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COLLECTION 

UNIVERSELLE 

DES 

MÉMOIRES  PARTICULIERS, 

KELAXIFS 

A  L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

T  O  M  E  V. 

Contenant  la  fin  des  Mémoires  de 
Bertrand  du  <juesclik;  Lifle 

des  Chevaliers  &  des  Ecuyers  qui  raccom^ 
*pagnirent  dans  fes  différentes  expéditions  ; 

les  Mémoires  fur  La  vie  de  Ciiakles  V, 

par^  Christine  de  P isan ^  &  ceux 
de  Pierre  de  Fehxk  Pannetur  d^ 
.Charj.£s  VI. 

XIV'.  &  XY%  Siictif. 


II.  parott  régulièrement  chaque  mois  un  Vo^ 

lume  de  cette  Colleâion.  Les  Editeurs  ont 
pris  les  précautions  nécelTaires  pour  qu'il  en 
ait  psuru  X2  volumes  à  la  fin  de  l'année  178 

Le  prix  de  la  Soufcription  pour  laVolumes^ 
à  Paris,  eft  de  48  !•  ou  de  04 1.  pour  la  demi-r 
année.  Les  Soufcripteurs  de  Province  paye-- 
ron&deplus7  L^f.  pourTannée  entiere^-oit 
3  1.  12  ù  pour  la  demi-année  ,  à  caufe  de 

frais  de  poite. 
C'eil  au  Direâeur  de  la  Colleâicm  deé 

Mémoires ,  &c,  qu'il  faut  s'adreffer ,  me  d^An^ 
jau'DaupAine  îi\  6,  à  Paris.  U  faut  avoir  foin 
4'airrâiichir  le  port  de  Targent  &:  des  kiiiesa 
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MÉMOIRES 

♦  *  • 

DE  BERTRAND 

DU  GUESCLIN. 
CHAPITRE    XXXI  V* 

De  plujleurs  Places  conquifes  />iîr  Bertiiand 
fur  Us  Anglouy  &  de  la  reddition  qui  lui 
fut  faite  de  celle  de  Randan,  devant  laquelle 
il  mourut  ,  après  qu  oa  lui  en  eut  porté 
les  clefs* 

Les  François, fons la cofiduitéideBer  i and, 
(88)  pouffèrent  toujours  leurs  armes  victo- 
rieufes,après  s'être  rendus  les  maîtres  de  S.  Jean 
d'Aiigely  Se  de  Xaintes ,  ^qui  ne  purent  tenir 
long-temps  contre  un  fi  ^arielCapîtaine ,  dont 
le  nom  feul  étoit  devenu  la  terreur  des  Anglo  ii . 
U  alla  enfuite  aflieger  Cifajr  ^  après  avoir 
pris  la  précaution  de  s'afliirer  de  Montreuil- 
Bauny ,  qu'il  lui  fallut  prendre  d'aflaut.  Tan- 
dis qu'il  difpofoit  toutes  chofes  pour  le  fuccès 
de  ce  fiege ,  les  Seigneurs  de  ClifTuu  ,  de 
Laval,  &  de  Kohan,  qui  s'étoient  attachés  à 
celui  de  la  Roche»fur-Yon ,  lui  mandèrent 
qu'il  eut  à  fe  tenir  fur  fes  gardes,  parce  que 
les  Anglois  s'aflembloient  en  grand  nombre 
à  Niort,  dans  le  deflein  de  fecouiir  ou  la  Place 
Tome  V.  A 


a  fi  t  M  Ô  I  R  B  s 

qu'il  afliegeoit ,  ou  celle  devant  laqfaelle  ils 
<tO!erit  pâfies,  Guefclin  les  remercia  du  foin 
qu'ils  avoient  pris  de  lui  donner  un  avis  fi 
judicieux  &  fi  falutaire ,  Sl  leur  témoigna  que 
pour  en  profiter ,  il  alloit  fe  tenir  alêne»  afin 
de  pré\neriîr  ftnfulte  qu^on  lui  pourroii  faire  : 
en  etièt ,  il  fit  environner  ion  camp  de  foliés 
)k  de  pieux  pour  tn  dépendre  les  approches  ; 
}k  ne  fe  contentant  p^s  d'aller  audevant  des 
cntreprifes  que  les  ennemis  pourroient  faire 

pour  troubler  la  continuatioii  de  Ion  fiege,  il 

envoya  des  ordres  à  Alain  de  Beaumom,  de  ie 
GbmonBé!r&  èé  fc  mrdneher comme  Im,  ée 
peur  que  les  Auglois  ne  lui  vinffent  tomber 
fer  le  corps  »  tandis  ^^il  feroit  dëvmt  Lufi* 

gnan  qu'il'  tenolt  ferré  de  fort  près,  Alain  ne 
matiqua  pas  de  firendre  là-deffiis  les  mêmefc 
précautions  que  Bertrand  :  ces  trois  fieges  dê 
€ifay ,  de  la  Rpçàeyjhr-  Von  &  de  Lufignait^ 
ipii  ie  faiibiebt  toià  dans  le  même  temps  » 
fmrtageoient  beaucoup  lés  forces  des  Fran^ 
çôis,  «{m*»  toutes  faièmblées  les  éuflent 
mis  en  état  de  faire  de  plus  grands  eiibrts  & 
d'agir  avec  plm  de  fu^cccsu  Bertrand  per«» 
doirfon  temps  fic  -fes  peines  devant  Cifây  qui 
fouilrit  pJufieurs  affkuts  iàn«  qu'on  en  put 
venir  à  bout,  il  tacha  d^nt)orrompre  le  G<w 
verue^  à  force  dé  .gxéSôùsn  mais  fidâit^ 
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Jut  inébranlable  ,  car  bien  loin  de  prêter 
l'oreille  à  les  periuafioas»  il  ne  le  paya  .qixe  ^ 
railleries. 

Tandis  qu'il  fe  morfondoit  devant  cett^ 
Placé  j  lis  Anglois  tenoient  confeil  devant 
Niort  5  pour  xlélibcrer  entrcux  a  laquelle  de« 
uois  yûlcs  afliegées ,  ils  pourroieat  donner 
dufecburs.  Le  fire  d'Angoris,  le  plus  fameux 
fie  le  plus  expériiTienté  Capitaine  d'entr'eux,, 
opHia  que  c'étçit  à  fi ^ trand  qu'il  falloit  aller , 
parce  que  dt:  fa  dcfaite  dépcndou  la  réputa- 
^n  de  leurs  armes;  &.  s'ils  le  pouvoiept  une 
fch  débufquer  de  devant  Cîfay  ,  par  une 
bataille  qu'ils  pourroient  gagner  fur  lui,  tout 
Je  refte  4es  François  ne  tiendroit  pas  Ipng- 
Jtw»ps  contre  une  armée  qui  viendroit  dp 
.2l^9i{i^er  d'un  fi  grand  Capitaine* 

J^canel ,  qui  ne  connoiflbit  pas  la  valeur 
^  .^eruaiid ,  jura  devant  toute  cette  aiTemr 
j>Iée  qfu^  Pkait  attaquer  en  peribnne ,  & 
.qu'il  le  leur  amèneront  çiprt  ou  vif.  Il  s'avij^ 
msw^  d'y  propofer  un  expédient  qui  feroit 
^:apable  d'mumider  les  François,  en  cas  qu'oui 
le  ypuliH  fuiyre  :  c'étoit  de  porter  tous  des 
<!hettà&B  de  tmle  au  -  deflûs  de  leurs  amies , 
^  d^  Âàîre  çoudre  au  milieu  des  croix  rouges 
jJevoQt  ^  derrière*  Toii^  le  monde  goôta  fort 
SÇt:^yis^   ^  rqn^r^fofeit  ^i-tôt  de  le  fuivre. 


'  M  é  i«  o    R  E  s  • 

Tan<tis  que  les  Anglois  étoient  fur  le  point  de 
fé  mettre  en  campagne  avec  ce  bel  épouvan- 
tai!, il  leur  vint  une  recrue  de  quatre  cens  hom- 
me,  qui  leur  demandèrent  la  permifllon  de  fe 
joindre  à  eux ,  pour  combattre  les  François 
enfemfole  ,  qu'ils  dévoient  tous  regarder 
comme  leurs  communs  ennemis.  Ce  renfort 
les  rendant  encore  plus  fiers,  ils  partirent 
tous  de  Niort  avec  leurs  habits  de  toile  & 
leurs  croix  rouges  en  fort  belle  ordonnance  ^ 
fous  la  conduite  de  Jaconel ,  qui ,  croyant 

dtja  Bertrand  dans  fes  mains,  avoir  ordonné 
qu'on  tendît  fort  proprement  une  chambre  ^ 
&  qu'on  y  préparât  un  grand  repas  pour  bien 
recevoir  dans  Niort,  &  y  régaler  le  Conné- 
table de  France  »  qu'il  comptoit  y  amener  , 

dès  le  foir  même.  Ils  ic  promettoient  de  rem-' 
porter  une  viâoire  û  complette  dans  cette 
journée  ,  qu'ils  avoient  déjà  réfblu  de 'faire 
pafler  tous  les  François  au  fil  de  l'épée  fans 
faire  quartier  qu'à  trois  feulement ,  àGuefclin, 
à  MefTire  Maurice  du  Parc  ,  &  à  Geofiioy  de 
Caflinel ,  tous  Chevaliers  Bretons ,  dont  ils 
eipéroient  tirer  une  rançon  confidérable. 

Cette  troupe ,  compolée  de  quelques  quinze 
cens  Anglois ,  vint  rabattre  dans  fa,  marche 
"auprès  d'un  bois  ;  tandis  qu'ils  y  faifoient  alte, 

"ûs  apperçurent  deux  -charettes  de  vin  qu'on 
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menôit  au  camp  devant  Cifay ,  on  les*  ayoic 
tirées  de  Montreuil  Belay,  qui  eft  le  meil- 
leur vignoble  de  Poitou.  Les  Anglois  altérés 
par  la  grande  chaleur  ciu  jour,  défoncèrent 
tous  les  muids  &  s'en  doi^nerent  à  cccur  joie  ^ 
fans  en  laiflèr  aucune  gôute«.  Tandis  que  les 
fumées  du  vin  leur  moiuoient  à  la  tête ,  il& 
fe  faifoient  une  haute  idée  de  la  viâoire  qu'ils 
alloient  emporter  fiu  ks  François,  fe  promet- 
tant les  uns  aux  auues  de  n^en  pas  laiSec 
échapper  un  fcul ,  &  de  répandre  plus  dct 
feng  qu'ils  n'avoient  verfîe  de  cette  liqueur 
dans  leurs  gofiers*.  - 

Tandis  que  leur  imaginaire  intrépidité  les 
rendoit  ainiî  fort  contens  d'eux-mêmes les 
gens  de  Bertrand  prirent  nn  Breton  ,  qui  » 
depuis  quatre  ans^  étoit  dans  le  parti  des 
Anglois;  ils  le  menèrent  devant  lui»  Guefeliii 
qui  le  regardoit  connue  un  déferteur ,  donna 
au(Ii-tôt  les  ordres  pour  le  faire  pendre  :  celuif 
ci  fedifculpa  for t  bien  du  crime  dont  on  le 
foupçonnoit  ,  en.  dilant  que  les  Anglois  • 
s'étoient  feifis  de  Ùl  perfonae  y  &  Favoient 
retenu  malgré  lut-  dans:  leurs  troupes  ,  8c 
que  depuis  il  avoit  toujours  cherebé  l'oc^*- 
cafion  de  s'échapper  :  mais  qu'elle  ne  s^étoit 
jamais  préfentée  plus  favorable  pour  cet  eiiet» 
ique  tout  récemment  it  lesayoit  qjrittés  paar 
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fe  ranger  du  côté  de  fa  Nation  &  révéler  3t 
Bertrand  une  nouvelle  de  ia  dernière  conr 
feqiience»  Celui  -  ci  le  prenant  toujours 
pour  un  transfuge  &  pour  un  efpion ,  le 
menaça  de  lé  faire  brancher  au  prémier 
arbre ,  s'il  venoit  à  découvrir  en  lui  la  moin- 
dre fupercherie.  Ce  Breton  l'affura  qa'il  luî 
pàrloit  fincerement  &  de  bonne  foi,  nef 
s'étant  féparc  des  Anglois  que  pour  lui 
donner  avis  du  danger  qui  le  œenaçoit^  & 
lui  dire  que  les  ennemis  ctoient  fort  près 
de  lui  tous  vêtus  de  toile  fur  leurs  armes, 
qu'ils  portoient  des  croix  rouges  devint  & 
derrière  pour  intimider  les  François  par  un 
fpeâacle  fi  bizarre  &  fi  furprénant,  &  qu'il* 
avoient  deflein  de  les  furprendre  de  nuit , 
ou  de  iour«  Bertrand  à  qui  cet  homme  étoic 
encore  fufpeâ^  lui  téihôîgna  que  s'il  étoît 
furpris  en  naçnfongc  il  lui  en  coûter  oit  la 
vie*  Cependant  il  fe  trouva  que  ce  Breton 
n'impofoit  aucunement  à  la  vérité  :  car  les 
Anglois  n'étoient  pas  à  un  quart  de  lieue  de 
là  cachés  dans  un  bois;  ils  n'attendoient  que 
la  nuit  pour  venir  tomber  fur  le  camp  des 
François.  Le  coup  étoit  immanquable  s'ils 
cuflcnt  luivi  leur  premier  defTein  :  mais  la 
ibtte  vaiiité  de  Jean  d'£vreux  le  fit  avorter; 
voulant  faire  l^dréplde  Se  le  courageux^  il 
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ptétcndoit  comme  un  autre  A!cx?ndr«  ne 
pis  déjcobec  la  viâoice  à  ia  iaveuf  des  téii^ 
bres  ,  mais  la  remporter  én  plein  ;our  » 
comme  ù  les  Anglais  n'avoieut  pas  aiTei 
de  cœar  &  de  bravoure  pour  défaire  les 
François  en  corobiiitant  contre  eux  dans  les 
formes.  U  leur  repréfe^U  que  ia  gloire  de 
leur  nation  vouloit  qu'on  n^mputât  pas  leur 
viâoire  à  une  rurprife  qui  aaroit  un  air  de 
trahifon ,  doutant  plus  qu'étant  deu^  cômre 
uu ,  les  François  feroient  obliges  de^céder  à 
la  moltitude.  Cet  avis  ayant  été  fuivi  de  toilt 

le  monde  ,  on  ne  penfa  pins  qirà  l'cxLXuter». 
Mais  avant  que  d^  £ûre  le  premier  mouvo- 
meut  là  defliiS)  on  envoya  quelques  coureurs 
foar  reconnoître  auparavant  en  quelle  pofit> 
taon  étoient  fes  Françoir  r  car  les  AngloÂr 
ii v  oient  tant  de  fierté  qu'ils  appréheadoicnt 
i{ue  fi  les  enneoûs  avoienc  le  vent  de  leurs: 
approches^^  ils  ne  levaflent  auffitâc  te  fiég^ 
de  Ciiay  pour  prendre  la  fuite.  Ils  marche- 
f  eut  doue  dans  une  fim  beUe  ordoniuuice 
tu  nombre  de  douze  cen*. 

Ije  ^peâacle  de  toutes-  cer  tmles  blan^ 
ehcs  &  cfe  ces  croix  rouges  dont  ils  étoient 
4^êtus9  jettoit  un  grand  éclat  dans  la  eanip%» 
gne.  Its  airoièm  outre  cek  quatrpe  cfns  Arche» 
montés  à  l'avanuge^  ayant  ^cun  le  c«^à<^ae 

A  ^ 
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tête  ,  &  la  lance  au  poing,  vêtus  de 
croix  rouges  &  .de  toiles  comme  les  fan* 
taffins.  Leurs  drapeaux  que  le  vent  agitoit 
au  foleil  contribuoient  beaucoup  à  rendre 
leur  contenance  plus  brave  &  plus  âere.  Tout 
cet  appareil  jetta  quelqu'étonneinent  dans 
l'ame  des  François ,  qui  crpyoïent  n'avoir 
pas  des  forces  fuffi  fautes  pour  réfifler  à  tant 
d'eunemis.  Bertrand  s'apperçut  de  leur  crain-? 
te,  éc  pour  leur  relever  le  courage,  il  leur 
dit  dans  fon  langage  du  quatorzième  fiecle  , 
Je  oâroyt  qu*on  me  trenckt  les  membres  fe 
vous  ne  bées  aujourd'hui  V orgueil  des  Anglois 
-trebuchier^  Cette  parole  prononcée  d'un  ton 
hardi  les  raflura  dans  le  même  inlbint*  Il 
partagea  fes  troupes  en  trois  bandes.  Il  mit 
à  l'aile  droite  Geoffroy  Caffmel  Capitaine  brave 
&  eîlimé  ,  qui  étoit  fon  élève  ;  Maurice  du 
Tare  eut  ordre  de  conduire  la  gauche il 
fe  réferva  le  commandement  du  corps  .de 
bataille  ,  &  pour  ne  pas  abandonner  le  fiége 
de  Cilay  dont  la  garnifon  qui  vienctoit  à 
fortir  le  pourroit  charger  par  derrière  tandis 
qu'il  feroit  aux  mains  avec  les  Anglois,  il 
laiflà  devant  cette  place  Jean  de  Beaiunont 
pour  tenir  toujoiurs  les  aflicgcs  en  haleine, 
avec  quelques  troupes  qui  faifoient  mine  de 
vouloir  enueprendte  ya  ikSmu  .  . 
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Tandis  que  Bertrand  laiigeoit  ainfi  tout 
fon  monde  pour  marcher  contre  fes  enneoHt 
avec  difcipline  5  il  vint  un  Trompette  Angloit 
lui  faire  une  bravade  en  le  iommant  ou  de 
lever  le  fiége,  ou  de  donner  bataille.  Gnelcliii 
lui  commanda  de  fe  retirer  au  plus  vite ,  hA 
dtiknt  que  les  Anglois  aproient  bientôt  de 
fes  nouvelles.  Le  Trompette  les  vint  aver- 
tir que  Bertrand  difpofoit  toutes  chofes  as 
<ombat«  Au  lieu  [d'être  alerte  auffi  de  leur 
côté ,  ils  s'avifcrent  en  attendant  de  fe  coih 
cher  tous  fur  le  pré  les  jambes  croilees  ne 
doutans  point  de  battre  les  François,  tant 
Us  avoient  une  haute  opinion  de  leur  bra* 
voure ,  &  qui  leur  étoit  infpirée  par  le  vin 
dont  ils  étoient  pris  Sl  qu'ils  n'avoient 
pas  encore  bien  cuvé.  Bertrand  fe  youlant 
prévaloir  de  la  fiere  négligence  de  fes  eiuie- 
mis  9  fonit  auiTitôt  de  fes  retranchemens  &  fit 

moinrc  de  les  François  en  pleine  campagne 
en  marchant  droit  aux  Anglois,  qui  ne  boi^ 
gèrent  poinjt  de  leur  place  &  demeurèrent 
toujours  dans  la  même  pofuion  jufqn'à  ce 
qu'on  fut  auprès  d'eux.  Ceux  de  Cifay  yoyans 
:les  François  décamper  de  devant  leur  ville 
firent  une  Ibftie  fur  les  troupes  de  Jean  de 
Beaumont  :  ceux-ci  les  reçurent  fi  bien ,  qu'ik 
k$  taiilçretf;  ea. pièces^  &  k$  repouilcrcnc 


dans  leurs  murailles.  Bertrand  ayant  appris 
celte  beureuTc  «ouvçlie  avaat  l'ouverture  du 
«ombat  »  fit  part  à  fes  gèpt  pour  les  en* 
courager. 

'  Comme  on  étoit  fur  le  poim  cPen  venir 

aux  mains  ,  un  Anglou  fe  deiacha  de  fon  gros 
par  ordre  de  Jean  d'Evreux  pour  dire  aux 
François  qu'il  paroiflbit  bien  qu'ils  appré«- 
headoient  de  fe  batue,  puirqu'ik  empluyoïent 
tant  de  temps  à  fe  préparer  :  que  sfils  you«* 
-loient  épargner  leurs  vies,  il  leur  conffilloit 
tfe  denumder  la.  paix  aux  Anglois»  &  que 
s'ils  vouloient  prendre  ce  parti ,  il  travaille- 
•roit  volontiers  à  la  leur  procurer. 

Guefclin  le  renvoya  plus  ficremeiit(85))que 
:1e  premier,  avec  6rdre  d'afTurer  fes  Maîtres 
qu'il  avoit  entre  Des  mains  Robert  Miito^i 
-Gouverneur  de  Cifay  dont  la  fortie  lui  avoit 
été  funelle  y  puifqu'après  avoir  été  battu  ptr 
*  Jean  de  Boiumont  avec  tous  fes  gens,  il  avoit 
encore  été  fait  priioimier^  &  qu'il  efperoit 
:qu'il  en  iroit  de  même  de  la  bataille  que  éçt 
iiége.  Il  lui  commanda  de  plus  de  faire  aflem- 
bkr  les  Anglois  auifitôt  qu'il  les  auroit  jointa^ 
&  de  les  avertir  qu^ils  fe  levafTent  fur  leurs 
pieds ,  parce  qu'il  uq  daignoit  pas  les  atta- 
quer, tandis  qu'ils  demeuroimt  aînfi  couchés 
-fin  le  pré*  L'Anglgm  xetaurnaAt  lur  fes  pas 
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«xborta  les  iiens  à  bien  faire  &  ieui  appris 
la  défaite  de  Mîlton  &  des  aflîégcs*  Qf  fà 
leve];ent  auiiiiQt  en  criant  «St*  Georges  &  fil 
rangeant  en  bataille  ils  vinrent  au  petit  pas 

contre  les  François,  Leurs  Archers  ouvrirent 

k  combat  en  tirant  une  grêle  de  fiéches.  qui 
fit  phis  de  brait  que  cPeflet  ;  parce  que  commft 
elles  tomboient  fur  les  cafques  des  François 
elles  n'en  pûuvoient  percer  ni  le  fer  ni  l'acier* 
Les  Archers  ayant  fait  leur  décharge  fireiit 
|>lace  aux  Gendarmes  »  à  qui  Jean  d'£vreu|S 
ordonna  qu'après  qu'ils  auroicnt  fait  les  der- 
iiiçrs  eSbrts  pour  ouvru:  les  François  avec 
la  pointe  de  leurs  lances,  ils  les  jetuilênt 
auffitôt  par  terre  pour  mettre  l'épce  à  la 
màin  &  les  combattre  de  plus  près  »  e^érant 

que  s'ils  pratiquoicnt  bien  cette  difcipline  « 
ils  marcheroient  à  une  viâoire  aiUurée.  Les 
Anglois  fe  mirent  en  devoir  de  tnen  exécuter 
cet  ordre  qu'ils  reçurent  de  leur  Généj:;^!,  & 
d'abord  ils  chargèrent  les  François  avec  tant 
-de  vigueur  qu'iU  k$  firent  reculer  jplus  de 
vingt  pas.  *    .  .. 

Bertrand  furpris  de  voir  (es  gens  pKcàr  de 
la  forte  &  fur  le  point  de  fe  rompre ,  les  fit 
retourner  à  la  chargé  &  leur  commanda  de 
diiputer  le  terrein  pied-à-pied  à  leurs  enne- 

iius-.âns  fooir  de  leur  place»  Les  Fianjois 


4 


Digitized  by  Google 


'ia  M  i  M  o  X  R  <  f 

rentrèrent  donc  en  lice,  &  la  mêlée  recom-» 
snençà  de  pai't  &  d'autre ,  avec  plus  de  cha- 
leur ;  les  Anglois  les  furpaflToient  en  nombre 5^ 
mais  la  préfence  de  leur  Général  leur  tenanc 

lieu  de  tout,  les  failoit  combattre  avec  un  cou^ 
rage  invincible.  Bertrand  qui  veilloit  à  tout 
8c  couroit  par-iout  leur  crioit  de  frapper  i 
grands  coups  de  labres,  de  haches  &  de 
marteaux  de  fer  pour  aiTommer  leurs  enne- 
mis dont  ils  ne  pou  voient  percer  les  corps 
avec  leurs  épées  :  parce  <iue  les  armes  dont 
ils  étoient  couverts  en  émouflfoient  la  pointe* 
Les  François  s'acharnant  à  fuivre  exade- 
ment  cet  ordre  ,  renverfoient  par  terre  tous 
les  Anglois  qu'ils  pouvoient  atteindre  dé- 
chargeoiem  fur  eux  de  fi  grands  coups  qu'ils 
leur  feifoient  plier  les  genoux.  Cet  effort 
qu'ils  iirent  fur  le  premier  rang  fit  bientôt 
reculer  les  féconds.  Bertrand  vo)  ant  que  ce 
jeu  de  main  produifoit  TefFet  qu*il  en  atten- 
doit^  fit  avancer  auffitôt  les  deux  ailes  de 
fon  armée ,  qui  faî(àns  la  même  manœuvre 
abbatoient  têtes  ,  bras ,  épaules  Se  jambes 
fur  le  pré.  Leurs  haches  enfonçoient  le  cafque 
des  Anglois  dans  leur  tête  ,  ils  crioient  en 
'iigne  de  viâoire  Montjaye  Saint  Detûs.  Leurs 
enn^s  faifoient  les  derniers  eflbrts  pour 
fe  raUier  ;  mai&  il^  sie  kux  eii  donnoieut 
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pas  le  loifir  à  force  de  les  charpenter  &  de 

les  hacher  comme  des  bœufs.  Toute  l:i  cam- 
pagne étoit  affireufe  à  voir  étant  couverte  de 
têtes  ,  de  bras ,  de  cafques  renverfés ,  tout 
enfanglantés,  &  d'épées  rompues.  Ce  pitoya- 
ble objet  donna  tant  de  terreur  aux  Anglois^^ 
qtf ik  ne  rendirent  prefque  plus  de  combats 
Chacun  d'eux  chercha  pour  lors  à  le  garantie 
de  la  mort  par  la  fuite.  Jaconnd  au  défeC- 
poir  de  voir  la  déroute  des  fiens  qui  s'ou- 
viroient ,  plioient  »  fe  débandoient  &  commen- 
çoient  à  lâcher  le  pied ,  s'en  vint  s'attacher 
fur  Bertrand  avec  une  rage  qui  le  faifoit 
écumcr  comme  un  fanglier,  &  lui 'déchargea 
un  grand  coup  de  fabre  fur  fon  cafque  ^  le  fer 
ne  fit  que  gliflèr  à  côté^  Bertrand  lui  vc^lant 
donner  le  change  à  l'inflant ,  le  prit  par  la 
viiiere  &  la  foulevant  un  peu ,  il  lui  palla 
Cl  dague  dans  la  tcte  &  lui  per<;a  Toeil  droit. 
Les  Anglois  voyant  la  fàcheufe  aventure  qui 
venoit  d'arriver  àPun  de  leurs  Généraux,  ga- 
gnèrent au  pied  &  laifferent  le  champ  de 
bataille  aux  François  qui  comptèrent  plus  de 
cinq  cens  de  leurs  ennemis  qu'Us  trouvèrent 
morts  couchés  par  terre. 

Jean  d'Evreux,  le  Sire  d'Angoris  &  plu-^ 
Heurs  autres  ChevaUers  y  demeurèrent  pri- 
ibimiers.  U  n'y  avoit  pas  jufqu'au  moindre 


goujat  -qm  tifm  eut  cpielcpi^un  <lont  il  comp^ 

toit  avoir  une  bonne  rançon  ;  niais  comme 
3  y  fivoit  entre  les  François  de  la  comefia* 
^ntm  pour  Içavohr  auquel -appanenoit  chaque 
jwrifonaicr;  Ouefclin  leur  commanda  de  les 
mettce  tous  au  fil  de  ?épée  :  fi  bien  qu'H  n'y 
çut  que  les  chefs  Anglois  qui  furent  épar- 
gnés. Ceux  de  CUay  voyant  la  défaite  entière 
des  troupes  qui  venoîent  à  leur  fecours,  ne 
iia^nceieiK  plus  à  ouvrir  leurs  portes  aux 
*?«]iquéurs*  Bertrand  qui  ne  fe  laiToit  jamais 
de  combattre  &  de  vaincre,  propofa  de  map- 
tiher  à  Niost,  difant  qu'il  y  vouloit  ibuper^ 
&  qiîc  chacun  fe  mit  en  devoir  de  le  fuivre. 
21  fe  feivit  d'un  artifice  qui  lui  réuffit,  coin^ 
tnsn^nt  à  lès  gens  ëe  fe  re^tir  des  habits 
ties  Anglois,  &  de  porter  leurs  mêmes  dra^ 
peaux.  €eux  de  Sliort  voyant  ces  croix  f ouges 
"avec  ces  chemiles  de  toile,  &  les  Lcopards 
lâftAngieterre  arborés  fur  leurs  enkignes^ 
ssnmaginerent  que  ^étoient-  les  Anglois  qui 
Tcvcnoient  vidorieux.  Les  François  pour  les 
Taire  *encore*donner  dayantage  dans  le  piège 
Ijifils  leur  tendoicnt  ,  s'approchèrent  des 
portes  de  leur  ville  en  criant  Si.  Georgtt. 
Xes  bourgeois  ne  manquèrent  pas  de  -les 
leur  omnr  auflitôt  ^  mais  cette  crédulité  lew: 
lot  pernicieofe  :  cai  les  François  enireienc 
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dedans  oomme  âaai  une  TiUe  prilè  ^flatic# 
y  firent  totites  les  hoffilités  dont  ils  s'avife-» 
rent»  mirent  à  mort  tout  ce  qui  voulut  ré- 
fifter^  &  prirent  à  rani;on  tous  ceux  qui  voo- 
lurent  fe  rendre  ;  fi  bien  que  tout  le  Poitou 
devint  i  Pobétâknce  des  Lys»  &  fecoua  le 
|oug  des  Léopards. 

Bertrand  après  s'être  emparé  de  toutes  les 
places  de  cene  Frovinoe,  en  étabfit  AJaiti 
de  Beaumont  Gouverneur,  &  s'en  alla  droit 
à  Paris  pour  rendre  <:o^pte  au  Roiibn  mahfe 
de  la  fituation  dans  laquelle  il  avoit  laiflé 
ies  aâaire&.  Cbarks  le  Sage  ie  reçut  avec 
kss  tdésnmifiritions  d\me  )oye  parfaite,  A 
lui  fit  Paccueil  qu'un  Général  vidoricux  doit 
attendre  d^un  Prince  qu'il  a  bien  fervi.  Guei^ 
clin  ne  fit  pas  un  fort  longféjour  à  la  Cour,  & 
.  comme  le  Doc  (£Anjou  demandoit  du  fecouft 
au  Roi  ion  frère  ,  on  en  doima  le  commande- 
ment à  Bertrand,  qui  fit  des  chofes  incroya« 
bles  en  &wur  de  ce  Prince  ^afiac  le  Maféchal 
4e  Sancerre,  Ivain  de  Galles  ôc  d'autres  Che« 
valiers  contre  les  Anglois ,  aufqueis  ils  en« 
levèrent  plufieurs  places,  &  particulièrement 
le  château  de  la  Bernardiere  &  Bergerac 
remfrcsit  feus  PobéiflàACe  du  Due 
d'Anjou  qui  s'cûima  heureux  de  s'être  fervi 

sfe  'la  xête  &  du  btas  ditm  X^pttûie-fi  ia* 
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ineux  que  Tétoit  GuefcUn,  dont  le  nom  féal, 
étoit  &  rédoutable  aux  Anglois.  Le  Duc 

.  après  ces  conquêtes  retouina  dans  fa  fouvé- 
raineté  dfAnjoUy  fort  content  du  fuccès  de 
fes  armes ,  dont  Bertrand  avoit  rétabli  la  ré^ 
putation.  Celui-ci  reprit  le  chemin  de  Paris, 
ou  le  Roi  ne  le  laiflà  pas  longtemps  oifi& 
Il  le  ($0)  renvoya  fur  fes  pas  en  Auvergne, 
pour  attaquer  Je  château  de  Ranian.  qui. 
n'étoit  pas  encore  fournis  à  fon  obélfTance. 
Gueiciin  partit  avec  de  belles  troupes  ,  ef-* 
pérant  couronner  fes  grandes  aâions  par 
cette  dernière  expédition.  Ce  fut  en  effet 
nothfeulement  la  fin  de  les  conquêtes;  mais 
aufli  celle  de  Hi  vie.  Bertrand  inveflit  cette 
forte  citadelle  avec  tout  fon  mondes  mais 
avant  que  d'en  venir  à  Pattaque,  il  voulut 
preifentir  le  Gouverneur  &  le  tâter  pour 
l'engager  à  lui  porter  les  clefs  de  fa  place» 
lui  diiant  qu'il  ctoii  léfolu  de  n'en  point  dé- 
campe; qu'il  ne  l'eût  par  aOàut»  ou  par  com* 
pofition.  Le  Capitaine  fut  à  l'épreuve  de 
toutes  ces  menaces;  il  Kn  repondit  fort  hon- 
nêtement qu'il  connoifibit  la  valeur  &  la  ré- 

•  putation  du  Général  auquel  il  parloit,  &  la 
puiflançe  du  Roi  qu'il  fervoit;  mais  qu'il 
feroit  bien  malheureux  s'il  ctoit  aflfez  lâche 
pour  rendre  ainfi  un  place  forte»  bien  fourme 
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idc  vivres,  &  ayant  une  bonne  garnifon  : 
^ .    que  le  Roi  d'Angleterre  qui  lui  avoit  couiié 
la  défenfe  de  cette  ville ,  le  regarderoit  com-* 
me  un  traître,  &  le  puniroit  du  dernier  fiip- 
plice,  s'il  étoit  capable  dî'une  femblable  per* 
"  fidie.  Qu'enfin  fon  honneur  lui  étant  plus 
Cher  que  fa  vie ,  il  vouloit  iiTquer  fon  pro- 
pre fang  pour  confèrver  &  réputation.  Guef* 
clin  s'appercevant  que  la  fidélité  de  cet  hom- 
xDe  ne  pouvoit  être  ébranlée  par  \t$  per- 
fuafions  &  les  remontrances ,  jura  <fue  Ja^ 
mais  ac  partirait  d*ilUc  j  Ji  auroit  ledit  chatet 
à  fon  plaifir.  Il  donna  donc  les  ordres  né-t 
ceflTaires  pour  en  venir  à  raiiaut,  qui  fut 
meurtrier  ;  mais  la  TéfiAance  des  alfiégés  fut 
fî  vigourcufc,  que  lès  gens  de  Bertrand  fu- 
rent repouffés  avec  quelque  perte.  Cette 
difgrace  le  toucha  fi  fort,  &  lui  donna  tant 
de  mortification,  qu'il  en  tomba  malade  dans 
la  tente,  fans  pourtant  difcontinuer  le  fiége 
qu'il  avoit  commencé  :  fon  mal  s'aggravani 
de  plus  en  plus  lui  fit  bientôt  connoxtre 
qu'il  ne  relevermt  point  <^i)  de  cette  ma- 
ladie. 

Ce  grand  cœur  qu^il  avoit  fait  paroitre 

dans  les  occafions  les  plus  daiigereufcs ,  ne 
fe  démentit  point  à  cette  dernière  heure» 
dont  Papproctie  ne  fut  pas  capable  de  le  faire 
Ta/»i?  V.  B 
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pâlir  :  comme  il  avoit  toujours  eu  pour  (bit 
3>icu  des  featiinens  fort  religieux,  n'étant 
pas  m(ûns  bon  Chrétien  que  fidèle  fujet  de 
fon  Prince;  il  fc  fit  apporter  le  Viatique, 
après  avoir  puritié  fes  déreglemens  pafics  par 
les  larmes  de  la  pénitence;  D  édifia  tous  les 
Chevaliers  dont  fon  lit  étoit  environné,  par 
les  dernières  paroles  qu'ils  entendirent  pro*- 
nonccr  à  ce  grand  homme  :  car  aprùs  av  oir 
<lemandé  le  pardon  de  fes  péchés  à  fon  Dieu, 
d'un  air  fon  contrit,  il  lui  recommanda  la 
facrée  perfonne  de  Charles  le  Sage  fon  boa 
maître,  celle  des  Ducs  d'Anjou,  de  Bour« 
gognc  de  Berry,  celle  aufli  de  fa  chère 
femme,  qui  avoit  pris  mi  fi  g^rand  foin  de 
lui  9  &  pour  laquelle  il  avoit  toujours  eu  une 
tendreffe  finguliere.  Il  fe  fouvint  aufii  de 
faire  des  voeux  &  des  prières  pour  la  con» 
fervatioa  du  Royaume  de  France ,  priant  le 
Seigneur  de  lui  donner  un-  Connétable  qui 
le  (çut  encore  mieux  défendre  que  lui.  La 
douleur  que  Son  mal  lui  faifoit  foufirir  ne 
l'empêcha  pas  de  ibnger  à  couronner  la  fia 
de  fa  vie  par  un  dernier  fervice  qu'il  pou  • 
voit  encore  rendre  à  fon  maître.  Ce  fut  dans 
cet  efprit  qu'il  fit  appeller  le  Maréchal  de 
Sancerre ,  &  le  pria  d'aller  dire  au  Gouver- 
neur de»  iU»^^»  que  s'il  prétendoit  arritec 
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^u$  longtemps  une  armée  Royale  devant  la 
place,  il  le  feroit  pendrfe  à  l'une  de  fes  por- 
tes, après  l'avoir  prife  d'aflaut.  Le  Conmian- 
damqui  ne  fçavok  pas  que  ce  Général  aoic 
a.  rewrémité,  lui  répondit,  que  ni  iw  ni  les 
Sens  ne  la  rendroieni  qu'à  Bertrand  feul, 
2>and>lleurviendroit  parler  en  perfonne.  Le 
Maréchal  eut  laprefence  d'efprit  de  les  aOùret 
q^xhl  avoic  juté  de  ne  pl«,  fei^  ««cune  ten- 
wwe  auprès  d'eux  pour  les  engager  à  k 
rendre,  ni  de  leur  en  dire  une  feule  parole 
Il  em  par  U  radi^flè  de  leur  cacher  fa  ma- 
ladie qui  étoit  incurable.  La  feule  crainte  de 
Ion  nom  leur  fit  ouviir  -leurs  portes  •  &  le 
^^<»™««dant  qui  s'imagim>it  trouvJr  Ber- 
ttand  dans  là  tente  plein  de  vie,  fat  bien 
étonne  de  rendre  les  clefs  de  là  pkce  à  un 
agonifant,  qui  pourtant  eut  encore  aflèz  de 
connojflànce.  pour  wcevoir  les  founnflions 
*  les  hommages  de  ce  Gouverneur  :  l'effort 
que  cette  cérémonie  lui  fit  faire,  l„i 
«ndre  le  dernier  foupir.  Sa  mort  fut  égale- 
ment regrettée  de  fes  amis  &  de  fes  ennemi,. 
J  n  y  eut  perfonne  qui  ne  pleurât  la  perte 
ûnn  II  grand  Capitaine  qui  s'etou  fignalé  du- 
rant fa  vie  par  unt  de  conquête.  ,  &  q^j 
lavoit  fime  par  le  gain  d'une  place  fort  im- 
portante.  Comme  Ji  le  Ciel  eût  voulu  que 
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oe  demi»  fuccès  eût  été  Je  oouronaeinent 
de  tous  les  autres. 

.  On  dit  qu'avant  que  d'expirer,  il  demanda 
•Ion  épée  de  Connétable,  &  pria  le  Seigneur 
4e  (52)  Clillbn  de  la  prendre  pour  la  rc- 
ipettre  «nore  les.  mains  du  Roi,  conjuram; 
tous  les  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  là  pré- 
fensy  de  ie  bien  fervir,  &  de  lui  témoigna 
de  là  part  qu'il  ayoit- trouvé  le  Seigneur 'de 
Cliffon  fort  capable  de  lui  fuccéder.  En  eflfet 
Charles  le  Sage  lui  laiila  dans  les  mains 
l'ipce  de  Connétable  qu'il  lui  voulut  rendre^ 
Ce  grand  Prince  fut  ii  touché  de  la  mort  de 
Bertrand^  qui  lui  avok  pour  ^nfi  dire  xe»- 
mi&la  couronne  fur  la  tête,  que  les  Anglois 
ayoient  tâché  de  lui  arracher  ,  ^^yant  ap* 
pris  que  fes  parens  avoient  deflcin  de  trans- 
porter fon  corp^  en.  Bretagne  pour  y  faire  les 
funérailles,  il  voulut  lui  donner  un. fépul** 
chre  (as)  plus  glorieux,  en  commandant 
jqu'il  fat  inhumé  dans  J'Abbaye  Royale  de 
Saint-Denis,  auprès  du  tombeau  qu'il  avoit 
déjà  fait  ouvrir  Se  creufer  pour  lui-même  c 
afin  que  la  poftérité  içut  qu'un  fi  fidelle  fujec 
(a^)  ne  dev.oit  être  jamais  féparé  de  fon  fou- 
verain ,  pas  même  après  fon  trépas  :  &  qu'a* 
près  avoir  fi  bien  foutenu  durant  (a  vie  la 
gloijre  des  Lys^  .il  de  voit  être  après  (^j)  la 
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mon  enterré  dans  le  mciue  lieu  deiliné  ponr 
la  fièpultuie  des  Rois  qui  en  portent  le  fcep-* 
tre*  La  lampe  qui  brûle  encore  aujourd'hui 
fur  le  cercueil  de  ce  grand  Capitaijie»  nous* 
Ëiit  voir  que  la  fucceffion  des  temps  ne  Teim 
jamais  capable  d'éteindre  la  gloire  qu'ii'  s'eH 
acquilè  par  la  fidélité i  par  fa  valeur»  &  par 
fcs  feryices.. 


Fin  dci  Mémoires  du.  ^ator^Ume  fi&Bt^ 


OBSERVATIONS 

S  UR  LES  MÉMOIRES 

DE  BERTRAND 
DU  GUESCLIN. 

(88)'Les  mémoires  du  fiècle  paffant  fort 
rapidement  fur  les  conquêtes  de  du  Cuefclin 
dans  le  Poitou  &  dans  la  Guyenne  ils  n'en- 
trent à  cet  égard  dans  aucun  détail  des  dif* 
férents  ficges  &  des  rencontres  particulières 
qui  eurent  lieu.  Du  Chaflelet  au  contraire 
s'y  livre  longuement.  Dans  THifloire  de  du 
Gucfclin  par  Menard  ,  l'Auteur  raconte  la 
mort  du  fameux  Chandos ,  qui  fut  tué  dans 
ime  ercarmouche,.«£t  là  »  eft-il  dit,  dans  (a) 
cette  Hiftoire,  y  avoit  un  Efcuyer  François 
moult  hardy ,  qui  par  grant  hardiellè  alla  férir 
Çhandos  d'un  glaive  en  pouflànt ,  &  telle- 
ment Tempaint ,  &  de  fi  grant  force  ,  à  la 
peine  qu'il  y  mift,  que  par  deflbuz  la  poi- 
trine lui  perça  le  jaque  ,  la  cotte  &  le 
pourpoint  à  armer ,  &  lui  bouta  le  fer  dudit 
glaive  dedens  le  corps  ;  &  quand  Chandos 
fe  fenty  navres,  fi  eferia  à  fes  gens  •  «  •  Ayme 
Dieu,  je  fiiy  mort,  huy  efi  venu  mon  deixain 

(aj  P.       &  480. 
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JOUI  &  nia  fin,.  A  Dieu  comment  Aioulieuc 
k  Roy  d'£ngleterre  >  Monfieur  le  Pniice  ^ 
,   &  la  Dame  que  fay  cfpoufçe^ 

Cette  même  (  a  )  Hiftoire  de  du  Guefcliik 
renferme  une  anecdote ,  qu'on  ne  doit  pas 
omettre  :  l'événement  arriva  auiiége  de  St» 
Severe.  Dan&le  dernier  alKtiK^e  dvt  GueC- 
clih  fit  donner  l'Abbc  de  MaTegay eXafignala..^ 
Ecoutons.  THillorien..  «.«^  ». 

Mais  fur  tous  les  aflaillan^rAbbé  de  Malc- 
paye  y  aflaflli  ce  jour.  Car  en  la  plus,  forte 
lour  dudiâchatel  it  mina  fi  fiereitent^  qu'it 
y  fit  un'trou  par  où  fuflent  entrés  deux  hommes: 
tout  d'un  front  yScû  mefmes  hift  entté  dedens^ 
Ite'dît  trou  f  quant  malcment  fuft  repouiré  des: 
Englaiz. .  ^.  Ce  nonobitant  ledit  Abbé  hOk 
entré  dedens,  quant  il  fat  fcm  d'une  hacliet 
tellement  <pie  le  bacinet  lui  fut  embaré  ,  & 
^i  tmnba  pap.  terre.^  Et  quant  Engloiz.  le: 
Tirent ainlî  abbatu  ,  .  fi'  h  (liifyrent  par  le: 
camail  y  8c  tirèrent  à  eux  tant  coamie.  ikpaai^ 
9ent«  Et  Françpiz  dWre  part  le  prindren^ 
par  les.  bra^  &  le  tirèrent  à  eux  tant  commcr 
ils  pourrent  contre  Engloi^  Si  fufl  tcUèmen^ 
tiré  d'un  cofté  ^  d'autre  ^  que  à  pou  qu  liucr 
fuildefinembré*  Mais  Françoix.lere&ou]f£eac: 
i  force  V  &  lui  deHo^erent  fini  bacinet  ^amt 
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lui  rafiefchir.  Car  le  tems  eftoit  chaiilt.  Et 
quand  l'Abbé  fuft  un  pou  rafrefchi ,  &  il  ot 
bu  une  fois ,  il  alla  miner  en  un  autre  lieu 
plus  avanu 

(8^)  Nennil,  diû  Bertran,  par  ma  foy^ 
je  n'ay  envie  de  paix  ne  de  coneorde.  Ceux 
du  chaftel  font  defconfiz  en  préfent,  &  Robert 
Myton  prifonnier.  C'efl;  ligne  que  Dieu  nous 
donrra  vtâoîrc  prouchainement.  Alez  faire 
lever  vos  gens  fur  les  piez.  Car  je  ne  dai^ 
gneroie  ai&mbler  à  eux ,  fe  ils  n'eftoient  en 
eftant.  Si  diil  le  Hcraut,»..  vous  parlez 
fagemenc«.  Adonc  retourna  aux  Engloiz  & 
leurs  cria  haultement  '».. . Or  fus  Seigneurs , 
aSaillez.  Françoiz.  Car  ils  ont  jà  defconfiz 
ceux  du  chaftel ,  le  Capitaine  prinz  &  fes. 
gens  occis.  Et  ainlî  fèront-ils  de  vous,  fe 
vous  ne  vous  défendez  bien .  • . .  Lors  fe  le^ 
verent  Engloiz  en  criant  hai.Itemcnt . . .  Saint 
Georges  oubliez  -  vous  ainii  vos  gens  1  • .  ». 
(Hifl.  de  du  Ouefclin  pas  Menard ,  p.  jap 

(j)0)  C'efl  à  cette  époque  que  fuivant  du 
ChaAelet  »  du  Guefclin  fut  fur  le  point  de 

remettre  auRoiTépée  de  Connétable,  &  de 

fe  retirer  en  Efpagne.  La  caufe  de  fon  xué-^ 
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internement  vint  des  mauvaiics  liiiprcfTioiis 
qu'on  avoit  données  contre  lui  à  Charles  V* 
Des  favoris  de  ce  Monarque  &  furtout  Ln- 
reau  de  la  Rivière  jaloux  du  grand  crédit  de 
Beruand  Tavoient  accufé  d'une  intelligence 
fecrette  avec  le  Duc  de  Bretagne,  Cette 
prétendue  accufation  éioit  d'autant  plus  dcf- 
tituée  de  fondement  que  du  Guefclin  avoit 
dépouillé  le  Duc  de  fes  Etats.  Au  furplus 
.  comme  tout  ce  qui  concerne  ce  fait  n'efi  pas 
trop  bien  prouvé  ,  nous  ne  nous  y  arrcte» 
rons  pas.  (Note  des  £dit.) 

(5>i)  Si  avintpar  la  volenté  de  Dieu  lequel 
a  ordonné  à  toutes  chofes  ayant  commeiH 
cemenc  avoir 'fin  aux  termes  cfuLIis,  que 
Yen  ne  puet  paffer  ,  comme  diil  en  une 
Epiftre  Monfieur  Saint  Jehan  Evangelifte, 
cciMÎne  maladie  priit  à  Bcrtran,  lui  eflant 
audit  lîége,  de  laquelle  il  alla  en  brief  tems 
de  vie  à  trefpaflTement.  (Hift.  de  du  GucfcL 
par  Menard  p.  J38  &  jj^.) 

(92)  Du  Chaftelet  p.  26S  dit  que  cefîit 

entre  les  mains  du  Maréchal  de  Sancerre 
que  du  Guefclin  en  mburailt  remit  Fépée 
de  Connétable. 

-  ihj^i)  ChafLBs  V«  ordonna  qu'on  rendit  1^ 
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plus  grands  honneurs  à  Cm  corps  dans  toutes 
les  villes  où  il  paffa  pour  être  dcpafc  à  Su 
Denis.  A  Chartres  il  fut  reçu  par  l'Evêque 
du  lieu  qui  avec  tout  fon  Clergé  vint  pro- 
ceffionellement  .à  fa  rencontre  (  Hifl.  de  du 
Cuefcl.  par  P.  H.  du  Chaftelet  p,  xjo.y 

(P4)  Voici  le  portrait  que  fait  de  du  Guef- 
clin ,  d'Argentré  livre  8  de  fon  Hiftoire  de 
Bretagne  ch.  7. . .  Ce  fut  la  fleur  de  Che- 
f  ^  Valérie;  fut  de  fa  perfonne  pour  aVoir  com-. 
battu  d'homme  à  liaiiiaie  en  champ  clos  Cx 
ou  fept  fois  ;  fut  en  conduite  de  bauilles- 
ou  d'armées.  Jamais  le  grand  nombre  ne 
l'empêcha  de  charger;  &reuffent  bien  mieux, 
apperçu  les  Anglois  fur  la  fin ,  n'euffcnt  été 
les  eflroites  défenfes  que  lui  faifoit  le  Roi 
de  ne  hazarder  jamais  rien,  ni  dé  combattre  » 
ce  que  lui  déplailbit  aflèz.  Ce  fut  un  homme 
faiis  fard  y  fans  diffimulation  »  le  vifage  tous-*^ 
jours  ouvert,  en  mefme  état  preft  de  quelque 
agréable  parole .....  Tout  fan  meuble  & 
bagues  de  fa  femme  fe  dépendoient  en  l^avan- 
cernent  de  la  folde  aux  capitainesL  &  gen^ 
de  guerre  &  payements  de  rençons  pour  lc& 
povres  foldats  •  Au  milieu  d'une  bar 

• 

taille  froid  &  alluré  comme  en  fa  chambre  > 

au  combat  furieux  fort  &  roide»  Jamais^ 
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rfaûTamy  place  qu'il  ne  prift  par  compo- 
iitioxi,  lappCf  cfcalade  ou  par  force»  fon 
peuv.*« 

(  5)  j  )  Auparavant  que  de  partir  de  St. 
Deais ,  le  Roy  voulut  que  toute  la  NoblelTc 
qu'il  y  avoit  allemblée,  afliftaft  aux  funé- 
railles de  feu  MefTire  Bertrand  du  Guefclî» 
quiavoieni  été  juiques  làdiliérées;  6l  U  n'y  eût 
perfbnne  qui  ne  fut  bien  aife  de  rendre  ce 
xlevoir  à  une  mémoire  fiprécieufe,  &d'avojr 
un  exemple  par  lat  pompe  royale  de  cette  ce* 
remonie  ,  qui  put  encourager  les  Gentils- 
hommes à  faire  des  aâions  qui  les  rendif^ 
lent  dignes  de  tous  les  honneurs  qu'on 
rend  aux  Souverains.  L'Eglife  avoit  été  pré- 
parée durant  qu'on  fe  diveniflbit  aux  Tour^ 
noys ,  &  on  avoit  mis  la  reprcfentation  de 
cet  illuûre  defiunt  fous  une  grande  chapelle 
ardente  toute  couverte  de  torches  &  de  cier- 
ges »  au  niiUeu  du  chœur,  qui  en  fut  aulfi 
tout  environné  &  qui  brûlèrent  tant  que  le 
fervice  dura. 

Le  deuil  fut  mené  par  Meflire  Olivier  de 
CBffon  Connellable  de  France  &  par  les 
deux  Maréchaux  MeDire  Louis  de  Sancerre, 
&  Meilire  Mouton  de  Blainville  9  &  il  étoit  re- 
prefemé  par  le  Comto  de  Longueville , 
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OEvier  du  Guefciin  frère  du  deffiint,  &  par 

plufieurs  autres  Seigneurs  de  <jualité,  vous-  de 
fes  îparens  ou  defes  principaux  amis ,  veftus  de 
noir ,  qui  firent  l'offrande  d^une  façon  toute 
militaire ,  &  n'avoir  pas  encore  efté  pra-* 
tiquée  dans  noftre  royal  Monaftere.  L'Eyêque 
d'Auxerre  qui  célebroit  la  McHe  conventuelle 
éfiant  à  TofFerte»  il  defcendit  avec  le  Roy  poixr 
la  recevoir,  jufques  à  la  porte  du  chœur,  Se  là 
parurent  quatre  Chevaliers  armez  de  touteis^ 
pièces  &des  mefmes  armes  du  feu  Connefia»- 
tle,  qu'ils^ reprefentoient  parfaitement,  fuiv^ 
de  quatre  aùtres  montés  fur  les-  plus  beaux 
chevaux  de  l'efcurie  du  Roy,  caparaçonnez  des 
armoiries  du  même  Conneflable  &  portant  fes 
hannieres  }adis  fi  redoutables,  aux  emiemis 
de  l'EIlat.  L'Evefque  reçeut  ces  chevaux  par 
rimpofition  des  mains  fur  leurs  têtes  âc  on 
les  remena  en  même  temps  qu'il  retournai 
a  l'autel  ^  mais  il  fallut  pour  cela  compofer 
du  prix  ou  de  la  recbmpenfe  ,  pour  le  droit 
des  Religieux  &  de  l'Abbaye  à  qui  ils.ap- 
partenoient.  Après  cela  marchèrent  à  l'of* 
frande  lé  Conneftable  de  Cliflbn  &  les  deux 
Maréchaux ,  au  milieu  de  huit  Seigneurs  de 
marque ,  qui  portoient  chacun  un  efcu  aux 
arn>es  du  deffunt  là  pointe  en  haut  en  ligne 

de  perte  de  fa  Noblelfe  tenefirei  &  tous 
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entourez  de  cierges  allumez.  Puis  fuivirent 
Moniteur  le  Duc  de  Touraine  frère  du  Biof^ 
Jean  Comte  de  Nevers  fils  du  Duc  de  Bour^ 
gogne ,  &  Mellire  Pierre  fils  du  Roy  de 
Navarre,  tous  Princes  du  fang,  &  Meflire 
Henry  de  Bar  auffi  coufin  du  Roy ,  tous  la 
vue  baiflce  &.  portant  chacun  une  epce  niie 
par  la  pointe ,  pour  mar^e  qu'ils  ofiiroient 
à  Dieu  les  viâoires  qu'il  avoit  remportées  j 
&  qu'ils  avotioiem  qu'on  les  avoit  reçues  de 

là  grâce  par  la  valeur  du  défunt.  Au  troi-» 
iieme  rang  parurent  quatre  autres  des  plus 
grands  de  la  Cour  armez  de  pied  en  cap  , 
conduits  par  huit  Elcuyers  choiûs  enue  la 
plus  noble  îeunefle  de  la  fuite  du  Roy»  portans 
chacun  un  cafque  entre  les  mains,  puis  quatre 
autres  auili  vêtus  de  noir»  avec  chacun  une 
bannière  déployée  &  armoyée  des  armes  de 
du  Guefclm,  qui  font  d'argent  à  l'Aigle  Im- 
périale de  lable.  Tout  cela  marcha  pas  à 
pas  avec  beaucoup  de  gravité  &  de  marque 
de  deuil  9  &  chacun  en  fon  ordre  s'age- 
nouilla devsmt  Fautel  ou  fiirent  pofées  toutes 
les  pièces  d'honneur  ^  &  fe  retira  dans  le 
même  ordre  »  après  avoir  baifé  les  mains  du 
Prélat  officiant. 

Il  eSt  vraj^  que  cette  pompe  ne  fe  prati« 
que  qu'aux  fimerailles  .des  Rois  &  des  plus 


Obskjrvations 

grands  Princes  ^  &  que  c^étoit  un  honneur 

tout  extraordinaire  pour  un  Gentilhomaïc  ^ 
maU  ce  n'étoit  point  en  abuièr  en  celuy-cy» 
&  tous  les  fiecles  produifent  fi  peu  de  pa- 
reils fujets  que  tous  les  Seigneurs  là  préfens, 
fCrent  tout  haut  en  faveur  de  la  mémoire  du 
grand  du  Guefclin,  qu'il  en  eftoit  très  digne. 
Us  avouèrent  meline  (ans  contredit»  qu'il  n'y 
avoit  point  d'homme  vivant  qu'on  lui  put 
comparer,  &  qu'on pouvoit  douter  qu^il  s'en 
trouvait  jamais  un  qui  put  foutenir  PËfiat  & 
triompher  des  ennemis  avec  autant  de  gloire 
que  le  deSiinâ  en  avoit  remporté  fous  les 
armes  &  fous  les  cnfeignes  qu'on  venoit 
d'oârir.  . 

    • 

Après  l'offerte,  PEvefque  monta  en  chaire 

devant  la  chapelle  des  Martyrs,  pour  faire 
l'oraifon  funèbre,  &  il  ne  s'acquitta  pas  moins 
heureufement  des  louanges  qu'il  devoit  à  la 
mémoire  de  fon  Héros ,  que  de  l'obligation 
d'infpirer  à  toute  la  Noblefle  là  prefente ,  la 
généreufe  émulation  d'alpirer  à  la  mefme  gloi- 
re. Il  prit  pour  thème ,  Nominams  ejl  ufque 
ad  extrema  terrœ ,  fa  renommce  a  volé  d^ua 
bout  du  monde  à  l'autre ,  &  fit  voir  par  le 
récit  de  fes  grands  travaux  de  guerre,  de  fes 
merveiUeux  faits  d'armes ,  de  ks  trophées , 
&  de  &s  triomphes ,  qu'il  avoit  efié  la  ve«> 
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friable  fleur  de  Chevalerie,  Se  que  le  vray 
nom  de  preux  ne  fe  devoit  qu'à  ceux  qui 
comme  loi  fe  fignaloient  également  en  vale\ir 
&  en  probité.  Il  prit  fujet  de  paffer  delà , 
aux  qualités  necellaires  à  la  réputation  d'un 
vray  &  franc  Chevalier ,  &  s'il  releva  bien 
]^aut  Thonneur  de  la  Chevalerie ,  il  lit  bien 
connoitre  aufli  par  le  difcours  qu'il  fit  de  ion 
origine ,  &  de  la  première  inflitution ,  qu'on 
ne  Pavoit  pas  jugée  plus  neceflaire  pour  la 

deffenfc,  que  pour  le  gouvernement  politique 
<ies  ËtatSy  &  que  c'étoit  un  ordre  qui  obli- 
geoit  à  de  grands  devoirs  5  tant  envers  le 
Roy,  qu'envers  ie  public.  Il  les  exhorta  à 
fervir  SaMajeflé  avec  une  parfaite  foumifliony 
il  leur  remontra  que  ce  n'étoit  que  par  fon 
ordre  &  pour  fon  fervice  qu'ils  dévoient  pren* 
dre  les  armes ,  msûs  fa  préfence  ne  l'empêcha 
pas  de  dipé  auffi  qu'il  falloir  que  i'occafion 
en  fut  jufle,  &  qu'il  falloit  encore  que  leur 
intention  fut  droite  &  équitable  ,  pour  les 
rendre  innocens  de  tous  les  malheurs  &  des 
cruautés  de  la  guerre,  &  par  toutes  fortes 
d'exemples  qu'il  tira  de  toutes  les  hifloires 
tant  iaintes  que  prophanes,  qu'il  falloit  autant 
dTionneur  &  de  vertu  que  de  valeur  3c  d'ex- 
périence dans  les  armes ,  pour  mériter  dans 
cette  concfition  la  ^ace  de  Dieu  &  l'effime 
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des  hommes  »  &  pour  être  dignes  de  la  re> 

piita;ioa  du  lidel  Chevalier  Meffirc  Bertrand, 
qu'il  recomniandoit  à  leurs  prières  ^  pour 
lequel  il  alloit  achever  la  Mefle. 

Son  tombeau  ell  dans  l'Eglife  de  St.  Denys 
Ibus  une  petite  arcade  qui  a  été  faite  exprès 
claies  la  muraille,  au  pied  du  Roy  Charles 
cinquiefme  ,  dit  à  jufle  titre ,  le  Sage  & 
FHeureux.  Tout  le  monde  fçaic  combien  les 
nations  les  plus  polies  ont  confidefé  l'hon- 
neur des  fépultures ,  &  que  parmi  les  Ko* 
mains  il  étoit  plus  cftimé  que  celui  des  ftatues* 
Ou  ne  trouvera  rien  de  plus  glorieux  dans 
toute  l'antiquité  que  le  fepulchre  de  nofire 
Conneûable ,  foit  par  le  lieu  ,  foit  par  fes 
TUtres  circonûances.  Il  eil  de  marbre  noir  ^ 
îa  figure  du  deffunt  eft  pofée  deflus  faite  de 
marbre  blanc  au  naturel,  une  lainpe  y  brûle 
inceflamment  t  afin  que  ceux  qui  s'en  appro« 
chent  ayent  plus  de  cjriofité  ac  iv^av  oir  par 
quelles  aâions  il  a  mérité  une  marque  d'hon- 
neur fi  extraordinaire ,  que  depuis  la  ruine 
de  l'Empire  de  Rome  perfoniie  n'en  a  eu 
de  pareille.  Les  Perfcs  ,  les  Egyptiens  ,  les  • 
Grecs  &  les  Romains  ont  donné  des  lampes 
à  leurs  morts  les  plus  illuilres ,  &  les  fables 
par  une  mefme  raîfon  ont  fait  des  aflres  de 
ieui's  dieux,  9  &  ont  voulu  qu^'Uercules  & 

quelques 
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quelques  autres  ayent  été  changez  en  efloi- 
les.  On  Ut  ceue  epitaphe  au  boui  de  foU 
tombeau. 

•tjy  g^fi  Mejjire  Benrarid  du  CutfcUn  ^ 
Comte  de  LonguevilUf   ConneflabU  de 
France  f  qui  tripdjfa  m  Chaftelntuf  ée 
Rcndaa  en  Givodan  en  la  Senefchaujji^ 
'      Éeaticaire^  le  tjt  de  Quittée  tj8o. 

Jeanne  de  Laval ,  veufve  de  Bertrand  du 
jGuefcUn ,  rendit  à  la  mémoire  de  cet  illuftre 
mary  >  tout  ce  que  Pamour  conjugale  peut 
infpirer  de  refpeâ  ôc  de  tendrelle  ;  on  voit 
entore  en  divers  lieux  le$  preuves  que  fa  piété 
donna  de  fa  douleur  &  de  fon  afledion,  par 
ks  fondations  dont  elle  dota  plufieurs  Eglifes  ^ 

afin  d'y  faire  à  jamais  continuer  des  prières 
pour  le  repos  de  fon  ame^  elle  fit  Chevalier  f 
dii-on  »  André  de  Laval  ,  Seigneiir  de 
XiOheac,  en  luy  teignant  une  épée  que  le 
deffimt  Conneflable  avoit  fouvent  employée 

pour  les  conquêtes  :  elle  crovoitquc  ce  grand 
perfonnage  avoit  donné  à  cette  épée  une  vive 
impreffion  de  (a  vertu ,  qui  fe  tranfinettroit  à 
ce  jeune  Seigneur;  aufli  fut41  Un  des  plus 
,  indUans  Capitaines  de  fon  temps  ,  &  il  fit , 
yoii  par  mille  belles  aÛioas,  ^u'ileftoit  dignQ 
Jime  K  G 
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de  porter  cette  glorieufe  épée  de  laquellie  <W 
«'étoit  fervy  pour  le  faire  Chevalier.  Ceft  une 
chofe  extraordinaire  ,  mais  non  pas  iân$ 
exemple  >  que  des  feaunes  ayent  fait  des  Che- 
yaiiers ,  car  plufieurs  Reines  l'ont  fait  par  un 
droit  attaché  aux  Couronnes ,  &  c^eft  icy  une 
marque  de  la  grandeur  de  cette  maifon  de 
LavaL 

Comme  Olivier  de  Cliffon  fuccéda  en 
France  à  notre  du  Guefclin  à  la  dignité  de 
Conaellable ,  Olivier  du  Guefclin  fon  frère  fat 
après  lui  ConneJftabie  de  Cattille  :  le  Roy  Dom 
Juan ,  fils  du  Roy  Henry  dit  de  Tranftamare  „ 
Tappella  avec  plulieurs  Chevaliers  Bretons ,  & 
il  le  Tervit  en  cette  qualité ,  dans  la  guerre 
qu'il  eut  contre  le  Roy  de  Portugal  :  j'ay  crw 
que  noflxe  Héros  avoit  encore  quelque  part 
dans  cette  expédition  ,  puifqu'ayant  formé 
fon  frère  &  fes  compagnons  danis  le  métier 
de  la  guerre  ,  c'étoit  encore  &  vertu  qui 
agiflbit  &  qui  leur  donaoit  fes  mouve- 
mens. 

Il  fat  marié  deux  fois  ^  mais  il  ne 
lailfa  point  d'enfans  légitimes  ;  en  telle  forte 
que  les  biens  de  iàfucceffionpallèrent  àOliYier 
du  Guefcliafon  frerc.  Il  ii  eu  trois  fils  naturels, 
un  en .  France  nommé  Michel ,  qui ,  eftant 
homme  de  grandfervicei  étttdiverfesarentures 
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&  la  guerre ,  ce  qu'on  recueille  d'un  compte 
rendu  par  £fiiennt  Turpain,  fous  Charles 
fixieme»  où  il  eft  alloue  au  comptable  ujie 
fomme  de  neuf  vingts  livres  ,  payée  à  cé 
Michel  y  de  laquelle  le  Roy  Charles  cia- 
<{uieme  lui  avoii  fait  don.  Les  deux  autres 
etiians  naturels  de  noftre  Connefiable ,  naf- 
quirent  en  Efpagne ,  dont  un  porta  le  nom 
de  Bertrand  de...,.  &  fut  Chevalier  de  Cala-» 
trava ,  6c  Commandeur  de  Médula.  On  ne 
fait  pas  le  nom  de  l'autre  ,  mais  quelques 
Autheurs  célèbres  entre  les  Efpagnols ,  ont 
écrit  que  les  Marquis  de  Fuentes  auprès  de 
Séviile  en  étoient - defcendus ,  d'autres  ont- 
dit  que   ces  Marquis  crioicnt  venus  d'un 
Gentilhonune  François  qui  avoit  fuivi.  du 
Guefclin  en  Cafiille ,  &  on  dît  qu*il  étoit  de 
la  maifon  de  Léon  en  Bretagne.  Si  on  ofoit 
fur  des  conjeâures  fonger  à  éclaircir  des 
doutes  que  le  temps  a  rendus  il  obicurs,  je 
me  rangerois  à  l'opinion  de  ceux  qui  ont 
penfc  que  les  Marquis  de  Fuentes  viennent 
de  Beruand  du  Guefclin ,  &  ce  qui  nie  faic 
paroitre  ce  fentimem  pour  le  plus  probable  ^ 
c'eft  que  les  Marquis  de  Fuentes  ,  dans  le 
grand  efcuilon  de  leurs  armes ,  portent  fur  le 
tout  d'or  à  l'Aigle  efployée  de  gueule ,  ce  qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  les  armes  du 

C  a 


^6      OfiS£EV AXIONS  SUR  JL£S  AUM^ 

Conneftable  ;  la  différence  du  blazon  ne  fbffift 
pas  pour  détruire  la  vrayfembiauce  qui  s'y; 
repréfente  ,  &  <iui  eft  d'autant  plus  forte  f 
qu'elle  fe  trouve  appuyée  de  l'authorité  des 
hifloriens.  Je  m'eftonne  de  ne  voir  rien  dans 
les  vieilles  chroniques  9  touchant  ces  trois 
baAards  qui  doivent  avoir  eflé  gens  de  con-^ 
fidération ,  &  icy  je  pourrois  prendre  fiijet 
de  lenouvcller  les  plaintes  que  j'ay  faites  de 
leur  négligence  »  mais  je  l'ay  fait  fuffifamment 
ailleurs.  (  Hiftoire  de  du  Guefclin ,  par  P*  H« 
.du  Çhftûelet,  p*  271^  272 ^73  ). 
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EXTRAI  T  (i) 

DES  OBSERVATIONS 

SUR  L£.  C  ONNJÊ.TABLfi 

DU  GUESCLIN, 

Tmrb  Pere  GtarrsTy  Tome  Fl  de  rHiftoir^ 

de  Fmnce  >  par  U  Pere  D.ANJSL^ 

cjïcploits  dans  la  guerre  qui  s'aIJuma  en  Bre«< 
tagne  ^  entre  Jean  de  Monfort  &  Charles  de 
Bloîs,  cpiî  prétendoient  tous  deux  au  Duché 
de  Bretagne.  Jean  étoit  foutenu  par  les  An«< 
glois,  &  Charles  par  la  France.  Du  Guelclin 
fe  déclara  pour  Charles  de  Blois^  Il  fuivit  ce 
frince  aufiegede  Vannesenx54z;laComteflè 
de  Monfort  entreprît  de  jettcr  dufecours  dans 
îa  place ,  &  elle  envoya  un  corps  d'Anglois 
qui  étoient  en  gamifon  à  Plbermel ,  pour  fur-  - 
prendre  le  camp  de  Charles  de  Blois  pendant 
la  nuit.  Du  Guefclih  y  étoit ,  &  s'étant  mis  a 

la  tête  dhm  petit  nombre  de  braves  ^  il  char- 

» 

(i)  Les  Editeurs  n'ont  pris  dan?  ces  Obiervatlons 
que  les  traits  omis  ou  racontas  différemment  pat. 
TAoteur  des  Mémoires  du  quatoizlime  iiècle^  Me^ 
de  FaiU  Ha;  du  CInftdet. 

Cl 
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gea  les  Anglois  avec  tant  dé  valeur  qu'ils 
furent  obliges  de  fe  retirer.  Le  P.  Lob^iie^ii 
i^garde  ce  fait  comme  douteux ,  V^^^  ^vtey  • 
dit-il  I  du  GueCclin  ctoic  alors  trop  jeune  ;  il 
avoit ' cependant  38  ans,  .&  l'on  voit  dans 
l'hiftoire  des  aâions  bien  plus  grandes ,  ami- 
iiuées  à  des  gens  encore  plus  jeunes* 

Charles  de  Blois  ayant  été  fait  prifonnier 
par  les  Anglois ,  fut  mené  en  Angleterre  où 
du  Guefclin  fe  rendit  en  ijfi  avec  quelques 
•    Seigneurs  Breions  du  parii  de  Charles ,  pour 
traiter  de  la  rançon  de  ce  Prince*  Le  ^04 
ffAngleterre  leur  propofa  une  trêve ,  &  les 
autres  Seigneiu'sBretonsparoiffant  embarraffés 
à  répondre  ,  du  Guefclin ,  quoique  le  plus 
jeune,  prit  la  parole  &  dit,  qu'on  la  garde-» 
roit  à  fou  égard  comme  il  robferveioit  lui-- 
même.  Le  Roi  d'Angleterre  fut  fi  ofiènfé  de 
cette  réponfe  ,  qu'il  étoit  fur  le  point  de  fairQ 
arrêter  du  Guefclin;  mais  un  de«  Seigneurs 
Bretons  nommé  Charruel,  lui  dit  poiu  l'ap- 
paifer  que  ce  jeune  homme  itoit  léger  de 
veau  ,  &  qu'ils  ne  (è  fervoient  de  lui  que 
comme  d'un  foL  plmfant^  Ce  défaveu  appaif^ 
en  efièt  \t  Koi  d'Angleterre  ;  du  Guefclin  conif- 
prit  qu'il  avoit  parlé  iadiicietemeiu  j  &  il 
l^arda  le  âlence, 

guçrrç  de  Bretagne  lui  foiunit  bîemôt 
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3e  nouvelles  occaûons  de  fignaier  fa  valeur. 
Il  défit  la  gamifim  de  Becherel  qui  faifeit  des 
oburles  dans  le  pays  de  Dol  &  de  S.  Malo ,  & 
deux  des  Capitaines  fiirmt  faits  prifonniers. 
Le  premier  nomme  Robert  Richer ,  Cheva- 
lier du  Pays  de  Rays  ^  fe  rendit  à  du  Guefclin  9 
&  le  fécond  nommé  Tannequin ,  Anglois ,  fe 
rendit  à  Olivier  de  Mauni.  L' Anglois  ayant 
été  obligé  de  payer  fix  cens  écus  pour  fa  ran*« 
çon,  dit  à  du  Guefclin  quHl  efpéroit  fe  les 
£ûre rendre*  U  tint  parole,  car  quelque  temps 
après,  du  Guefclin  fut  obligé  de  fe  rendre  fon 
prifonnier  entre  Dinan  &;  Becherel  ^  &  de 
payer  douze  cens  écus  pour  fa  rançon.  U  prit 
encore  en  une  autre  rencontre  Jacques  Plan- 
tîs5  de  qui  il  exigea  une  groflê  rançon  :  mais 
on  la  lui  fit  rendre  une  féconde  fois ,  lorfqu'il 
bit  pris  aupontd'Euran  par  Robert  Adas ,  fous 
la  conduite  de  Robert*  Knolles,  qui  défit  entie-* 
rement  les  troupes  de  du  Guefclin. 

L'an  1552 ,  du  Guefclin  fut  fait  Chevalier 
au  combat  de  Montmuran  où  les  Anglois 
burent  battus  »  &  il  prit  pour  fon  cri  d'armes 
Votre  Dame  du  Guefc&n* 

Alors  il  leva  une  troupe  qui  devoit  toujours 
xdarcher  (bus  fes  ordres  ;  &  comme  il  n'étoit 
pas  aiïez  riche  pour  fournir  à  cette  dépenfe  , 
il  vendit  tous  ks  joyaux  de  la  mere  qui  ci2 


^  Extrait  ©es  Ob«îivatiok< 

fiit  trcs^rritée  :  ui^is  il  uouva  bientôt  le  luoyerf 
de  la  dédommager  ;  car  ayant  rencontré  quel-» 
i|ues  jours  après  un  Chevalier  Anglois  qui 
efcortoit  lui  feptième  »  un  charriot  chargé  de 
plufieuis  choies  prccicufcs  ,  qu'il  conduifoit 
dans  un  çh^teau  pour  les  y  mettre  en  furetéj( 
du  Guefclin  attaqua  le  Chevalier  avec  trois 
hommes  feulement  qu'il  avoit  avec  lui,  le  tua^ 
{e  faifit  du  charriot ,  &  fitpotter  à  là  mere  les 
habits  &  les  bijoux  qu'il  y  trouva.  Se  qui 
.  étoient  plus  riches  &  plus  précieux  que  ceux 
qu'elle  avoit  peidus.  P.  l8o  i8i« 

Du  Guefclin  avoit  toujours  avec  lui  une 
troupe  dç  braves,  dont  la  plupart  étoient  Tes 
proches  parcns  ,  Se  qui  formoient  une  efpece 
de  compagnie  dont  il  étoit  le  chef.  L'Hifioire 
en  compte  jufques  à  cinquante  deux  tous 
gentilsThommes ,  &  tous  déterminés  à  parta-^ 
ger  avec  du  Guefclin  »  le^  périls  de  la  guerre 

^  à  le  fccondcr  dans  fes  entreprifes  ;  leurs^ 
poms  mcritçnt  d'çtrç  U9iUw$  ^  pofiéi 
rite. 

C'étaient  Eon  &  Olivier  de  Mauny  frères  4 
qui  étoient  tous  deux^  neveux  de  du  Gueiclin  ^ 
Bertrand  &  Jean  de  Beaurnont  frères;  Fraflii^ 
de  HuflTon,  Seigneur  dé  Ducé^  beau-frere  dçt. 
du  Guçfçlin ,  parce  qu'il  avoit  épouië  Qé« 


Digitized  by  Google 


Pledran,  Jean  de  Coetquen ,  Yvon  CharraeU 
Nicolas  Paynel  ,  Raoul  Teflbn  ,  Pierre  de 

Boisbouekel,  Kerrimel,  Guillaume  &  Geof- 
froy de  Kimxnerek  fireres  ;  Gourgoz ,  Jean  Se 
Henri  Davi  frères  ;  Eon  le  Moine ,  Jean  & 
Qeofiroy,  Pean  fireres ,  Thebaud  de  la  Rivière, 
Raoul  de  Coetquen ,  Guillaume  &  Olivier  de 
la  Chapelle  frères ,  Jean  de  Hirel ,  Thomas 
Soutier ,  Geoffroy  Garei  ,  Jean  Hongar  , 
Hanion  Leraut  ,  Bruzeville  ,  Maillechat  , 
Cheihaiey  Cardeiiilly,  Lorgeril,  JeanBoue^ 
ciere ,  Jean  d'Orange  ,  Jean  &  Thibaud  de 
Langan  frères  »  Bertrand  de  Saint  Pern , 
Robert  de  Pleguen  »  Jean  Ruffier ,  Guillaume 
de  G  uebiiac ,  Olivier  de  Porcon ,  le  Bouteiller 
du  Pays  de  Dol  3  Alain  du  Parc ,  Plumaugat»- 
Philippe  Lardoux,  Ro  lîllc  de  Saint 
Jean  Goyon  ,  Mont  Bourcher ,  Simon  de 
lââré  &  Angoulevem*  Les  anciennes  hifloires 
de  ce  temps-là  ont  marqué  ce  qui  regarde  du 
Cuefclin  avee  tant  de  c<Hifufion»  qu'il  ell 
comme  impoffible  de  fiiivre  l'ordre  chrono- 
logique, en  racontant  les  divers  événemens 
de  fa  vie. 

On  ne  fait  par  exemple  en  quel  temps  on 
doit  placer  fon  mariage.  L'ancien  écrivain  de 

fil  vie  le  raconte  après  le  fiege  de  Trougof 

(|ue  dvi  QudcUo 136^9  &  il  ajoute  qiw 
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rattachement  qu'il  avoit  pour  fa  nouvelle 
qK>u(è  I  penËi  le  dégoûter  du  métier  de« 
armes  ;  mais  que  cette  femme  qui  avoît  un 
mérite  au-deffus  de  fon  fexe ,  ne  put  foufïrir 
qu'un  homme  fi  diâingué  par  tant  de  belles 
adions  ,  languit  dans  une  hontcuie  oifiyetc  , 
&  qu'elle  fut  la  première  à  le  preffer  de  fe 
leparer  d'elle  pour  fuivre  la  gloire*  Mais  il 
ii'eft  pas  facile  d'accorder  cette  circonftance 
avec  la  date  que  cet  écrivain  donne  à  ion 
mariage  ;  puifque  s'il  fe  maria  en  1 364  après 
Iftprile  de  Trougof ,  on  ne  voit  pas  comment 
Sauroit  pu  aller  en  Liietagiic  pour  fe  marier, 
relier  quelque  temps  avec  fa  femme ,  juiques 
à  lui  donner  lieu  de  craindre  qu'il  ne  renonçât 
pour  elle  au  métier  de  la  guerre ,  Se  fe  trouver 
enfuite  en  Normandie  à  la  bataille  de  Coche^ 
rel ,  qui  ne  fe  donna  pas  plus  d'un  mois  après 
la  prile  de  Trougof.  Ceft  la  réflexion  du  Pere 
liobineau  dans  fon  hiftoire  de  Bretagne,  & 
ce  qui  lui  a  fait  croire  qu'il  feroit  plus  naturel 
de  placer  le  mariage  <}e  du  Guefclin  en  1360, 
pendant  la  trêve  conclue  entre  Charles  de 
Blois  &  Jean  de  Montfort  qui  dura  deux  ans  r 
PU  après  le  traité  dè  Brétigny  qui  fnfpendit 
encore  les  hofliiités.  On  remarque  en  effet, 
qu'en  ce  temps  la,  du  Guefclin  fit  un  voyage 
aDiiian^oudemeuroitEpiphiUiie  ouTipiiduie 


# 
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Ragueael  qu'il  époufa.  Elle  étoit  fiUede  Robin 
Raguenel  &  de  Jeanne  Dinan,  héritière  dm 

la  Belliere  ^  &:  on  la  regardoit  dans  toute  la 
Province  comme  une  femme  d^un  efprit  fupé^ 

rieur  &  digne  d'être  l'cpoufe  du  hcio^  de  foa 
fiècle. 

Il  y  a  une  infinité  d'autres  circonflances 

dans  la  vie  de  du  Guefclin ,  dont  il  efl  impôt- 
fiblede  fixer  la  datte  :  telle  fut ,  par  exemple, 
la  querelle  qu'il  eut  avec  Grevacquc  ,  Capi- 
taine de  Floermeli,  qui  ofa  le  défier  au  com- 
bat pour  quelques  dUFérens  que  Grevacque 
avoit  eus  avec  Fraflin  Huflbn  beau-freie  de 
du  Guefclin.  Celui-ci  accepta  le  défi»  & 
l'on  conviai  que  le  champ  de  bataille  feroit 
à  Dinan  :  mais  Grevacque  s'en  dédit  & 
paya  les  firais.  On  raconte  qu'un  jour  étant 
logé  dans  l'Abbaye  de  Saint  Meen ,  du  Guef- 
clin y  fut  attaqué  par  Grevacque  ;  Geof&oy 
le  Vayer  ,  Raoul  dè  Kergouet  &  Rouillé 
furent  tués  dans  cette  rencontre»  Mais  du 
Guefclin  les  vengea  ,  car  s'étant  cantonné 
dans  les  Qoitres ,  il  défit  le^  Anglois ,  &  fit 
prifonnier  Grevacque  &  fonfirere ,  après  avoir 
tué  le  fils  de  GrevacquCii 

En  une  autre  occafion  il  voulut  aller  au 
fecours  de  Guillaume  de  Craon  :  mais  celui 

ci  au  lieu  de  i'atiiçadfe  ay<mt  pri&  la  fuite , 
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du  Guefclin  fut  fiait  prifonnier  par  Hue  dé 
Cavelé  9  qui  ne  le  relâcha  que  ious  la  pi"o-« 
metle  de  trente  mille  ccus  de  rançon*  Cette 
afimre  fe  pafla  dans  le  pays  du  Maine  »  en  un 
lieu  nommé  Juigiié  ou  Juvigni, 
Au  fiege  de  Diile  en  Poitou,  du  Guefclin 

étant  monte  à  l'aflaut ,  tomba  de  la  hauteur 
de  quinze  pieds,  ôc  fe  caifa  la  jambe;,  Jean 
Hongar  vint  à  fon  fecours ,  &  empêcha  qti'il 
ïie  fut  pris. 

Un  jour  ayant  aflemblé  les  gamifbns  de 
Pontorfon  ,  de  Dol ,  de  Landal ,  de  Bcuvron 
&  du  Mont  Saint  Michel,  il  attaqua  trois  cens 
'Angloîs  dans  les  Landes  de  Combour  auprès 
de  Meillac ,  &  après  mi  combat  fort  rude  où 
leurs  principaux  chefs  furent  faits  prifonniers^^ 
il  les  défit  entièrement ,  p.  187 ,  iS9. 
'  On  prit  à  la  bataille  de  Cocherelpourcrî 
de  ralliement  dans  Parmée  Françoife.  Notre^ 
Dame  du  Guefclin  ou  Guejcli/iy  cependant  on 
oiFrit  au  Comte  d'Auxèrre  de  prendre  fbn  crit 
qui  étoit  Notre-Dame  d'Auxerre  ou  fimple- 
ment  Auxerre  :  mais  ce  Seigneur  dît  qu'il 
ctoit  encore  trop  jeune  pour  ne  pas  déférer 
cet  honneur  à  un  auffi  grand  Capitaine  que  dtl 
Guefclin,  p.  ipôw 

Ce  fut  à  fon  retour  d'Efpagne  que  le  Roî 

J'éleva  à  la  dignité  de  Connétable  de  France^ 

I 
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II  partit  peu  de  temps  après  pour  la  Norman«» 
ciie ,  où  il  fut  fuivi  par  une  quantité  de 
Doblefle.  Le  Roi  lui  avoit  donné  de  l'argent 
]^our  lever  &  entretenir  quatre  cens  hommes 
d'armes  ;  mais  comme  il  vouloit  avok  une 
troupe  plus  nombreufe ,  lorfqu'il  eut  employé 
l'argent  du  Koi»  il  vendit  la  vaiHelie  d'or  & 
argent  qu'il  avoit  apportée  d'Efpagne,  afin 
de  lever  jufqu'à  trois  mille  hommes  d'armes. 
'£tant  à  Pontorfon,  au  mois  d'Oâobre  1370  9' 
il  fit  une  efpece  d'alliance  ou  de  fraternité 
d'armes  (  1  )  »  ^vec  Olivier  de  CMbn  ^ 
j>.  191. 

Sitôt  que  le  Coiméuble  eut  fournis  le 
foitou  à  l'obéiflànce  du  Roi  9  il  eut  ordre 
de  fe  rendre  en  Bretagne,  dont  le  Duc, 
toujours  ennemi  de  la  France,  &  attaché  à 
la  Couronne  d'Angleterre ,  s'étoit  attiré  Pin-» 
dignation  du  Roi  par  les  liaifons  qu'il  entre- 
tenoit  avec  lès  ennemis*  Ce  Duc  étoit  xe 
même  Jean  de  Montfort  ,  contre  lequel  du 
^Oueiclin  avoit  fait  fi  long-temps  la  guerre  du 
vivant  de  Charles  de  Blois.  Il  avoit  fait  faifir 
la  terre  de  laRochederien  qui  appartenoit  aa 
Connétable ,  qui  fut  ravi  de  trouver  une  pa- 
reille occaiion  de  fignaler  fon  courage  contre 

(i)  Voyez  le  troifième  volume  de  cette  CoUe^a, 

PiHertation  xxi,     ii6 ,  117 ,  zi^  U  %19* 
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im  Prince  qu'il  avoit  regardé  fi  long-temps 
ck>initie  un  ururpateur.  Il  entra  donc  en  Bre^ 
tagne  avec  une  armée  qu*îl  pofta  dans  lesr 
fiiuxbourgÉ  de  Rennes.  Le  Roi  avoit  fait  ïa-* 

voir  a\i  Duc  de  Bretagne  ,  qu'il  ne  cefleroit 
de  lui  faire  la  guerre  juiqu'à  ce  qu'il  eût  ren-* 
voyc  tomes  les  troupes  Angloîfes  qui  eftoient 
à  fon  fervice  dans  la  Province.  Le  Duc  ré- 
pondit qu^il  étoit  difpbfé  à  faire  ce  que  le 

Roi  dcfiroit ,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  qifil 

parut  y  avoir  été  contraint  par  la  force*  Dans 
cette  idée  il  s'étoit  avancé  avéc  fepl  cents;^ 
lances,  &  fembioit  déterminé  à  hafarder  le 
coudrai  :  mais  fes  plus  fidèles  confeillers  s'y 
opposèrent.  Se  il  prit  le  parti  de  traiicr  avec 
le  Connétable,  fous  la  condition  de  renvoyer 
les  troupes  Ângloifes.  Du  GuefcUn  avoit  dans 
fon  armée  les  Ducs  de  Bourbon,  de  Bour- 
gogne &  de  Berry  ;  &  Fauteur  de  la  vie  dtt' 
Duc  de  Bourbon  nous  apprend  qu'avant  Tac- 
ecHnmodement,  la  DucheiTe  de  Breugne  fut 
prife  fur  le  chemin  de  Vapnes  par  cinq  cents 
hommes  d'armes  que  le  Connétable  avoit 
énvoyé  après  elle  ^  que  catte  Princefle  fut 
amenée  au  camp  des  François ,  &  qu'ayant 
àpperçu  le  Duc  de  BourboA ,  elle  lui  dit  : 
Ha  beau  coufin  ,  fuis^je  prifonniere  ?  Maïs 
que  le  Duc  la  raiTura  ^  en  lui  dif^t  qu'il  ts 
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pfétendoit  pas  faire  la  guerre  aux  Dames  ^ 

&  qu'on  lui  rendroit  la  liberté  avec  tout  fon 
équipage ,  excepté  les  lettres  d'alliance  entre 
le  Rûi  d'Angleterre  &  le  Duc  fon  mari,  que 
Ton  avoit  trouvées  dans  fes  papiers.  Ces 
lettres  furent  une  preuve  lans  réplique  de* 
mauvais  delTeins  de  ce  Duc ,  &  il  aima  mieux 
détourner  Forage  dont  il  fe  voyoit  menacé  ^ 
que  d'y  oppofer  une  rcfillancc  inuiile. 

Le  Connétable  alla  rendre  compte  au  Roi 
de  l'accommodement  du  Duc  de  Bretagne  , 
&  lui  fit  entendre  qu'il  n'y  avoit  pas  grand 
fond  à  faire  fur  les  promefles  de  ce  Prfnce.* 
n  ne  tarda  pas  en  effet  à  renouveller  fon 
alliance  avec  l'Angleterre  9  qui  lui  envoya 

de  nouveaux  fccours  ,  ce  qui  obligea  du 
Gueiclin  de  retourner  en  Bretagne.  Il  ailèm* 
bla  fes  troupes  à  Angers.  Il  avoit  dans  fon 
armée  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  d'A- 
lençon^  le  Comte  du  Perche,  le  Comte  de 
Poitiers,  le  Dauphin  d'Auvergne,  Raoul  dù 
Coucy,  Robert  de  S.  Pol,  Louis  de  Sancerre 
Maréchal  de  France ,  &  une  grande  quantité 
de  noblefle  des  pays  de  Vermandois ,  d'Ar- 
tois 9  de  Picardie ,  &  des  marches  d'Anjou 

6c  de  Touraiac  ,  qui  s'emprcllbient  de  venir 
apprendre  fous  lui  le  métier  de  la  guerre.  Ses  • 
conquêtes  fur6m  rapides*  Rennes  lui  ouvrit 
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fes  poites.  Fougères  voulut  foutenir  un  liège| 
mais  il  ne  fut  pas  long.  Dès  la  premier^^ 
Ibnie  <iue  firent  les  affiégés  »  on  leur  tua  fis 
vingt  hommes  ^  le  rcfle  prit  la  fuite  ^  fut 
pourfuivi  jufques  dans  la  ville  où  les  François 
entrèrent  avec  ceux  qui  fuyoienté  Vannes  & 
Dinan  fe  rendirent.  Redon,  Guerrande  ôc 
une  infinité  d'autres  places  fuivirent  leur 
exemple.  Suiflînio  fut  pris  d'aflTaut  >  &  là 
garnifon  paflTée  au  iil  de  i'épée*  Quimperlé 
elluya  feulement  quelques  coups  de  canon 
dont  on  commençoit  alors  à  fe  fervir.  Hcn- 
nebon  fit  plus  de  réfiflance ,  la  garnifon  étoit 
de  quatre  vingts  hommes  d'armes  fans  compu- 
ter les  habitans ,  &  il  y  avoit  dans  la  ville 
de  braves  Officiers  Anglois  qui  y  comman^ 
doient.  Le  Connétable  l'afEégea,  &  dcciara 
que  dès  le  foir  même  il  pretendoit  fouper 
'dans  la  place.  Il  dit  enfuite  à  ceux  qui  la 
défendoient  ^  entende^  entre  vous  ^  hommes 
4^  ciaru^,  il  efi  certain  que  nous  vous  con** 
guerrons  tous  ,  &  fonderons  aujourd'hui  eit 
cette  ville  :  mais  sHl  y  a  nul  des  vôtres  qui 
jette  pierre  ni  carreau  y  par  quoy  le  plus  petit 
de  nous  &  de  nos  garçons  foit  tUJfé  ;  à  Dieu 
le  voue  y  je  vous  ferai  à  tous  toUir  la  viêm 
Cette  menace  effraya  les  habitans  qui  n'o- 

iexent  tirer  j  &  qui  abandoxmèrent  aux  feuls 

Anglois 

L 

\ 
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Anglois  la  défenfe  de  leur  ville.  Ceux-ci  né 

firent  qu'une  foiblc  refinance.  Le  Comiâablè 
fit;  donner  TaiTaut ,  &  toUs  les  Anglois  à  la 
leferve  de  deux  Capitaines  ,  furent  mis  à 
mort:  mais  on  ne  Ht  aucun  mal  âuxhabitans. 
Breft  tint  beaucoup  plus  long-tems ,  &  le 

Connciable  fut  même  obligé  d'abandonnef 
le  fiége,  6l  d'y  lailTer  feulement  quelques 
troupes  pour  en  faire  le  blocus.  Il  alla  à* 
Nantes,  qui  lui  ouvrit  fes  portes  par  com- 
pofition,  &  quelque  tems  après,  Breft  promit 
de  ie  rendre  ,  fi  elle  n'étoit  pas  fecourue 
après  une  trêve  de  quarante  jours. 
*  Il  faut  remarquer  que  pendant  ce  tètns  là^' 
le  Duc  de  Bretagne  étoit  palTé  en  Ângle-* 
terre,  &  avoit  en  quelque  forte  abandonné 
fon  Duché  à  la  merci  des  Frant^ois ,  qui  ne* 
trouvoient  point  d'armée  en  campagne  ca«*^ 
pable  de  s*oppofer  à  leurs  progrès.  '* 

Mais  les  Anglois  étant  deicendus  en  Bre^' 
tagne,  refusèrent  de  tenir  lâ  capitulation  de 
Breil  pour  laquelle  on  avoit  donné  dei 
otages. i§b  Connétable  jugea  que,  félon  le 
droit  <ltfia  guerre ,  les  otages  dévoient  être 
mis  à  mort  ;  ils  étoient  au  nombre  de  trois  , 
deux  Chevaliers  &  un  Ecnyer.  On  les  mena 
devant  le  château  de  Derval ,  que  le  Con- 
nétable alliégeoit ,  &  on  leur  trancha  la  tite 
,Tome  n 
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à  la  vue  de  KnoUe  Kapitaine  Anglois ,  qui 
çommandoit  dans  ce  château  :  mais  KoiaUc 
i|(k  de  repréfaillcs  ,  &  fit  auflitoc  déc^iter 
<Jeux  Chevaliers  &  unEcuyer  François,  qu'il 
«voit  enore  les  mains. 

Les  Anglois  non  contens  de  porter  la 
guerre  en  Breia^ej^étoient  entrés  en  France 
au  nombre  de  trente  mille ,  &  le  Duc  de 
Qretagne  écoit  dans  leur  armée.  Il  voulut  en 
avoir  le  commandement  ;  mais  le  Duc  de 
Lancaflre  s'y  oppofa  ;  &  Jean  de  Montfort 
avec  une  petite  troupe  de  Bretons  ^  oùi  fe 
leparer  des  Anglois ,  &  ne  laillk  pas  d'agir 
feul  aveç  guçlque  fuccès.  L'année  fuivan^e  ^ 
il  revint  en  Bretagne  )  &  (a  préfence  ne* 
contribua  pas  peu  à  ranimer  le  courage  & 
b  i^éUté  de  fes  fujets  ,  que  Ton  abfence 
avoit  entièrement  abattus  :  mais  il  ne  put 
s'y  foutenir  long^tems.,  &  fut  encore  obligé 
de  fep^er  en  Angletene. 

Le  Connétable  perdit  vers  ce  temps  là 
une  ft>mme  d'argent  très  confidérable  qu'il 
ayoit  engagée  pour  la  rançon  du  €l|ftite  de. 
Fembroç  piifonnier  en  Efpagne ,  §ÊÊP^^ 
Duc  de  Lancaflre  s'étoit  fait  ciBkn.  A 
peine  le  Comte  fut-il  forti  des  mains  des  Ef* 
pagnols  9  qu'il  mourut  de  poilbn  »  à  ce  que, 
Vm  a  cxu\  Lç  Duc  d^  Lancaflre  prétepdtL 
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t[M ,  par  cette  mort ,  il  étoit  quitte  de  foA 
cautionnement.  Le  Connétable  fit  une  infi- 
nité de  procédures  pour  ravoir  fon  argent  : 
mais  eHes  forent  fans  efiet  ;  &  enfin  il  Ait 
obligé  de  céder  au  Roi  de  France  tous  fes 
droits  fiir  la  femme  perdue,  à  condition  que 
le  Roi  lui  donneront  cinquante  mille  francs  , 
ce  qui  ne  failoic  pas  la  moitié  de  ce  qu'il 
ledemandoit. 

On  uouve  dans  le  pere  Daniel  la  fuite 
des  affaires  de  Bretagne  &  des  belles  aâiont 
de  du  Guefclin ,  ainfi  que  l'origine  des  foup- 
90ns  que  le  Roi  conçut  de  ia  fidélité ,  fut 
ks  fauflês  conjeâores  du  Sire  de  la  Rivière 
en  qui  le  Roi  eut  toujours  uiie  confiance 
particulière;  foûpçons  qui  étoient  tellemeiit 
deflituës  de  vraifemblance,  qu'il  ell  étonnanc 
qu'ils  ayent  fait  ia  plus  légère  impreflion  fur 
un  Prince  aufli  fage  que  Charles  V  ;  car  le 
Connétable  avoit  toujours  hai  le  Duc  de 
Bretagne  quHl  n^ayoit  jamais  reconnu  qu'à 
regret  pour  Souverain  de  cette  Province^  Il 
n'aîmoit  pas  mieux  les  Angiois ,  qu'il  avoit 
traîtés  avec  la  dernière  rigueur  lorfqtf  il  con- 
quit la  Bretagne  pendant  l'abfence  du  Duc* 
Comment  <ionc  pouvoit«-cn  le  foupçonner 
d'intelligence  avec  ceux  qu'il  avoit  toujours 
Kgudés  comice  fes  plus  irréconciliables  eiu> 

Da 
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nemis  f.  Le  P»  Daniel  a  remarqué  à  que) 
point  le  Connétable  fut  pique  d'un  foupçon  , 
fi  peu  compatible  avec  cette  probité  à  Vén 
preuve  dont  il  avoit  donné  tant  de  marques 
dans  le  cours  de  fa  vie  :  mais  il  ne  s'eft  pas 
aflfez  étendu  fur  tout  ce  que  le  Roi  fit  en 
cette  occafion  pour  difTiper  le  mécontente- 
ment du  Connétable.  Il  lui  envoya  les  Ducs 
d'Anjou  &  de  Bourbon  ,  qui  fe  trouvèrent 
àPontorfun.  Connemble ylm  dit  le  Duc  d'An- 
jou  9  Monjeigneur  le  Roi  nous  envoiye  à  vous  ^ 
moi  &  beau  confia  de  Bourbon  ,  parce  que, 
votis  avei^  été  mal  content  d^aucunes  paroles 
qu^il  vous  a  mandées  ^  cefl  à  favoir  qiCon 
lui  a  donné  à  entendre  que  vous  tenie^  la 
partie  du  Duc  de  Bretagne  »  &  vous  deve^ 
être  bien  joyeux  quand  telles  chojes  vous 
mande  ^  Ufquelks  le  Roi  ne  crut  onques* 
■  Vvîci  Vépée  d*konneur  de  votre  office  ,  re- 
prene\  la^  le  lioi  le  veut ,  &  vous  en  vene^ 
avec  nous* 

L'Auteur  de  la  vie  de  Louis  lU  Duc  de 
Bourbon ,  dont  ce  récit  eft  tiré ,  ajoute  que 
le  Connétable  remercia  le  Duc  d'Anjou ,  & 
qu'il  parut  content  de  ce  que  le  Roi  n'ayoit 
point  cru  qu'il  lui  eût  manqué  de  fidélité  : 
mais  qu'il  déclara  qu'il  ne  reprendroit^point 
i'épée  de  Connétable  i  &  qu'il  jura  même  pajc. 
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ÙL  foi,  ipfû  s*en  iroit  en  Efpagne,  &  qu'il  ^ 
ne  Mémeureroit  plus  dans  le  Royaume  de 
France  ;  que  le  Duc  d'Anjou  fut  fort  afligé 
de  cette  réfolution,  &  qu'il  lui  dit  :  Ha  heaa.^ 
coufin  ,  '  ne  faites  point  ceci  ^  &  ne  ta  mette^ 
point  en  votre  téte;  &  que  le  Duc  de  Bourbon 
feignant  fès  prières  à  celles  du  Duc  d'Anjou^' 
le  Connétable  lui  répondit  :  Monfeîgneur  de 
Bourbon  p  y  ai  été  dans  votre  compagnie  dans  * 
tous  les  plus  grands  faits  du  Royaume  ,  &. 
vous  &  moi  avons  déchaffé  le  Duc  de  Bre^ 
tagne  de  fon  pays  ,  qu'il  n'y  avoit  que  un 
ékajlel  y  il  ejl  mal  à  croire  que  je  me  fujje 
ralUé  à  lui  ;  &  quant  à  ce  que  vous  me  re-^ 
^uere^  de  demeurer  ,  vous  ttes  le  fieur  dit 
Royaume  qui  plus  m'avCT^  fait  de  plaijir  y  & 
qiii  je  croirois  plus  volontiers  ^  &  à  qui  plus 
je  fuis  tenu  après  h  Roi  ;  mais  je  vous 
jure  &  promets  par  ma  foi ,  de  ce  que  je  vous-  . 
ài  dit  vous  fCen  trouvère:;^  point  le  contraire. 

Ainfi,  félon  cet  Auteur,  les  Ducs  d'Anjou 
&  de  Bourbon  retournèrent  à  la  Cour  fans 
atvéir  pu  rien  gagner  fur  refprît  du  Connc-' 
table.  Il  ajome  même  que  le  Duc  de  Bourbon 
dit  au  Roi  ,  à  cette  occafîoii  r  'Monfeigneur  x 
vous  faites  aujourd  hui  une  des  plus  grandes 
pertes  què  vous  ayes(^  faites  depuis  long^temps  ^' 
àar  vixis  perde^  k  plus  vaiHanr  Chevalier  &: 
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ù  plus  prudent  homme  ^ue  Je  croie  ait  étc^ 
ont  mal  fait  ceux  qui  onp  commencé  ceci» 

Le  P.  Lobineau  dans  fon  Hifloire  de  Bre- 
tagne adopte  le  récit  de  cet^HiAorien  da 
f)uc  de  Bourbon  i  &  après  Ta/oir  rapporté  , 
^  ajoute  :  Quelques  Auteurs  ont  avancé  qua 
du  GuefcÛn^  nonob fiant  fis  firmensy  retourna 
ç  Paris.  »  &  reprit  Vipit  de  Connétable  :  mais 
Qn  peut  dire  qu^ils  n*one  f^as  connu  le  earaC'* 
tere  de  du  Guefclm^  qui  aétoit  pas  capaUe. 

de  changer  quand  une  fois  U  avou  pris  une 
i^éfabition.  . 

Le  P.  Daniel  s'eft  ims  au  nombre  des  Au- 
teurs que  le  P*  Lobineau  critique  en  cet  eit* 
droit  ;  car  on  a  pu  voir  dans  PHiftoire  de 
France  que  le  Connétable  retourna  à  Paris  ^ 
il  eft  certain  que  plufieurs  Chroniques  ma*» 
nufcrites  affurent  qu'il  reprit  Pépée  de  Con- 
nétable ,  puifqu'elles  difcnt  qu'il  fe  la  fit  ap^ 
porter  avant  que  de  mourir  ,  &  qu'il  la  baifa 
par  refpeâ  pour  le  Roi  qui  la  luiavoit  doimée» 
Ôn  ne  peut  nier  au  moins  qu'il  ne  cefla  point 
d'eue  regardé  comme  Connétable  de  France  ^ 
Ik  que  ce  titré  fut  mis  dans  fon  épitaphe. 

Du  Guefclin  mourut  en  faifant  le  fiége 
^e  Ctoteau-neuf-Rendani  Pan  1380,  Si  Poa 
en  croit  le  P.  Lobineau,  il  ne  fit  ce  fiége 
qu'à  la  priete  des  babitans  de  la  ville  du 
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fny ,  iorfqu'il  pafToît  par  leur  pays  pour  fe 
rendra;  eil  £fpagne.  Le  Fere  Daniel  fuppofe 
au  contraire  avec  plus  de  raîfon  qu'il  corn** 
mandoit  Tarmée  Françoife,  &:  qu'il  y  faifoi 
la  charge  de  Connétable.  Le  fere  Lobîneaii 
fuivant  toujours  la  narration  de  l'HiUorieii 
du  I>ac  dé  Bourbon  »  dit  qu'il  avoit  pafle 

parle  Bourbonnois,  où  le  Duc  de  Bourbon 
Ét  encore  4e  vains  eiiort&  pour  le  retenir 
dans  le  Royaume;  qu'en  le  quittant  il  lui 
fit  préfent  d'une  coupe  émailJée  de  fes  armes, 
en  le  priant  de  s'en  fervir  pour  Tamour  de 
lui ,  &  qu'il  lui  mit  au  col  le  colUer  d'or  de 
fon  Ordre  de  l'Efperance.. 

Ce  grand  homme  fut  marié  denx  fois.  It 
ivoit  époufé  en  premières  noces  Epiphanie 
lîaguenel;  il  époufa  enfmte  Jeanne  de  Lavai 
Dame  de  Tintimac  :  mais  il  ne  laifla  point 
d'enfant  de  ces  deux  mariages  ^  il  eut  feu* 
femént  un  bâtard  nommé  Michel,  qui  donna: 
en  différentes  occailons.  de  grandes  marques 
de  valeur. 

Olivier  du  Guefclin  frère  du  Connétable 
fe  porta  pour  Ibn  unique  héritier  »  &  en  cette 
qualiic  il  eut  quelques  démêlés  avec  Jeanne 
de  Laval  la  veuve» 

il  n'y  a  gueresdenom  îtlufire  qui  fe  trouv* 
changé  &  conompu  en  tant  de  manières  dif^ 
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ferentes  dans  les  anciennes  Chroniques ,  qué 
celui  de  du  GuefcUn,  On  Uy  voit  appelle  ■ 

KUfyuin  a  Claïquia  ,  Clafquin  y  Ciejquin  • 
'  GuESCQUjN^  Glaiequin  &  Guaqum:  mais 
il  eft  indubitable  que  fon  vrai  nom  étoit  du 
Guefclin  »  ainfi  qu'il  eft  appelle  dans  fon  épi*  ' 
taphe  à  St.  Denis  &  dans  les  aftes  de  fa  Mai* 
fon,  dont  quelques-uns  om  éiç  faits;  de  fou 
tems. 

Denys  Goclefroy  cite  une  tran {action  pafTéç 
le  2^  de  Septenibre  1 375^ ,  entre  Mefilre 
Bertrand  du  Guefclin  &  Monfieur  le  ComtQ 
d'Alençon  &  du  Perche  ^  par  laquelle  du 
Guefclin  cède  au  Comte  la  terre.  &  Seigneurie 
de  Thuiet  ^  en  deduâion  de  treize  cents  liv. 
de  rente  qu'il  étoit  obligé  de  lui  payer  pour, 
îivoir  acheté  de  lui  1^  Seigneurie  de  la  Guiçr-» 
che  en  Bretagne. 

Denys  Godefroy  ajoute  que  du  Guefclin 
fit  le  ferment  de  Connétable  entre  les  mains, 
de  Çharle&  V  le  deu:|ien}e  jour  d'OâobrQ  * 
de  Pan  1370 ,  &  que  le  Roi  lui  conféra  cette 
dignité  en  lui  inettaAt  une  épéç  d^ns  la  main^ 
laquelle  il  Jcgaîgna  en  préfence  du  Grand'%  - 
Çonfe'dy  protejlant  qu*il  Vemploieroit  pmr  le 
fervice  du  Roi  &  de  fa  Couronne  ,  ce  qu'il 
fit  avec  tçLîit  de  valeur  &  de  proucjje  ^  que 

lu  wn^eji  <iui  mfor^çrQnj^  (out  n'en  effacironk 
* 
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fumais  la  gloire  ni  la  renommée  ;  car  tous  les 

Btjloriens  de  fon  JlecU  témoignent  &  la  gran* 
deur  de  fes  actions  &  les  merveilles  de  Jes 
armes* 

Le  même  Auteur  parle  encore  d'une  pa« 
reilla  tran(aâion  paiTée  entre  Marie  de  Bre« 
tagne  Ducheflc  d'Alençon  ,  Cuaitefle  du 
Perche  ,  &  Dame  de  Fougères  »  &  dame 
Tiphaine  du  GuefcHn  ,  par  laquelle  la  Du-* 
phelTe  d'Alençon  confent  que  vingt  livres 
tournois  que  h  dame  du  Guefclin  étoic 
obligée  de  lui  payer ,  foiçnt  employées  à  la 
fondation  d'une  chapelle  de  notre  Dame  dans 

l'Eglife  de  la  Guicrche, 

Cette  tranlaciion  peut  bien  fervir  à  prou-^ 
ver  que  du  Guefclin  étoit  le  vrai  nom  de 
famille  du  Héros  dont  nous  parlons.  Mais 
s'il  ell  vrai  qu'il  ait  été  marié  deux  fois  » 
&  qu'il  ait  epoufé  en  fécondes  noces  Jeanne 
de  JUaval  Dame  de  Tintiniac^  cette  i:«piphânie 
du  Guefclin  dont  il  efl  parlé  dans  la  tran^ 
làâion,  ne  fauroit  être  la  femme  du  Connc-  - 
table  9  puifque  la  pièce  dont  il  s'agit  eft 
dattée  félon  M.  Godefroy ,  de  l'an  1406  :  om 
du  Guefclin  étoit  mort  en  i  j8o,  c'eft-à^dire 
uente-iix  ans  avant  la  datte  de  la  tranfac-- 
tîon  après  fqn  fçcoud  mariage  avec  Je^nnQ 
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Il  avoit  choifi  pour  lieti  de  (a  fépultare 
la  chapelle  du  Rofaire  qui  ctoit  dans  l'Eglife 
des  Jacobins  de  Dinan  ;  &  potir  fe  confor- 
mer à  fes  dernières  yoloniés ,  oa  fe  mit  en 
devoir  d'y  porter  fon  corps  :  mais  le  Roi 
fit  arrêter  (on  convoi  au  Mans  &  ordonna 
que  le  corps  fut  enterré  à  St.  Denys,  on 
en  ou  feulement  le  cœur  qui  fut  porté  airst 
Jacobins  de  Dinan. 

Le  Roi  lui  fit  faire  à  &•  Denis  des  ob(e> 
ques  magnifiques  dont  on  peut  voir  la  des- 
cription dans  un  poëme  que  le  Pere  Materne 
â  fait  imprimer  au  trefer  des  anecdotes.  Son 
frère  Olivier  y  afllfla.  Si  Je  Connétable  rendit 
de  grands  fervices  à  la  Couronne,  on  peut 
dire  qu'il  en  fut  magnifiquement  recompenfé; 
non  -  feulement  par  les  honneurs  iinguUers 
quV>n  lui  rendit  après  fa  mort ,  mais  ce  qui 
ell  encore  plus  intéreffant,  par  les  grâces 
fans  nombre  que  le  Roi  lui  accorda  pendant 

fe  vie, 

Charles  V  lui  lit  don  en  diiFérens^  temps 
des  terres  de  Fontenay-Ic-Comte ,  de  Mon- 
treuil  -  Bonin,  du  Coiiué  de  Montfort,  dé 
Saint  Sauyeur-le-Comte  9  du  Vicomté  de 
Pontorfon  ,  de  la  Chatelleaie  de  Tuit,  & 
de  la  foret  de  Cinglas  fituée  au  Vicomté  de 
Falaife  ,  fans  parler  du  Comté  de  I^ongue- 
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ville ,  ce  qui  le  devoit  rendre  un  des  plus 
TÎcbes  Seigneur»  du  Rayaume*  Le  Duc 
de  S(erfy  ïuî  dôrinâ  par  lettrés  du  8  Juillet 
1377 ,  la  terre  de  Caehamp  près  de  Paris  , 
mais  du  Guefclin  en  ât  préfent  au  Duc 
d'Anjou  qui  afieaionftoit' cette  t«frc.  (p.  l^Jy 
jttÇipi'à  la  page 


JFï/x  des  Oh  fer  valions  fur  Us  Mémoîrét 
du  Cannéiûbk  du  Guefclin. 


'      L  I  S  TE 

DES  CHEVALIERS 

ET    ECU  VERS 

Qui  accompagnèrent  Bmrtrand  J(?  i/f 
GVSSCLIN  dans  fes  diffïrmtés  expéduîona^ 

M  £^IRE  Jean  âc  £eaa~  M.  Jean  Devienne*  . 

manoir*    ^  Meifite  Henry.de  Mstiiny*» 

lis.  le  Maréclial  de  Blain-  MefTire  Olivier  de  Maony* 

ville*  M.  de  Montauban* 

M.  Robin  Dcnneval.  M.  de  Retz. 

Chevaliers  Bacheliers* 

M«Pierre  BardouL  Meifire  Robin  de  la  Boit 

Me/Gré  Raoul  de  Beau-  iîere. 

champ.  Meifire  Braque  de  Braq* 

MeiUre  Alain  de  fiean-  mont*  • 

mont,  Tainé*  Meifire    Gutllaume  de 

M.  Olivier  de  Beaumont*  Brieulx. 

M*  Jean  de  Beaumont»  M.  G*  de  Eron* 

Meillre  Guillaume  de  Bi-  M*  Geoffroy  Eudes. 

rentz*  Le  Seigneur  de  Cambrayw 

M.  de  Ijitiiy.  Meiluc  Jeaii  de  Ceris. 
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M.  Raoul  de  Cœfquen. 
JHeffire  Coniet  de  TuiTe- 
ray» 

IW.  Henry  le  Con 

jVl.  Jean  de  CoOrnoiii. 
Mefïîte  Guy  Dangau ville» 
Meiliie  André  Davei^on, 
JHeifire  Thibaut  de  Saint  MeffixeG1lillattmedeMon^ 

Didier. 

Mcflire  Geoffroy  de  Dinaii. 


M.  Jean  M  ai  tel. 
Me  il  1  re  Euftache  de  Mauny* 
M.  £ufbiche  |de  Manny. 
Meflîre  Laare&t  de  MeeL 
M.  Guillaume  de  Moiai- 

ronviUc. 
M.  Robert  de  Mombiet» 


Meflîre  Guillaume  Do^ 
xenge» 

MeiGse  Jean  Dorenge.  - 

M.  GeofFroy  Feurier. 
M.  Maurice  du  Frefne. 


bourcber. 

M.  Guillaume  de  Mout-^ 

bourcher. 
Bertrand  de  Montbouichez» 
Le  Seigneur  de  Montenay. 

Alain  de  Montbourcbei* 
M.  Guy  de  Moulue* 


Meilîie  Olivier  du  Guef^  M«  Briant  de  Montjan» 

din*  Médire  Laurens  de  MorcV 

Menue  Robert  de  Guité.  MefTire  Jeau  du  Mur. 

M.  Raoul  de  Laïc.  Me/Tire  Geoffroy  le  neveu. 

Meifire  Robin  de  Lanva-  M.  G.  de  Villiers,  Sei-4 

lay.  gnenr  de  la  Noë« 

Olivier  de  Laonnoy.  M.  Jamet  Oeillecoute. 

M.  G.  de  Launoy.  Meflîre  Jean  Sire  de  PaiTy* 
M.  Thibaut  de  St.  Lidier. 


Meifiie  Raoul  de  Lifle. 
M*  Ont.  de  Loubin. 

M.  GeoHroy  de  Maguc- 
viUe. 


M.  Eon  de  PingulL 
Meifîre  Jacques  de  Penho" 
die. 

M.  Alain  Sire  du  Perier»  . 
M.  Henry  de  Pedren. 


Médire  Geoffroy  de  Mai»   Meilire  Sauvage  de  Pook- 
lechat*  mereuiL 

M»  JSernaid  de  Maieuii.  MeiTiieBeiUiinddeS.Fein, 
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MeiCre  Olivier  éù  Forçoiu  Meifiie  Bmiulot  le  Rovt. 

M^re  Pkm  4e  Pons.  M.  Jeaa  de  Roye. 

Xfi&xticm^c  Fenhoedic*  M»  Rus  de  Keigouardet. 

Medîre  Jean  Ragneiidl.  H.  Heniy  de  TiboL 

Mei&ie  Tiiiébayt  de  la  jHL  TJg^ej;^  Seudio. 

Rl^vieoe.  ACel&xe  Jean  de 

|dc^e  .ÂJIiw  4e  Kokuu  MtBkc  Mandce  de  Tiezy*- 


WLle  Vicomto  4t  Rofue- 

Meffire  ^e  du  Roiivie*' 
iLEliede  R<m* 


JiAH  Aèm» 
Raonl  Adam* 

Pierre  Adrien. 
Olivier  Agaillon* 
Alain  AguUloo* 
Itolant  Afegaer* 
Alitnmas* 
G.  Ambaut. 
Robin  de  Amery» 
Thomas  AnceL 
Jean  Anne. 
Robin  Aiidiieu.  ^ 
Onillauine  Appert* 
Jean  Appert. 
KIL  Arblans. 
Jean  ^Aubertln. 


guidy. 
M*  Pierre  Troufleaiu 
Mi  Hébert  de  Vieux* 
M.  Jean  DevîUiexs. 
Efcuyers. 

G.,  des  Avnok» 
Jean  Anbant^ 

Goneffe  Aubctt. 
Gervaiiot  Aubect» 
Martin  Augjier. 
Thiebant  Anj^r* 
Robin  Aiimont. 
Michel  Aui(juctier« 
Serang^r  de  Baille, 
Berranger  de  Baille. 
Olivier  de  la  Barre. 
Jomet  de  Bangane. 
Beranger  de  Baille* 
Huon  de  Çara* 
Gnlllaume  de  Baulz, 
_   Baudf  ant  de  la  Heulê* 
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hL  Guy  le  fiavevx, 
Raoul  Bazin, 

Guillaume  le  Baftard. 
Pcrrot  le  Baftard. 
M.  Régnant  le  Baveux. 
Fierie  Bafb^,  TaiW. 
Pierre  Earbc ,  le  jeune* 
Pierre  de  Beauce* 
Hamonnet  de  Beaurivify» 
Perrot  Bertrand. 
Geffiroy  Bevetars. 
Jean  Kernart. 
Pierre  de  Beaucé. 
Geoffiroy  Belveftre* 
Eon  de  Bec. 

Guillaume  de  Berangaat. 
Jean  Bernard.  ' 
£errin  de  Belle^miz. 
GuUlaiime  Bediartt 
Pierre  le  BeloneL 
Girart  Bertrand. 
Perrin  Bereiiguiçr* 
PertDt  Betolûu 
Rolant  le  Eccjuene. 
Pierre  de  Beauffi. 
Robin  la  Becache* 
GuUamne  Bemart. 
J.  Bernard. 
Philippe  le  Bceu. 
Le  Baftard  de  Betify. 
Jean  Bermet. 
lLE%ret  deBefu,  lèqL 
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Jean  BumeL 
Pcrrîn  Bernler» 
Jean  Becquet. 
Geo&oy  de  Been. 
Robert  Bercngier. 
Jamet  Bertîn. 

Mahiet  de  Beuièncoiirt. 
Yvon  Bcimic.  • 
Henry  le  Begaignon. 
Guillaume  de  Einiio. 
Régnant  de  Bintin. 
Geoffroy  le  Blaoc* 
Jean  Blandta. 
Juftin  Blanc 
M.  Saquet  de  Blarrut. 
Bertrand  de  Blois, 
Bertin  de  Blois. 
Régnant  de  Bloce» 
Guillaume  Boais. 
Perrin  Boais. 
Collin  dtt  Boayf, 
Robin  de  Boais. 
Jean  Bodart. 
M.  Guillaume  Boltel. 
Jean  Bodart. 
Olivier  de  Bomar, 
GuiUaamç  Botln. 
Guillemet  Bodin. 
Maurice  de  BolfrouilèaB» 
Maurice  du  B«ts-Regaaiil« 
Requin  de  Boi^ency. 
1  <^u^uet  du  Bolâ^ouiOtua* 
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Mathieu  de  i^ofcruillaume. 
Philippe  Bois. 
Bertrand  Boiftard. 
Collin  dtt  Bonafs* 
Bouillon. 
Olivier  BonfèL 
Raeol  Bongay. 
Guillaume  de  Boredoii» 
Fhelippot  du  Bouts. 
Hervé  le  Bour, 
Jeaa  Boitot* 
Eftienne  BotterèL 
Jean  Bouchard. 
Jean  Bouç^eon. 
Guillaume  le  Bouc. 
Jean  le  Boucher. 
Gutlkume  de  Bourdon. 

Henncquin  de  Bourgogne. 
Jean  de  Bôurçofync. 
Accroyes  le  Boutillieté 
Richart  le'Boutilliër. 
Jean  le  BouteilHer ,  lé 
jeune. 

Jean 'le  BouteilUer  de  St. 

Briaut. 
Le  Bouteillier  de  DouL 

Pierre  de  Boulcgny.  '■ 
Guiii?.umc  de  Bourdon. 
Hoppin  Boudes.  * 
Acharie  le  BouteiUIer. 
Robinet  de  la  Bouteillerie. 
i^iïiebattt  Boyars« 


Guillaume  de  Brais. 
Robin  de  Bray. 
Jacques  de  Biebaus. 
Hennequin  de  Brébantj 
ODvicr  Je  Bicchaut. 
Guillaumin  de  Bregy. 
GeolTroy  deBrehant. 
Guillaume  de  Brehaut^ 
Jean  de  Breîllet» 
Jean  de  Breon^ 
Eon  Breffel. 
Robert  le  Brèt. 
Olivier  lé  BfetoiU 
Jean  le  Breton. 
Jean  le  Bieton.  ' 
Guillaume  le  Bretons 
Guillaume  de  Bretudieti^ 

Yvonet  Briaut. 
Simon  de  Briant. 
Le  BouteiUIer  de  Saint 
Briet. 

Guillaume  le  Brlgant. 
Jean  le  Briganf. 
Ferrenibaut  de  Briorne* 
Brocoart. 
Jean  Brdfïîn. 
Guillemebet  Broutin. 
Rolant  de  BroeiL 
R.  de  BrueiL 
Guillaume  BruneL 
Joachîm  Budes. 
.  Iflclin  Budes. 

Mahé 
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Mahé  lié  Bufencourti 
Olîviec  dé  3y^t* 
Robin  ^  Butîs»  . 
Alain  de  Burleoîïi 
Renaut  de  Burtin; 
Adamu  de  Bufly^ 

eoflzoj.Cadiil* 
Jean  CaJTin. 
Jean  Cade^is. 
Alain  Caàris. 
Oliviet  Cadrez* 
Jean  dé  Cambia^i 
Jean  Catiél. 

Goillaume  d^  Candimfe» 

Alain  de.  Caml>oat; 
Henry  Cartieç. 
Olivier  CayeL 
Jean  Ceiode»  ^ 
Hubin  de  Cerlis* 

Pcrrot  de  Ceris. 

» 

Guillaume  CefTe. 
Jean  de  Ce(noen*  . 
ht  Caftelain  des  Orvets. 
Jean  de  Ci(revaft. 
Jean  ChambalanL 
Robinet  Chambalans* 
Jean  de  Champ^^e. 
TMebant  de  O^pagne» 
Robert  de  Champagne* 
Jean  de  la.  Chapelle* 
Jacquet  Char II. 


Jean  de  la  Chambre* 
Giiillaumè  Chaperom 
Utonroy  de  la  Cbambfe» 
M.  Gny  $t  CutUlon* 
Robert  de  Cbampigny« 
Thomas  Chana. 
Gardes  de  Cbamay. 

'  GuiUanme  dn  Chitelet* 
Etienne  Champion.  « 
Guilloteaux  Cbamberiier* 
Girot  Cbatlenuene* 
Oliyîér  de  la  Cbapdle* 

•  Phelippot  le  Charpentier. 
Robert  de  Chogegrat.^ 
Perrotle  Charpentier* 
Jean  de  Cbopegrat. 
Guillemiq  des  Chefhes. 
Thomas  de  ChelbeiOA* 
Perrot  Chemin* 
Maurice  de  Cheans* 
jeàn  le  Chievre* 
Raoul  Chas.  ,  , 
Thibaut  de  Chaûeauhrient* 
Manrice  dç  Cuirans.^ . 
Getfroy  de  Chartiert. 
Clavei. 

•  « 

Perrot  Clerîce* 
Perrot  du  Gas» 

Mornes  de  Qicano. 

•       ....  , 

Olivier  de  Co^rcorden* 
Henry  CoatvaL  ^ .  ^ 
Olirier  de  Co^uem 
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Rollant  Coale^iec. 

'Jean  CocUu 

Guyon  de  la  Codroye* 

^  Pertot  de  Coefbely. 

Pcrrot  Coequen. 
GuîUauiiie  de  Co^k« 
Olivier  de  CoïHoreden. 
Chanteau  le  Coint. 
Olivier  de  Coecqueriden» 
M.  Hervé  le  Coch. 
Pertot  Coenéin. 
Yvon  Colet. 
Yvon  Cocquoriden. 
Jean  Cofncl. 
,  Gcëcày  CorbeL 
Geoffroy  Couillet» 
Jean  Coquel. 
Ferfier  Coppegorge. 
Coââs. 
Oomioray* 
Corfay. 
Eliot  de  Coùé. 
Olivier  le  Cofrc. 
Lacas  le  Coùé* 
Olivier  de  Coiiîe. 
Guillaume  CoSé** 
3ean  Coflay.  / 
JMichel  CoubU. 
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Eftie&ne  Coxbigny* 

'Jean  Coquelet. 
Oiret  Coronde. 
Etotod  CoubîL 


Cofre. 

Henry  Coulomp. 
Jean  de  Coavran. 

Robin  <iô  Cou^^ran. 
Robert  de  la  Cournillierc# 
Mathieu  delà  Courniiliere* 
Perrot  àp  'la  Coumilliere^ 
Jean  de  la  Courniilieie. 
Jean  de  la  Court.  . 
Raoul  de  Cofval. 
Guillemet  de  'Coarcy* 
Robert  Couftou. 
Alain  de  Graine. 
M.  de  Crequy. 
Yvon  Criquart. 
Guillaume  des  Croez. 

IVI.  Gilles  de  Cioy.  ^ 
Eon  Dagoureaux. 
Berthelot  D^goulmant»  ^ 
Jean  Dautry. 
Jean  DarcdeL 
Hyves  Darennes* 
Olivier  Darcy. 
Guyot  Darcy# 
Jean  Dannon. 
Jean  Danneton. 
Payen  Daverton. 
Henry  David. 
Jean  David* 
Henry  David. 
MafK  Davy. 
Pliviex  Daverton^ 
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6uyot  Davy. 
GuiUaiime  Daugé* 
Jean  DauvUle» 
Jtt.  Da&tèboq. 

Hervc  Decriix. 
Rolant  Démené. 
Guiilaiiiiie  Deniandom 
Gnillatimé  ï>eiiÉaet/ 
Guillaume  Denfernet* 
Ricbait  iDenfernet* 
Oliviet  Dennetom 
Robin  Dentxy. 
Olivier  Defperen. 
.  Pierre  Defpineufes. 
M.  Jean  Defpiaeuie^* 
Goillatmie  t)e£pre2** 
Giiart  t)e(qYais« 
Pierre  Vies. 

Ferrant  Divafge  de  Se- 
ville; 

Ferrant  Dyvàrge  ic  Sorie. 

Le  Bafhrd  de  Dinané 
Jean  de  Diomont* 
Ge&oy  I>it. 

FerrantCinaigneSylejeune. 

Ferrant  Dinaignes. 
Colin  Oodeman. 
Robin  de  Dombretan. 
GnUlaiime  Dominé. 
'Antoine  de  S*  Donatien* 
JWacé  Doré. 

GitiUauine  le  Doûaine. 
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Jean  Douaient 
Jean  Dubois* 
Guillaume  Dugué. 
Hétvi  Duparc* 
Tbomas  Dupont, 
Micbel  Dupuis. 
Marthelot  Droch* 
ftolant  de  Etideguien 
Jean  Enne. 
Geiiroy  des  £a.iix* 
Colin  Emery* 
Eftienne  Ernieres*» 
Henty  de  S.  Eftienne* 
Guillaume  de  Saint  E£^ 

tienne*  ^ 
Raoul  d«  rEfpinay* 
Jean  de  l'Efpine* 
Thomas  Faleftre* 
Jean  le  Fauconnier* 
Guillaume  Femtiere« 
Pbelippot  de  Fayel* 
Raoul  de  FayeL 
M*  Guillaume»  dit  le  Bù^  - 

gue  de  Fayel* 
Perin  Perchait 
Lents  de  Fernelot. 
Alvarres  Ferrandi, 
Alpiionfe  Ferrande* 
Jean  Feniere*  * 
Maurice  des  Ferriers« 
Olivier  Fcron. 
Jean  le  Fe^u.  ' 

■  fia- 
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•Heanequîn  te  Fèvrè» 
Pienc  le  Feffii* 
AL  le  Bègite  3e*  ^eue& 
Guillaume  FlomBart» 
Jacques  lé  Frani^ols* 
Jean  du  Fréinë. 
Pietie  dâ  freine* 
.  lUcRiH  k  f^ik 

'Jean  du  Freft, 
Michel  Foret 
GoUlaimie  dè  la  É'ont 
Cumaiiifê  lè  Ik  nsiSîaiû 
MicÈîèï  dè  la  Forèrt. 
Ûîhhélï^  F6iei(iêr. 
Alain  de  Forma* 

Michel  dé  îi  tôkè. 
Jean  des  Fo^Tès, 
Gttillalilté  dd  PoàrlTeé* 

Jean  du  Fdùrriet. 
litîciint  Gajof.  -, 
EmtiD  Gà6L 

Dia  Giloppcs. 
GuUiaiïme  lè  Gaàia^deL 
Jean  G^îiC 
Èon  le  Ga^ef. 
Le  Tort  de  GâùVilIc. 
Alain  Gaiïtièr. 
Merlen  GellterL  ' 


Jean  Gellin«  ^ 
Jean  Gelvln*^ 
GjidiftK  de  6enly* 
Louis  Genfaiers* 
Jean  Gentil* 
Ancellet  Geo^oy* 

MaeéGtm 

Guillaume  lé  Gîmëuael* 
Robert  Gîfon*  '  - 

Macë  Gnlèn* 
Mabiet  de  GéSîttyiïBu 
arcy  de  Graniermes. 
Compâgribncîe  Grèilcoutt 
Thi£aûè  ié  ùxwfgém 
Jean  de  ëHvâton» 
Jean  Grojcîhet. 
Cordelier  de  Gruehinéw 
ibaln  de  Goillon» 
Jean  Gomeft* 
ftrrot  GônMès. 
Alphbhïe  de  Goniales* 
Ferrant  feonralcs. 
Robert  le  Gouge. 

Guillaume  dè  Guêbrîand 
Guillaume  cfé  Gûèmo'ô*  . 
Gedj&oY  le  Goiardier.  . 
Bertin' Gùlàkrt: 
Jean  Guillôtieaui. 
Guillaume  le  GuendreL 
Mauricé  de  Gtungaansoib 
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Jesn  <Iu  Guchebert. 

■  .... 

Guillaume  de  Gwïu 


Ricnart  <ie  Goçurpn.. 
Perrot  de  la  Guorbloye. 
Guillaïune  Ja. 
bloye. 

Garcîes  de  la  Guyeimeb 
Oeœoy  de  GuyaoDtit. 

Geoffroy  Iç  Guyma jyi^ 

Bertrand  de  |iac.. 
Jean  dte  Halle. 
Kooad  Halousw 
Jean  Halcbert. 
Rolant  ï^amelîm. 
Henry  HudooU^ 
Jean  Harpin. 
Nicolas  HareL 
Raoult  Hazarts* 
Eftienfle  Ha^r^ 
Roulknt  ïi^ibc*. 
Lucas 

GoUfaupie  Ha^«. 
Raoul  Hay. 
Henrj  |tau|jo^ 
Rola&t  dû  Heatimi^ 
Jean  Seljniettf  de  la.  Hç- 

lotiere* 
Enguenaa  Hc^pi]^ 
Henneaukt. 
RoIIana  Heicoaif». 
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Guillaume  de  If  enauU  . 
Guilianme  de  Hezaatk 
Jean  Hennis. 
Henry  I^^rm^nln» 
Guîllauoje  Hermine. 
M.  Hervé,  ^e^osuop  d^ 

Clery. 
Robin  de  Hevon. 
Jean  le  Hicrry. 
Guillaume  de  HireL 
Ricbart  Hiifie^ 
Gaillainie  de  Bed^sac» 
Gayot  de  Hoipdetot.  ^ 
Olivier  du  Ho;aujniiÇ« 
Roland  Hon^art. 
Michel  le  HontfeQjfc^ 
Ion  de  Honllé* 
'  Robinet  du  Houx» 
Jean  du  Houx. 
EiUenne  Huban(#. 
Efttenne  Hubertw 
Jean  nnbert*^ 
GuillotHu^t^ 
Guillaume  HunneaiilL 
FexroC  Haoa» 
Hnrgaut. 
Raoul  Janvier» 
Raoul  Jacqups* 
Raoul  JareU 
Raoul  Jatot* 
Fayen  Javertoi^ 
jBiMUct  Jean. 


Digitized  by  Google 


ff 


Jean  Jeiuftoiu 
GttiUaume  In^ir. 
Thomafîlii  desifles. 
M.  Hçi^ry  dej  Ifles. 
'Jgc^uet  de  |lile  Âng^ecb^* 
Olivier  de  Jomar^ 
Simon  Jonuas. 
Michel  Jourdan. 
Gi]iltaii(De  Joilien* 
.Yvobei  Julien. 
Simonnet  JuUin, 
^  Hue  de  Keradier, 
Hervé  de  Keidés. 
Raoul  de  Kerfalion^ 
Raoul  de  Kerlâliou^ 
Jean  de  Keivetcn, 
G.  de  l^erville.  ^ 
Raoul  Labbë, 
Geffi^y  lésAàsu 
Gcilioy  Ladverty» 
Briant  de  la  Lande^ 
Tliomas  de  la  Laiuie«^ 
Rertratid  àc  la  Lande* 
Guillaume  de  la  Lande^ 
Jacques  de  Languevan«  . 
Fioton  de  Langian^* 
Gillet  Langes* 
Jean  Langlois, 
Jamet  de  Languço^,. 
Julien  Lamy. 
JVl.  fifuanor  de  LayaL. 
3ÇV^  4ç  i^aiin, 


Lalemcnt  de  S*  LatueniRi^ 
Maurice  de  Laonnoy* 

Alain  de  Laonnoy. 
Loyer  de  Laonoy* 
Jçan  de  La^noy* 
Maillot  de  LayenSt 
Petre  Lallemant. 
Guillaume  Lanyallay^ 
Ferto^  de  Lalbarelhet 
Robin  Largtllier* 
Coflay  Larchier. 
Perrot  de  Largentagç» 
Perrinel  LesuBç, 
Jean  Lee^. 
{lenry  dç  Lemé. 
Hue  de  Lemenan. 
liervé  de  Lemeneven^- 
Hervë  de  Lemolan* 
Perrot  de  Lenguengnieréi 
Matliicu  tic  Lciuoc. 
Rolant  Lermine. 

» 

Saturnin  d^  Lerablé6<. 
Ricbart  Lefchapp^ 

Henry  de  Lefoimcl. 
Maurice  de  l4eiî>inet  ^ 
Jean  Lefi^u^ 
Guillommet  de  LeiEyE|f« 
Michel  heCcot, 
Guyon  de  Leuret. 
Mathieu  de  Leure^ 
Jean  |de  (tetun^ 
Jean  LîeL 
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Robin  Lievon. 

Robert  de  Lièvre. 
Jean  de  Licmy. 
Synon  de  Lierre. 
M.  Pierre  de  Lihas» 
Simotmet  de  Lihus* 
Jean  de  Linieloiz. 
Jean  de  Lifle. 
Ancelet  de  Liile. 
Jean  de  Liih«u 
'Alain  de  Lil>re. 
Simon  de  Liûre* 
Jean  de  Lîtony. 
Roulsûit  Liseart. 
Henry  de  Lobin. 
Henry  des  Loges.^ 
Guyott  le  Lonc 
Guillamae  le  Lonc. 
Goyon  de  Loncannay, 
Jean  de  Logny. 
iiamet  de  Longueniie* 
Mades  Langevin. 
Gttyon  da  Loden. 
Dîagou  Louppes. 
Janin  le  Lou. 
Lotret. 

Jean  de  Lotros. 

Olivier  de  LoiitîcL 
Guillaume  LouveL 
Hamon  Lncas.  . 
Sanibn  Bfanailtn* 
M.  Guillaume  de  Magne- 
7iUe« 


Jac^nemart  de  Maifiete* 
Guillaume  de  Maflechat^ 

M.  Robert  Maillart. 
Guillaume  t  Majoré. 
Peixot  Mainguy. 
Jean  Malherbe. 

Guillaume  Malherbe. 
Richart  Malherbe. 

Jean  Manhugeon. 

Thibaut  Manhugeon, 
Chxlftophe  Maazugeon«  . 
Jean  Mauhurey* 
Etienne  MarceL 

Eftienne  Martel. 
Aubert  de  Maroeil. 

Guillaume  de  Marlhel» 
Guillaume  de  la  Mirabc^ 

Guillaume  Martin. 
Alain  de  Alauny  »  le  jeunot 
Alain  de  Mauny. 
Guillaume  Manvolfin. 
M.  GuilL  de  MfUvineU 
Gomes  de  Medren. 
Philippot  Merhan. 
Guillaume  Meleart.  . 
Gommes  de  Medreitts* 
Rolland  de  Mené. 
Jean  Merien.  .  '  . 

Perrot  le  Mercier^ 
CoUin  le  Merchier., 
Jean  Mefantais. 


Briçon  de  Nouveldoifl 
Jean  de  Neuviile. 


Thierry  de  ^cs 
Guyon  dé  Meudon* 
Gttvot  de  Meurneores. 
Coun  le  Meycr. 
Richart  de  Mifonart^ 
Robert  U  Moyné.' 
Jean  Mocquc. 
Jean  le  Morne. 
Olivier  le  Moine* 
Jean  Monet* 
Jean  de  Montnxoron. 

oncneaux. 
IVon  de  mon^erpjLs. 
Amancy  de  %oncer«iai 
Jean  de  ]V|onlereaii* 
Olivier  Moupcnanit 
Jean  %ot£on9vâu 
Jean  de  Monterer. 
Cuillaùme  jtjorirct^ 
Richart' Moret 
i^ttiOsâmie'  Xforrllon^ 
Guilleme  Morin^  ^*  * 
Jean  Morin. 
Jean  «le^a  Motte.. 
Thiebaût  !'e  %  Mbtte^ 
Alain  de  la  JVtolte.  *** 
Amrios  J'Ioulin. 
Raoul'  de  Moulcent^ 

HoUant'^oirdtic^  " 

-  >  » 

Penot  NavignyV 
Geoffroy  le  N'ciif^ 
Thkixy  'd^  Nc2^ 


Robinet  cU  Neval^ 

Jean  de  Nenvêti*  ' 

•  '  * 
Guillaume  le  Neveu-i 

Thoni^  ^e  Neuville. 
Thierry  çe  NormeL* 
Jean  DcqaeL 
Robin  Officrl 
Ferrand  Olivier. 
Geoftoy  Oj^^^c^ 
Onoy. 
Orengier. 
Jean  Ofinoné. 
Kichart  Oj^nieL 
Philonnet'  &''Fac^ 
Getfroy  de  Papu^« 
Jean  le  Pagç.' 
Jean  Pain. 
Géfeoy  Para^r^^, 
Jean  Parent. 
Simon  de  I^arier.  • 
Guillaume  Pa0cgant^ 
.Geof&oy  Paycn.  ' 
Mathieu  Feiaoue. 
R.  Peidelou. 
Raoul  Pellerhv 
Guillavme  Pelîf^rew. 
Gnyon  de  àu  I^eon^ 
Jean  de  St.  Pcon.  * 
Perrinet  Perce vo  t. 
Eftiçnne  Pcrchaux^ 
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Eftîeiîne  Pcrccvaux. 
•# 

CuiilaiuiiQ ,  Seknenv  diç 
Pcngny. 

■pertrand  Perles. 
Jean,"  Seigneur 

Pefrmet  Divetof. 
Jean  de  i^éronville^ 
Jean  de  Per^eaa^ 
Pcrrot  Pfertiii, 
Jcfui  le  Petiâen 
Gnyon  dd  Perr}ej\ 
Raoul  'Pîcdcvache, 
Phelipot  du  Pin. 
GuiUaimiè  Pinêt, 
J.  de  Piiiteivlâe!^ 
JWaîftre  Pierre. 
Guillaume  de  P|a£Bagp^D*. 
Jean  de  Plafraguan*   '  ' 
Perrin  âê  IPlequeiu 
Nîfine  «le  Plegucn. 


Guillaume  de  Pieçuen» 
lian&  Ht  Pteguèn, 
Alain  du  Pleffejs.' 
Brlftgaut  4u  Wêrfïs. 
Raoul  du  PÎcitîîsn  " 
GiUet  de  PlcuM^ 
Gîllet  de  ïlones. 
Son  Plucr,'*'  ' 
Yonnct  de  Plufarrar, 
Çço^feoy  de  Plumangar^ 


Macé  de  Plumangar, 
Caron  de  Pluinan^af. 
Jean  de  t'ray, 
Colif  ï*rela^, 
Perrinet  de  Prer^. 
Jean  le  Fiij^neur* 
GcfFroy  iPreAcL' 
ftegoit  Ptiyoft. 
Jean  Pnid*homiM,  * 
Copln  Pomple. 
Giulïaume  de  PontaYn^ 

Colin  de  Pontbrient. 

 ^» 

Rolin  de  PontbnanI* 

Jean  Portevin. 
Pierre  le  rolngneufa 

aoiil  de  St.  PoL 
Geôittoy  le  Polmé^ 
Odinet  de  Pons. 
Raoul  de  St.  Pon. 
Jourdain  de  Vieux  Ponk 
Raoul  dn  Pont* 
Jean  de  Porçon. 
Guillaume  cjçs  ^ortes^ 
Jean  des  Portes. 
M.  Rlcart  PourceL 
Henry*  de  Puftoleiift 
Hcnr)'  (Juartrcr, 
(imilami.c  de  Quebriac^ 
Thomas  (Je  QucJ)rîac« 
Roiin'dê'  'Q&éiillac^ 
Jean  de  OucdilUc^ 

R^ctul  4e  Quelaliv 
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M.  Oaaart  dé  là  Kbcti^ 
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Jean  de  Quenneton* 
Hervé  de  Queredrer. 
Guy  on  de  Quernas* 
Richard  de  Qiiergaioiotit 
Martin  de  Qaetbignon» 
Rolant  de  Querlanu 
Guillaume  de  Queigue- 
vîtty. 

Thibaut  de  Qnervignë. 

Maurice  de  Quingnion.  ^ 
Perrin  de  QuoetrimeL 
Michel  Ravot. 
Huchon  de  Rais. 
Jean  de  Raciere. 
Jean  Raguenel,  le  jeune. 
Guil^ume  Ranrallier. 
Gjûlkmne  Regnaat* 
Jean  Regnaut. 
Eon  Regonabct. 
Eftlenne  Remeiy. 
Chriftophe  Remeiy»' 
Jean  Renaît* 
Perronet  de  Rian. 
Simon  llichari, 
Gaadeboeuf  de  la  Ride* 
Jean  Rigaut. 

Gaudebœuf  de  la  Riviene. 
Jean  de  la  Hivierre. 
Hamelin  de  la  Rivîetxe» 
Petit  Rîvry.  - 

y  von  Rolant. 

Alain  KolanU 


Jean  Roche  RoufTe. 
Olivier  Romeliiu 
Alain  Romelin. 
Collas  de  Romilliar* 

♦ 

Olivier  de  Romar; 
Olivier  de  Rotîniiiait* 
Attbeitde  Roside** 
Richard  le  Rofty. 
Roland  le  Royer. 
Eon  le  Rouge. 
Guillaume  Rougief. 
Guillermîn  Roofll^ 
Collas  Rouffel. 
Olivier  Rouiiel. 
Jean  RouiTeL 
Jean  le  Roux. 
Guillaume  Rozanf. 
Alain  le  Roy. 
Guillaume  Rufiart..  • 
Guillaume  Rufkai^ 
Alain  de  Rufiy. 
Jean,  dit  le  Caloge  dd 

Saîrte. 
Guillaume  de  la  Salle» 
M.  Raoul  de  Sains» 

Sali  en. 

Garcy  de  Sanay^ 
Jacques  Santin. , 
Aivare  Santndes* 
Perrînet  de  Sandrevîlkji 

Alaiu  de  Sant^^heiu 
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IL  Jean  de  Sans* 

Sarbayc. 

Hervé  le  Sauvage* 
Jean  Savary, 
G>lin  $el>ant* 

Jean  Sedille, 
Guillaume  de  Senc^* 

ê 

Kèmbart  de  Semmeatt 
Guyon  de  Sevillet 
Jean  de  SeuvUly* 
Jean  de  Sifrexit 
Peiet  Simon* 
Sîmonnet. 
Fîdcric  Simple. 
Guyot  de  SifTeyt 
Cillct  Somboîs* 
Jean  da  Somnet 
Perrot  du  Soamtt. 
Jean  âe  Sonanac 
Raoul  de  Talexande* 
£on  da  'ÇaUUer. 
Jean  le  Taillandier, 
GuiUa.amc  de  Taucy» 
Jean  Tcrode, 
Robin  TefTon* 
Raoul  Teflbn* 
Robett  de  Texue» 
Perrot  de  Tincl. 
Bertrand  Tirccoq, 
Alain  de  St.  Thelen* 
Andrlen  Tkiebaut, 
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Thomaflîn. 
Guillaume  Thomas, 
Guilb.iime  de  Torcé* 
M*  de  ToicJiy. 
Pierre  le  Touiflef;. 
Jca.li  du  Tournenu 
Jean  de  la  Tour. 
Jean  du  Toumeiir* 
.Jean  de  Tornoy. 
J.  Torode, 

Le  Tort  de  Quanville* 
Hervé  de  la  Toncliet 
Yvon  de  Tracy* 
Guillaume  de  Traqr* 
Alain  de  Tiegarentefic. 
Jean  de  Tremcreuc. 
Jean  de  Trendont« 
Jean  de  Tregrandenl. 
Alain  de  TrcgrandcuL 
Julien  de  Tremerant* 
Perrot  de  Tyeniiek  . 
Raoul  dé  Treuville. 
Jean  de  Troiticrcoo, 
Jean  de  Tuel. 
M«  Jean  de  Toi^cu 
Jean  la  Vadie, 
Jean  Vallée. 
Guyon  de  la  Vallte, 
Geoâroy  de  la  Vailce» 
Lanrens  Valence* 
Jean  de  Valoigne» 
Yvon  d«  Yaloa« 
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Jean  de  Walfomme.  M.  Lcfrot  de  Vîllicrj. 


Gniilaame  de  Vaie« 
Pienele  Vaflcur* 
GtiiUaame  ét  \^aiilz» 

Jourdain  de  Vaiilx» 
Jean  de  Vaulz. 
Hamon  de  Vautvallies.. 
Jeaa  le  Vayer. 
Jean  êe  V  vsù 
M.  de  Vér 
.  Jean  le  Venooi» 
iUaîn  du  Vergieiv» 
Jlkliei  ae  Ver}[. 
Perrîn  Vîci; 
Guillaume  VîcL 
Kôlant  ^  Vieilemer^ 
GoiUâiimè'ile  Vj 

Eimond  Ville. 


M.  Daeu  de  Viiiiers, 

Tlsomas  de  la  Vieavi21«» 

♦ 

Jonrdaîn  de  Vieilli 

Coliin  Vilart. 
Guillaume  Villart* 
Peirot  de  VUleis. 

r  \ 
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Peirinet  de  y  iUcbreme, . 
Rolaàt  de  Viileçaake* 

Saigremoze  de  Vifi^ue* 
Geoffroy  Vîfdçlou* 
Olivlet  de  VÏtel^ 
OUvier  de  Vîtii. 
Perrînct  de  Voifins. 
Laurens  Volence. 
Jean  de  Voifre,  |e  jçp^^ 
Jean  de  la  Voye. 
Hervé  le  Voycr* 


Jacaues  de  Ville  £x^lf(î^  ^eJlebre  de  Zandir^ 
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V  È.S    C  k  A  F  i  f  RES 

Contéitus  dans  les  anciens  Mémoires 

dd  «{imafalèmé  &dt. 

Chap.  I»  Ôà  U  heUeur  admirera  U  ptncham 
Bertrand  avou  pour  là  guerri,dâns  fm 

enfance  mentes  F^ge  3^^.  Tame  IIL 

*  '  C9AP.  IL  Ou- Bertrand  remporta  lê  prix  deui^, 

un  Tournoi  qui  Je  jlc  au  miLuu  de  Prennes  ^ 
àpris  avoir  toujours  m  Cauantagê  dan^,  tout 
Us  ^omtàts  de  lance  qa*il donna.  ^Jp.T.  IIL 

Cbap;  III»  Ok  Von  perra  tanifihe  &  iè  cou^ 
,  ràgè  avec  lequel  Bertrand  s^empara  de  la 
CitadcUe  de  Fougeray  pour  Charles  de  Biais 
ionere  Simon  de  Montforry  lorfque  cés  dèux 
F  rinces  Je  faifoient  la  guerre  pour  fouteair 
rûn  contre  Cautre  leurs  droits  pritenSks  fur 
U  Duché  de  Ercugne.  3 6a.  T.  IIL 

Çhap.  VL  Oh  Von  admirera  le^firàtagème 

dont  Je  ftrvit  Bertrand  pour  jâire  lever  U 
fiège  de  Rennes  affile  par  le  Duc  dM  Lm^ 
eajlrej  fr  comme  il  fe  jetta  dans  la  placer 
pour  la  Jecounr*  ^  ^6i*  T*  III» 

Chà?.  V.  É^e  tavantage  que  Bertrand  rm^ 
porta  dans  le  combat  qu  'il  tut  avec  Guil^ 

ùuSni  Ée  BramÉiroe  '  Chevalier  Jinglois  «ir 


gr?  Tablé,, 

préfence  du  Duc  de  JLancafiri  |  &  de  ptii^ 
jtmrs  artifices  qu'il  mit  en  ufage  pour  faire 
lever  à  ce  Prince  le  fiege  de  Rennes*  pn-^^é^ 

Tome  m. 

Chai^.  VI.  pe  V avantage  que  Bertrand  rei»^ 

porta  dans  un  combat  fingulier  qu  il  fit 
contre  Thomas  de  Cantorbiè  durant  le  fi^e 
" .  fue  le  Due  de  Lancâfire  mit  devant  Dinattm 

3p8.vT.  III. 

^HAi**  VII.  Siège  ihîs  devant  Bécherel  par  lé 

Comte  de  Montfort  &  levé  dans  la  fiiite  par 
compofitioné  Von  y  verra  Vadrejje  avec  la^ 
-  quelle  Bertrand  fe  tira  des  prifons  de  ce 
Prince^  &  les  conquêtes  qu'il  fit  depuis* 

417*  T.  JIL 

Cha^.  VIII.  De  Vattaque  que  Bertrand  fie 

du  çhâteau  de  Melun  qu'il  enleva  d^aJJaUt  y 
'  &  fous  Us  yeux  de  Charles  Dauphin  Régent 
'  de  Framtm  42p.  T.  III«( 

IChap.  IX.  Du  Jiege^  ^ffaut  ^  prife  (r  def" 
truSion  du  fort  de  K(ndéb(Âk  ,  &  de  la 
prife  de  Mante  &  de  Mculan,  dont  Us  mu^ 
raUles  furent  atatuës^  p.  i.  T.  iV^ 

Çhap.  X.  De  la  célèbre  viâoire  que  Bertrand 
•  remporta  fur  les  Anglois  devant  Cocherel^ 

où  le  Captai  de  Bue  leur  Général  fut  pris  > 

£*  toute  fon  armée  défaite.        30.  X.  I V« 
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pHAP*  XL  Delà  prife  de  VàLogne  &  de  Coi^ 
rentan  par  Bertrand  ^  &  de  la  viâoire  qu^il 
tempùtta  fur .  ks  Anglais  dans  le  même 
'  pays.  Page  ^2.  T.  IV* 

jCjlAF*  Xtl.  fiége  que  Jean  de  Mcntfort 
mit  devant  la  CitadeUe  d^Aura^  qui  tenait 
pmr  ChArles  de  Blois  €t  pour  qui  Bertrand 
mena  de  fort  belles  troupes  à  dejfeia  de  fe-» 
courir  la  place.  ^4.  T.  IV. 

JChaf*  JUII.  De  la  bataUle  que  CAarles  de 
Blois  perdit  avec  la  vie  devant  Aura^  ^ 

contre  Jean  deMontforty  qui  devînt  maître 
de  la  Bretagne  parcetu  viddire»  66»  T.  IV» 

ipHAF.  XIV*  De  Porigine  de  la  guerre  qui  fe 

fit  en  Efpagnt  entre,  le  Roi  ,  Pierre  dit  le 
Cruel ,  &  fon  frère  naturel  Henry  Comte  de 
Trijlemarre.  82.  T.  IV» 

jCHAF*  XV.  De  la  mort  tragique  M  la  Reine 
Blanche  de  Bourbon,  commandée  par  Pierre 
*  le  Cruel  fon  propre  mari*         8^*  T«  IV*  ^ 

Chap.  XVI.  De  Vadrejfe  dont  Bertrand  fe 

ftrvit  pour  faire  un  corps  d  armée  de  toui. 
les  vagabons  de  France^  &  Us  mener  enEf* 
pagne  contre  Pierre  le  Cruel ,  pour  venger 
la  mort  de  la  Reine  Blanche ,  &  faire  monter 

'  enfaplace}SfimfurUtàrâiie.  jopXIY* 


I^Sr  ^  A  B  L  È  , 

Chàp.  ri.  ti  e  la  prife  que  Bertrand  ÛLMe 
Mâffuelon  ,  6*  d  autres  fortes  villes  jL  Ef* 
pagac  f  «/i  javeur  a  iienn  ^o/zrr«  Irierjr^ei 

Pagé  lao.  T*  I^v 

ChàÊ.  AVin.  X/e  la  reÏÏdittôn  voLontaire^^e 
cStk  MÉurgos  è  .2e  Tolède  firent  ae  leurs 

'  villes,,  aiittuot  qu  lU  appru'ent ^ue  iiertrana 
b  ta  &oi^pa^me  oiÈsk^Êttoienl  m  marche 

*  ^our  tes  affiégerk  135*. 

auprès  àu  RSÎ  ie  Portugal  pour  en 
tenir  du  jecours  ;  &  du  prix  que  Mathieu 
Gouinay  Chtvalur  Anglois  remporta 
ions  m  Taûrnoi  {  contre  des  Portugais.  ' 

CftÂ^;  XX*  Dê  ià  fôûârè  dà  Ciet  qui  ioMba 
'  mrhcûléiifement  fur  Daiiiot  i?  Tûir^àïlt , 

c§s  dcujç  fcélérats,  accufés  du  meurtre  de  la^ 
:  •  jRê&e  BlaWche ,  &  qui  s^èn  voulurent  pûr^r 
.i.  ^  rtj^tiant  ce  ^rime  Vun  fur  Vautre,  pour 

lequel  on.teà  fit  combattre  en  champ  clos* 

Chaf.  XXI.  Du  recours  que  k  Roi  Pierre  aaa 
demander      Prince  de  Galles,  qiihl  trouva 
AnèoiiUme ,  6*      préjent  qu  U.  liii  ht 
fa  Tabh  d'or  four  tengag^r ,  dar^s  fes 
^  Uteréts,        '         !  *  '  iii.±VJ. 

Chap*  XXU^ 
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ÇbIV*  XXII.  Des  lettres  de  Cartel  ,  dont  le 
Prince  de  Galles  envoya  dejUr  Henri,  avec 
menaces  aux  Anglais  qui  fervoieru  Jims  bn  ^ 
de  confifquer  leurs  biens  ^  &  de  les  punir 
^owme  criAimels  de  haute  trahifon  s^ils  ne  It 
qmtoiem^  Page  1^6.  Tome  IV* 

Chap.  XXIIL  De  la  viciai re  que  le  Prince  de 
•  Galles  remporta  près  de  Navarette  en  faveur 
de  Pierre  yùr  Henri  &  Bertrand  qui  fuit  pris 
dans  cette  joy,rnéeé  ao^  T.  IV. 

Châp%XXIV«  De  là  reddition  volontaire  de 
Burgos  i  Tolède  €f  Séville  entre  les  mains 
Pierre >  &  de  r ingratitude  qu'il  tomnut 
à  V égard  du  Prince  de  Galiesw  227.  T«  IV«^ 

Chaf.  XXV*  De  rart\fice  dont  fe  fervit 

Henri  pour  parler  au  Roi  d'Arragon  , 
qu^il  alla  trouver  déguife  fous  Vhabit  d*un 
Fékrtn  de  ^Saint  Jacques*        m^j.  T,  IV. 

Chap.  XXVL  De  la  dé&yrance  du  Maréchal 

d'Endreghem  &  du  Befque  de  Vilaines, 
accordée  par  le  Prince  de  Galles  9  &  de  la 

reddition  de  Salanianque  entre  les  mains 

.  dUenAé  asQ.T.lV. 

iCuAF.  XXVII.  De  la  rançon  que  paya  Ber* 
trand  au  Prince  de  Galles^  &  du  voyage  qu^H 
fit  e^  Efpagne  j  pour  fe  rendre  avec  tout 
Tome  r.  E 
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fin  monde  au  fiége  de  Tolède  ,  tenoU 
encore  contre  lA&ntu,  Page  281,  Tome  IV* 

ChAP.  X.XVIII..  De  la  grande  bataille  que 

Bertrand  gagna  fiir  le  Roi  Pierre  9  qui  ^ 

cherchant  du  jtcours  cheT^  les  Sarrajins  , 
ioniba  malAeureufement.  entre  les  mains  d'un 
Jiàf^  auqud  il  fut  vendu  comme  efclave. 

300.  T.  IV. 

ChAP.  XXIX.  De  la  dernière  bataille  que 
gagna  Bertrand  fur  h  Roi  Pierre,  qui  perdit 
dans  cette  journée  plus  de  cinquante  milU 
hommes  ,  &  qui  fut  enfuite  ajfiégé  dans  le 
château  de  Montiçl  ^    où  il  fe  retira. 

315.  T.  IV. 

Chap.  XXX.  De  la  prlfe  du  Roi  Pierre  par 
le  Beftpie  de  Vilaine ,  comme  il  for  toit  fur^ 
tiv^ment  du  château  de  Montiel  pour  fe 
fauver.  3}^  T.  IV. 

Chap.  XXXI.  De  la  Cérémonie  qui  fe  fit  en 
thâteL  d»  Sté  Fol  à  Paris  par  Charles 
le  Sage  Roi  de  France ,  en  donnant  Pépée 
de  Cf^nmtaile  à  Bertrand  ,  qui  fous  cette 
qualité  donna  U  rendé^-^ous  à  toutes  fes 
troupes  dans  la  ville  de  Ca'én ,  pour  corn-- 
battre  les  Anglois.  T.  IV. 

Chap.  XXXIL  De  la  prife  du  fort  de  Baux 
&  de  la  yiiU  de  Brdfiere  ^  &  de  ia  forth 
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fue  Us  Anglais  firent  Je  S.  Maur-fur-Loire  , 
après  y  avoir  mis  U  fm  nuùs  qui  furent 
enfuiee  bonus  par  Bertrand  devant  BreC- 
fie^'e.  Page  i^^.  Tome  IV. 

Chap.  XXXm.  De  la  défaite  &  de  la  prife 
du  Comte  de  Pembroc  devant  la  Rochelle  » 
par  les  flottes  de  France  &  d'Ef pagne  ,  dont 
la  première  etoit  commandée  par  Ivain  de 
Galles.  418,  T.  IV. 

ChâP.  XXXIV.  De  plufieurs  places  ctmqtdfes 
par  Bertrand  fur  les  Anglais  y  &  de  la  red^ 
dition  qid  lui  fut  faite  de  celle  de  Randan  , 
devant  laquelle  il  mourut  après  qu*on  lui  en 
eut  porté  les  clefs.  Page  i.  Tome  V. 

Fin  de  la  Table  des  Chapitres* 

£RRATA  du  troifiéme  f^olume. 

P.  336.  Truelles  f  lifcT^  :  tnieller. 

34Z.  Truelles ,  lifeT^  :  tnieller. 

é^i^.  De  Manny  ^  Ufe^  :  de  Mauny. 
.  43p.  lyAvaiigons^       / Avaugour# 

ERRATA  du  quatrième  Vobme. 

P.  2^.  Au  lieu  de  Pèlerins ,  vous  vene^  d'un 
pays  où  vous  aves^^  eu  pauvre  encontre  p 
lifex  :  où  nous  avons  eu  pauvre  encontrcm 
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NOTICE 

DE  S  EDITEURS 

SUR  LES  MÉMOIRES 

ET  LA  PERSONNE 

DE  CHRISTINE  DE  PIS  AN. 

Le  nom  de  Charles.  V  eft  trop  célèbre  dans 
les  annales  de  la  Monarchie  Feançoife^  pour 
qu'on  n'accueille  pas  dl8s  Mémoires  fe 
trocEvent  les  panicufarités  les  pins-  remar*^ 
quables  de  la  vie  publique  &:  privée  de  ce 
Prince.  Les  malheurs  qui  accablèrent  ht 
France  fous  ce  règne,  tiroient  leur  fource 
cle  la  funelle  ipuniée  de  Poitiers  où  la  valeur 
Françoife  céda  au  défefpoir  des  Angloîsw  Lft 
prilbn  du  Roi  Jean,  remplit  le  Royaume,  de 
brigues^  de  faâions,  &  de  tous^ les- défor dces 
qui  fuivent  Fanarchie  :  le  Dauphin  fidèle,  à 
fon  pere,  à  ton  Bx>i,  è  l'Etat»  eontwtles 
mécojuens  ,  châtia  les  rébelles»  &  fit  tete 
à  Tennemi»  Monté  fur  le  Trône  fous  le  dm» 
de  Charles  V,  il  auroit  rendu  à  la  France  fo» 
aiiden  éclat ,  ii  tme  mort  prématorée  ne  l'eut 
enlevé  à  fes  peuples  q[ui  eommen^otent  h 
peine  à  refpixer»  De$  ménu)u:€s  om  ce 
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eft  peint  au  naturel  ^  &:  où  fa  vie  domefliqué 
eA  iQÎfe  à  découyert  >  engagent  à  pardonner 
tous  les  défauts  ,  même  ceux  d'une  didiou 
fuani^e»  en  faveur  de  rintérèt  qu'ils  exeitent«. 
L'ouvrage  de  Chriftine  de  Pifan  étoit  le  feul 
monument  en  ce  genre  dont  nous  puiTionsi 
enrichir  notre  Colleâion  ;  fi  l'Abbé  le  Beuf 
pe  feut  pas  fait  imprimer  dans  le  troificme 
volume  de  fes  diflenations  fur  l'hiftoire  £cclé« 
fîallique  &  Civile  de  Paris ,  il  ne  feroit  encore 
eoTOuque  des  gens  de  lettres  qui  compulfent 
fcs  manufcrits.  L'Abbé  de  Choify  &  le  Pere 
Daniel  en  avoient  inféré  (  il  efl  vrai  )  qael-< 
ques  fragmens ,  le  premier  dans  la  vie  parti-* 
eulière  de  Charles  V ,  &  le  fécond  dans  (oat 
Hiftoirc  de  France  :  mais  ces  fragmens  étoient 
infufifants,  pour  apprécier  Pouvrage  de  Chrif-^ 
tine.  La  naïveté  gauloife  de  fon  fiile  &  la 
firanchife  avec  laquelle  elle  s'fexprime,  net 
font  pas  le  moindre  mérite  de  ces  Mémoires* 
Auflî  a-t-on  obligation  à  l'Abbé  le  Beuf  qui 
ks  a  tirés'  de  Pe^ece  d\>ubb  où  ils  étoient 
plongés.  Après  les  avoir  examinés  ,  nous 
avons  fenù  qu'ils  dévoient  entrer  dans  la  Col-* 
leâion  dès  Mémoires  relatifs  à-  PHiftoire  de 
France.  Ils  renferment  diverfes  anecdotes  du 
règne  de  Cfa9j:lc9i  V  »  qu'on  w  rencontre  poînir 
aiil^ursu. 
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Voulant  placer  cet  ouvrage  dans  notre 
Colleâion ,  nous  avons  confronté  le  travail 
de  FAbbé  le  Beuf  avec  le  manufcrit  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  dont  ce  favant  s'étoit 

fervi,  &  avec  une  copie  de  ce  manufcrit  qui 

€&  dans  la  Bibliothèque  de  MM«  les  Ayo^ 
csts. 

Nous  nous  fommes  convaincus  que  les 
fiippreflîons  faîtes  par  PAbbé  le  Beuf  ne 
tombent  que  fur  des  inutilités  Se  iur  des 
digreflions  abfolument  étrangères  aux  faits 
qui  font  racontés.  Chrifline  de  Pifan  entraî- 
née par  le  mauvais  goût  de  fon  fiecte ,  rap- 
pelle les  exploits  des  héros  de  Fantiquité 
dont  elle  forme  des  parallèles  avec  ceux  de 
Charles  ;  ou  bien  elle  diflerte  longuement 
fur  des  points  de  morale  uiviale  &  com- 
mune. 

Cet  examen  nous  a  démontré  que  PAbbé 
le  Beuf  n'a  voit  pas  encore  allez  élagué  cet 
Ouvrage.  Pour  ne  point  multiplier  en  pure 
pene  les  volumes  de  cette  Colleâion ,  &  pont 
la  reflcrrer  au  contraire  dans  le  cercle  donc 
elle  ne  doit  pas  s'écaner ,  nous  avons  fuppri^ 
mé  dans  la  première  partie  le  chapitre  17, 
entièrement  coniacré  a  décrire  la  figure  & 
ht  taille  de  Charles  .V  :  dans  la  feconde  part- 
ie ^  on  a  xeuanché  des  4étâiuls  de  faits  quî 


Notice 

font  dans  les  Mémoires  de  Bertrand  du 

Guefclin  ,  &  d'autres  détails  relatifs  aux 
moeurs  &  au  caraâere  des  Ducs  d'Anjou  «  de 
Bcrry  &  de  Bourbon.  On  a  rejetté'  de  la 
troifième  partie  des  récits  auflTi  longs  qu'en- 
nuyeux, concernant  Péleâion  du  Pape  Clé-^ 
ment  VII ,  le  voyage  de  l'Empereur  Charles  IV, 
en  France  »  &  le  cérémonial  obfervé  pour  ùk 
réception*  Ce  dernier  tetranchement  étoit 
d'autant  plus  néceffaire  ,  que  Chnilîne  de 
Pifan  (  comme  le  remarque  l'Abbé  le  BenS)f 
avoue  elle-même  avoir  emprunté  ces  récits 
des  Chroniques  de  Saint  Denis  ;  aufii  ont-ils 
la  féchereiTe  dé  l'original  où  elle  les  a  copiés.^ 
D'ailleurs  ce  font-ià  de  ces  événemens  qu'oa 
retrouve  dans  tous  nos  hiftoriensj  &  il 
femble  qu'ils  aient  pris  plaifir  à  n'en  pas 
omettre  la  moindre  particularité  :  enân  nous 
le  déclarons  hardiment  (  &  on  peut  le  yéri- 
fier  ) ,  en  confervant  l'effentiel  nous  avons 
làcriâé  tout  ce  qui  nous  a  paru  fans  intérêt 
&  peu  digne  de  curiofité.  D'ailleurs  comme 
notre  unique  but  étoit  de  faire  connoitre 
Charles  V»  les  Mémoires  de  Chrilline  de 
Pifan ,  vus  fous  cet  afpeft ,  &  tels  que  nous 
les  réimprimons  >  font  complets.  Par  le  même 
motif  on  a  extrait  des  notes  de  l'Abbé  le  Beuf  - 
les  feules  obijej^vations  qui  peuveui  intaeiler 
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te  faciliter  Pintelligence  de  ces  Mémoires. 

Paflbns  maintenant  à  la  perfonne  de  Chrif* 
tine  de  Pifan.  L'Abbé  le  Beuf  »  voulant  nooft 
la  faire  connoître  ,  avoit  pris  pour  guide 
Boivin  y  de  l'Académie  des  lafcriptioiis  ;  il 
va  devenir  le  nôtre  à  fon  tour.,  ChriAine 
étoit  fille  de  Thomas  de  Pifan  >  originaire 
de  Boulogne ,  en  Italie.  Charles  V  l'appelh 
auprès  de  fa  perfonne  en  qualité  d'aflronome. 
Thomas  quitta  Venife ,  où  il  étoit  décoré  de 
la  dignité  de  Confeiller.  Chrifline  n'étoit  âgée 
que  de  cinq  ans ,  lorfqu'elle  arriva  au  Louvre 
avec  fes  parens.  Elle  fut  élevée  à  la  Cour  en 
fille  de  qualité.  Son  pcre  qui  lui  voyoit  d'hciH 
reufes  diTpoiitions  Se  ime  inclination  naturelle 
pour  les  fciences ,  voulut  qu'elle  cultivât  fba 
efprit  par  Tétude  des  lettres.  Il  lui  Ht  ap-^ 
prendre  le  latin ,  &  elle  avoit  déjà  fait  quel-^ 
^ues  progrès  dans  ce  genre  d'étud^^  lorCqu'oii 
paria  de  la  marier.  Elle  fut  recherchée  pas 
un  grand  nombre  de  |i«rfonnes  de  diftin^on 
de  robe  Se  d'épée.  Un  jeune  homme  de  Pi-, 
cardie  nommé  Etienne  du  Caflel ,  qui  avoit 
de  la  naiflance,  de  la  probité  &  du  lavoir 
l'emporta  fur  tous  ceux  qui  fe  préfemèrent. 
U  épouia  Chrifline  encore  très  jeune,  n'étant: 
âgée  que  de  quatorze  ans;  &  bientôt  après 

il  fut  pourvu  de  ia  charge  de  {Notaire  &  Seaét 


Digitized  by  Google 


/ 


^   .  N  o  T  r  ifr  » 

taire  du  Roi  qu'il  exerça  avec  diûiiiâion 
aimé  &  confidéré  du  Roi  Charlies  fon  Msâtre. 

La  félicité  des  nouveaux  époux  ne  fut  pas 
longue.  Le  Roi  Charles  mourut.  Thomas  de 
Pifan  déchut  de  fon  crédit.  On  lui  retrancha 
une  grande  partie  de  fes  gages  ;  le  relie  ftit 
mal  payé.  La  vieillefle  accompagnée  d'une 
longue  infirmité»  &  peut-être  le  chagrin ^  le 
mît  bientôt  au  tombeau  quelques  années, 
après  la  mort  du  Roi  fon  bienfaiteur.  Ainfi 
fe  termina  la  courfe  de  ce  Philofophc  le  plu^ 
célèbre,  &  apparemment  le  plus  habile  de  ce 
fiècle.  ChriAine  fa  fille  alTure  qu'il  décéda 
à  l'heure  qu'il  avoit  prédite.  Elle  lui  donne- 
de  grandes  louanges.  Si  nous  Pen  croyons  » 
la  profpérité  des  armes  de  Charles  V  la 
ikgeiTe  de  ion  gouvernement ,  fiirent  en 
partie  les  fruits  des  bons  confeils  de  fon 
aftronome  ,  qu'elle  ne  blâme  que  d*avoir  ét% 
irop  libéral. 

On  peut  juger  de  Peflime  que  Charles  le 
Sage  faifoît  de  cet  Officier ,  par  les  grandes 
pcnlions  qu'il  lui  dounoit.  Thomas  étoit  payé 
tous  les  mois  de  cent  francs  de  gages  ;  c^e&r- 
à-dire,  fui  vaut  TAbbé  le  Beuf,  de  près  de 
fept  cens  livres ,  par  rapport  à  la.  monnoye- 
d'aujourd'hui.  Ses  livrées  &  les  gratîfications^ 

qu'il  recevait  9  a'ailoieai  à  guère&  moins*.  EL 
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par  cklTus  tout  cela  on  lui  faifoit  efpcrer  un 
fond  de  terre  de  joo  livres  d^  revenu,  pour 
lui  &  fês  héritiers. 

Apres  k  mort  de  Thomas  ,  Etienne  du 
Caftel  Ton  gendre  fe  trouva  le  chef  de  ùt 
famille.  Il  la  foutenoit  encore  par  fa  bonne 
conduite  ^  par  le  crédit  que  ia  charge  lui 
donnoit ,  lorfqu'il  fat  emponé  lui-^même  pat 
une  maladie  contagieufe  à  Tâge  de  34  ans» 
Chriiline  qui  n'en  avoit  alors  que  25* ,  demeun 
veuve,  chargée  de  trois  enfans  &  de  tous  les 
embarras  du  ménage. 

Le  veuvage  de  Chrifiine  fiit  eifeâivement 
traverfé  d'une  infinité  de  foins  Se  de  difgraces.- 
Elle  en  paflà  les  premières  années  à  la  pour-^ 
fuite  des  procès  qu'elle  fut  obligée  d'intentée 
contre  des  débiteurs  de  mauvaife  foi  9  &  de 
Jbuteair  contre  des  chicaneurs  qui  lui  faifoient 
4'injuftcs  demandes.  Enfin  après  avoir  couru 
long-temps  de  tribunal  en  tribunal,  fans  pou** 
voir  obtenir  de  Juftice  >  rebutée  par  les  grofles 
pertes  qu'elle  faifoit  tous  les  jovurs  ,  &  iaifée 
de  mener  une  vie  fi  contraire  à  fon  inclina-* 
tion;  elle  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  fort 
cabinet  »  &  ne  chercha  plus  de  confolauoa 
que  dans  la  leâure  des  livres  que  ion  pere  & 
fon  mari  lui  avoient  laiiTés. 

Ipftnme  fuffifanuncm  de  Thiftoire  &  de  la 
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£ible  9  &  fe  fcntant  déjà  capable  de  produire 
quelque  chofe  d'elle-même ,  elle  fumt  tout* 
à-fait  fon  génie  »  &  fe  mit  à  la  compofition- 
^(*)  Pan  1 3PP ,  étant  âgée  de  ans. 

Ses  premiers  ouvrages  furent  ce  qu'elle 
appelle  de  petits  diâiés  »  c'eft-à-dire  >  de 
'petites  pièces  de  poéfie  ,  des  Ballades,  des 
Xiais  ,  des  Virelais  »  des  Rondeaux.  £lle 
avoir  commencé  à  en  faire  dès  le  temps 
jnéme  de  fon  procès  &  des  plus  grands  em« 
barras  de  fon  veuvage.  La  Ballade  où  elle  (è 
plaint  de  ce  que  les  Princes  ne  la  daignent 
entendre  eft  de  ce  temps*là* 

Chriiline  eut  beaucoup  à  foufFrir  des  mau* 
Taifes  langues  qui  attaquèrent  fa  réputation  $ 

mais  elle  fut  d'ailleurs  avaiuageufement  ré- 
compenfée  par  le  fuccès  de  fes  ouvrages.  Les 
premières  produAions  de  (â  Mufé  lui  ac- 
quirent Teltime  non-feulement  des  François^ 
mais  encore  des  étrangers.  Le  Comte  de 
Salisbury  favori  de  Richard ,  Roi  d'Angle- 
terre, aimoit  la  poéfie,  &  faifoit  lui-même 
des  vers.  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  France, 
où  il  étoit  venu  à'Poccafion  du  mariage  de 
fon  Maître ,  &  d'Ifabelle ,  fille  de  Charles 
VI,  il  lit  conooiflance  avec  ChriAine,  dont 
les  compofitions  lui  avoicat  plu^  il  la  prit 
(  ^ }  PxjUbpopée  Nature  f6L  4u 
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en  afFedion,  &  lui  voyant  un  fik  qu'elle 
cherchoit  à  placer,  il  lui  offrit  de  remme« 
ner  en  Angleterre  pour  le  fiiire  élever  avee 
le  fien.  Chriftine  y  confentit,  &  fon  iils  ainé^ 
pour  lors  âgé  de  treize  ans ,  pafla  en  Aq« 
gleterre  avee  ce  Seigneur  Anglois. 

A  quelque  temps  de  là,  Richard  fut  dé« 
uôné  par  Henri  de  Lancaftre  ;  le  Comte  do 
Salisbury  décapité.  Henri  qui  venoit  d'urur*» 
per  la  Couronne,  ayant  lu  les  didUs  &  au* 
ixes  livres  que  Chrifiine  avoit  envoyés  au 
Comte,  en  fut  û  cornent,  qu'il  chercha  tous 
les  moyens  d'attirer  à  la  Cour  cette  tUuftrc 

veuve. 

Le  Duc  de  Milan  lui  fit  auûi  des  offres 
très  -  avantageufey  :  mais  elle  aima  mieux 
relier  en  France,  que  retourner  en  Italie* 

Les  Princes  de  la  Cour  de  France  n*a- 
voient  pas  moins  d'eftime  pour  Chrîflîne  que 
ceux  des  Cours  étrangères.  £lie  s'attacha 
d'abord  &  plus  particulièrement  à  Philippe 
Duc  de  Bourgogne.  Ce  Duc  prit  à  fes  gages 
le  fils  ^né  de  cette  Damo,  nouvellement 
revenu  d'Angleterre.  Ce  fut  ce  même  Duc 
qui  lui  donna  la  commiffion  d'écrire  la  vie 
de  Charles  le  Sage.  Elle  n'avoit  encore  comi 
pofé  que  le  premier  livre  de  cet  ouvrage 
lorfque  Philippe  mourut*  (0, 

(*)  £a  1405. 
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Ni  la  proteâion  des  Grands^  ni  la  répiH 

tation  que  Chriiluie  s'ctuit  acquife  dcs-lors 
par  la  publication  de  plus  de  quinze  yolu^ 
mes,  ne  l'avoient  pas  enrichie.  Elle  avoit 
à  fa  charge  une  mere  âgée ,  un  iiis  fans  em- 
ploi ,  8c  de  pauvtes  pàrentes.  Avec  tout  cela 
elle  avoue  elle-même  qu'elle  coniervoit  un 
tefte  d'ambition  fondée  fur  le  fouvenir  de  la 
naillance  ;  &  fa  plus  grande  appiéhenfion 
étoit  de  découvrir  le  délabrement  de  les  af«- 
lairesj  mais  il  étoit  impoflible  qu'on  ne  s'en, 
apperçutf  &  c'efl  ce  qui  lui  faifoit  le  plus 
de  peine,  lorfqu'elle  étoit  obligée  d'em-» 
piunter  de  Targent,  même  de  les  meilleurs 
amis. 

Chriflinc  étoit  alors  âgée  de  trente-neuf 
ans  Ç^).  On  ne  fçait  fi  dans  la  fuite  elle  fiit 
plus  heureufe.  En  i^ii  le  Roi  lui  fit  don*- 
ner  deux  cens  Hvres  de  gratification.  Il  pa« 
loît  qu'au  milieu  de  fes  ad\  ci  fîtes  elle  reçut 
quelque  confolation  de  fon  fils  &  de  fa  fille; 
elle  repréfente  le  premier,  comme  un  jeune 
homme  doué  d'un  efprit  très-pénétrant;  là 
lille  étoit  retirée  dans  le  couvent  des  Dames 
de  Poifly ,  où  elle  vivoit  d'une  manière  fort 
édifiante. 

On  peut  voir  le  portrait  de  Chriiline  dans 
{*  )  Gpdefioy,  notes  far  Charles  VL 

quelf^ucs-unsî 
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qiiefqués-uhi  de  fcs  livres  enluminés  de  fbn 
temps,  fur-tout  dans  le  mànnfcrit  de  la  bi- 
bliothèque du  Roi^  cotté  739^9  &  le  cata-^ 
logue  de  les  ouvrages  dans  les  Mcmoires  de 
l'Académie  des  Belles^Lettres*  Les  écrits  de 
cette  femme  n'ont  point  paru  indifierens  à' 
Doni  MabUlon>  qui  dit  dans  fon  voyage 
d'Allemagne  ,  qu'étant  à  Berant;on  chez 
M.  l'Abbé  Boifot,  il  y  vit  trois  livres  de 
Chriftine  de  Pifan^  intitulés  :  2>e  la  police 
Françoife  :  il  ajoute  que  cet  ouvrage  avoîc 
été  autrefois  imprimé.  Voici  l'endroit  où  il 
dit  que  Marot  fait  mention  d'elle,  C'eâ  dans 
un  rondeau  adrefle  à  Madame  Jekanne  Gail^ 
lard  (  de  Lyon  )  femme  de  boa  ff  avoir*. 

D'avoir  le  prix  ea  ^ence  &  doâ:iIne  » 
fiien  mérita  de  Pifao  la  Cbriftine 
Dorant  fes  jours.  Maïs  ta  plume  dor& 
D'elle  ftroit  à  prefent  adorée* 

Quelques-uns  des  ouvrages  de  Clurilline 
étoient  autrefois  lus  pai^  toutes  \tt  femmes 
.  de  qualité.  On  conferve  dans  la  bibliothè- 
que du  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de  Paris 

fon  livre  de  la  Cité  des  Dames  ^  (**)  à  la  fin 
duquel  il  eA  marqué  que  ce  livre  fut  à 

(*)  T.  2.  pag.  714. 

(**)  Cotté  n.  10.  petit  ia-foU^. 

Tome  Q 
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Madame  Agnes  de  Bourgoigne ,  en  fon  vivant. 
Duckejfe  de  Bourhonnois  &  d* Auvergne* 

A  Tégard  des  ouvrages  hiiîoriques  com- 
pofés  par  Chriftine)  on  ne  peut  mer  que 
le  plus  conCdciable  ne  ioit  la  vie  de  Charles 
cinquième.  Chriftine  dit  dans  les  premiers 
Chapitres  de  fes  Mémoires ,  qu'elle  les  rc- 
digea^  par  ordre  du  Duc  de  Bourgogne, 
firere  de  Charles  V;  elle  Ait  mandée  à  cet 
effet  par  ce  Prince  à  qui  elle  avoit  préfenté 
pom:  étrennes  en  1403  fon  livre  intitulé  : 
Delà  mutation  de  Fortune.  Outre  les  Chro« 
niques  du  temps  qu'elle  confulta  pour  fes 
Mémokes  fur  la  vie  de  Charles       elle  in^ 
terrogea  plufuurs  gens  notables^  encore  vî-* 
vante ,  jadis  les  ferviteurs  de  ce  Monarque*^ 
C*eft  fur  leur  témoignage  qu'elle  travailla , 
&  çes  témoignages  rendent  fon  ouvrage  pré-^ 
cieux* 

-  .  » 
Fia  de  la  Notice  des  Éditeurs^ 
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o  u 

L  I  V  RE    DES  FAITS 

ET   BONNES  MdURS 
DU    SAGE  ROI 

CHARLES  V. 

Ci  tommtnce  la  première  partie  du  Livré 
des  fais  &  bonnes  maurs  du  fage 
Charles  V. 

X  Ce  premier  Chapitre  iC offre  rien  à  conferver, 
que  les  mots  fuivans*  ) 

Sera  mon  dit  volume  contenu  en  trois 
parties  toutes  s'aflemblerom  en  une  feule 
chofe ,  c'eft  à  fçavoir  en  la  finguliere  perfonne 
du  très  illuflre  ,  hault ,  &  très  loiié  Prince  feu 
le  iàge  Roy  Charles  Quint  d'icelluy  nom* 

CHAPITRE  IL 

Quelle  fut  la  caufe  &  par  quel  commendeme/tt 

ce  livre  fut  fait; 
iVoirs  efi  (^)  que  c'efi  préfem  an  de  grâce 

Q  4 
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mil  iiijc  &  iij ,  après  un  mien  novel  volume 
appelle  de  la  Mutation  de  Fortune  audit 
tces-folemnel  Prince  Monfeigneur  de  Bonr- 
gongne  de  par  moy  par  bonne  eilrcine  pre- 
fenté  le  primîer  jour  de  Janvier  que  îious 
difons  le  jour  de  Pan ,  lequel  fa  débonnaire 
humilité  receupt  tres-aimablemem  &  à  grant 
joye  me  fut  dit  &  rapporté  par  la  bouche  de 
Monbertaut  (a)  Tréforier  dudit  Seigneur  que 
il  lui  plaiioit  que  je  con^pilafle  un  traidc 
touchant  certaine  matière  ^  laquelle  entier-» 
rement  ne  me  déclairoit.  Si  que  fceuffe'en*-. 
tendre  la  pure  voulenté  dudit  Prince^  &  pour 
ce  moy  meue  de  defir  d'accomplir  fon  bon 
vouloir  félon  l'eûendue  de  mon  foible  engin , 
)  me  tranfportay  avec  mes  gens  où  il 

ëtoit  lors  à  Pans  au  chailcl  da  Louvre ,  & 
là  de  fa  bénigne  grâce  lui  informé  de  ma 
venue,  me  fift  aler  vers  lui  :  menée  où  il 
étoit  par  i]  de  fes  Ecuyers  en  toute  cour- 
toifie  duiz  nommez  Jehan  de  Chalons  8c 
.Toppin  de  Chantemerle,  là  le  trouvay  retrait 
aflTez  folitaire ,  accompaigné  de  fon  trez-noble 
Anthoine  mon  Seigneur  Conte  de  Retel.. 

(a)  Apparemment  Pierre  Montbertault  nommé 
daos  i  ctdt  iics  Officiers  du  Duc  Jean  |  imprifue 

(*)  Ingenium,  géiùe. 
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Aciont  lui  trez-benignc,  après  que  fon  hu- 
milité m'euft  rendu  plus  mercis  qu'a  recep» 
voir  à  ma  petitece  n'appartcnoit  me  dit  & 
declaira  la  manière  &  fuiquoy  lui  plaifoit 
que  je  ouvrafTe ,  &  après  maintes  offres  no- 
tables receues  de  la  bénignité»  congé  pris 
avec  la  charge  agréable,  que  je  reputay 
commendement  plus  honorable,  que  moy 
idoine  ,  ou  digne  de  le  {buffiiamment  accom- 
plir. 

CHAPITRE  IIL 

La  caufe  pour  {fiioi  ce  préfent  volume  fera 
traiSèé  m  dijiinâion  de  trois  parties^. 

AiiiG  plaiil  au  trez-redoubté  fufdit,  que 
le  petit  entendement  de  mon  engin  (*)  s'ap- 
plique à  ramniener  à  mémoire  les  vertus  & 
fais  du  trezrfereins  Prince  le  fage  Roy  Char- 
les ameur  (**)  de  fapicncc  6'v  toute  vertu 
defquelles  chofes  pour  emplir  ledit  comman* 
dément  me  fois,  informée  tant  par  chroni- 
ques que  par  plufieurs  gens  notables  encore 
vivans  jadis  fes  ferviteurs,  de  fa  vie,  con^ 
ditioas,  meurs,  ordre  de  vivre  &  de  fes 
fais  particuliers  :  &  pour  ce  que  moy  bien 
infûanée  treuye  que  les  biens  de  lui  Te  peu-< 

(*)  Gcaic.  Amateur. 
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vent  affez  conduire  par  ces  uois  grâces  ay 
|c  dit  en  mon  prologue ,  que  je  traiterai  de 

noble  lie  de  courage,  chevalerie,  &  fageffe, 
en  diftinâion  dé  trois  parties,  ramenant  à 

■propos  nmiaics  autres   additions  virtueu-» 

les,  &c. 

CHAPITRES  IV  &  V. 

(  Il  eft  queflion  des  anciens  Francs;  Chrif- 
tîne  tire  ce  qxâeUe  en  dît  de  Chroniques  apocry^ 
fhes  fort  connues*  ) 

CHAPITRE  VL 

Çy  dit  de  la  Nativité  du  Ro^  CAarleSm 

DHcelle  dite  noble  lignée  ,  Dieu  ameur 
du  trez « Chreftien  peuple  François* «•  volt 
faire  naiftre  de  parens  folemnels  &  dignes, 
c^eft  ailkvoir  du  bel  &  chevalereus  Jean  Roy 
de  France ,  &  de  la  Royne  bonne  s'efpoufe  (*) 
fiilç^  du  bon  Roy  de  Bahaigne  (**  )  yceiluy 
fiige  Charles  ,  leqfuel  fu  le  LVI*  Roy  de 
France  puis  le  Roy  Pbaramont  dit  deflus 
regnans  glorieufement  par  refpace  de  mille 
xxiij  ans  (a)  courus  jufques  au  couronneaient 

(  *  )  Sa  erpoufe,  Va  retranché.        (  **  )  Bohême» 
(t)  Sqa  calcul  neA  pa$  cza^j 
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^yceluy  dit  fage  Roy  Charles.  Nez  fu  au 
bois  de  Vincennes  le  jour  Sainte  Agnes  nr« 
de  Janvier  en  l'an  de  grâce  m.  ccc.  xxxvi  (a). 
A  grant  joye  receus*  comme  de  fes  parens 
pruniers  né ,  adminiiUaûon  de  nourriture  & 
état  lui  fut  baillié  fi  notablement  comme 
droit  &  noble  couflume  le  requiert. 

Si  me  pafferay  de  fon  enfance  aflèz  iégie* 
Tcment  • .  «  Si  n'en  diray  autre  chofe,  excepté 
que  la  iage  adminiilration  du  pere  le  fiil  in- 
troduire en  lettres  moult  fouffifamment,  &  tant 
que  competenunent  entendoit  fon  latin  (  i  ) 
&  fouiBfamment  fçavoit  les  régies  de  Gram- 
maire; laquelle  chofe  pleuft  à  Dieu  que  ainti 
fiift  accoufiumé  entre  les  Princes  »  &c* 

CHAPITRE  VIL 

De  la  Jeunecc  du  Roy  Charles 

m 

Et  dXiSR  pareillement  n'eft  à  mon  propos 

&  ne  quier  faire  grant  narration  fur  les  faits 
de  Tadolefeence  dudit  Roy  ;  &  pour  tou- 
<hier  la  vérité  ,  j'entens  que  jeunecc  par 
'propre  vouienté  meuee  plus  perverie  que 
là  tel  Prince  n'appartient,  domiooit  en  lut 

(a)  EUe-con^te  â  k  msmiece  de  Fiance^  ou  fannée 
alozs  ne  commen^oit  qa*â  Pâques»  L'Abbé  de  Chxà^ 

trompé  ea  mettant  135^ 
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en  celluy  teo^s  :  mais  je  fuppofe  q^uc  ce  pot 

jeAre  par  maulvai;:;  amiaiilraieurs. 

CHAPITRE  VIII. 

Le  Couronnement  du  Roy  Charles^ 

.  Selon  le  triumphe  par  ancien  &  redeva- 
ble ufage  le  jour  de  la  Trinité  en  Taa 
de  grâce  mil  trois  cens  foixante  8c  iiij,  de 
fa  nativité  le  xxvij%  celluy  Xage  Charles  Roy 
Quint  du  nom  fu  coroné  ^  lequel  toft  après 
.Bonobflant  le  bouUon  de  fi  jeune  aage  contre 
la  commune  manière  des  hommes  cheim- 
nans  par  le  cours  de  nature  >  par  grâce  de 
]>ieu  Se  efpecial  don  de  divine  information 
par  It^  b  a  Leur  es  infordiiiLcs  ja  longtems  re- 
cettes en  Ton  Royaume  par  guerres^  pertes 
exceflfives  &  tribulations  infinies ,  qui  fou- 
ventefois  peuvent  être  prQuiHtables  &  falu- 
taires  aux  ufages  humains,  à  caufe  de  adver- 
licence  de  leur  vie  inique  &  recognoifcence 
<le  leur  Créateur,  fu  illuminé  de  dere  cog^ 
lîoifcence,  qui  vraiinent  luy  difceriia  le  cler 
xiu  trouble,  le  bel  du  lait,  le  bien. du  mai^^ 
.par  laquelle  fu  infpirc  à  droite  voye*  ^' 

« 
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CHAPITRES  IX.  X.  XI.  XU.  XIIL 

(  Ce  font  des  digrejjions  moraUs  fur  la 
jcunejfc  &  l'âge  mur.  ) 

CHAPITRE  XIV- 

Preuves  par  raifon  &  exemples  de  la  noblect 
du  corage  du  fage  Roy  Charles» 

Le  fage  Roy  anobli  de  nature  par  longue 
généalogie  contrée  en  triumphe  avec  ce 
de  Dieu  par  grâce  doué  de  noblece  de  cou- 
rage ,  laquelle  lui  fit  délaidier  ignorance  en 
jeune  aage  par  vertu  née  d'ammoneflement 
de  grant  difcretion,  jugiaiu  &  çongnoifceiit 
les  folz  deliz  efire  préjudiciables,  danipna- 
bles,  Se  hors  ordre  de  famé  (*)  de'de  à  digneté 
^  trofne  Royal,  délirant  de  laiflier  les  chofes 
•balles,  &  tendre  aux  haultes  béatitudes t 
pourpenfa  comment  Se  par  quelle  manière 
pourroit  aâraire  &  aluchier  (^^)  meurs  vir- 
'tueux  par  continuations  de  vie  falutaire  § 
parquoy  l'odeur  de  renomée  devant  Dieu  & 
au  monde  lui  fuA  permanable ,  délaiilànt  en 
jcuiies  jouis  les  abiz  joliz  vagues  &  cu^icus^ 

(*)  fama  réputatioi^ 
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les  cfuels  jeunefle  lui  avoit  aincoîz  (*)  âm- 
moneflez ,  prîû  abit  Royal  Se  Pontifical  (  > 
Êge  &  impérial  »  comme  afSert  (  )  à  tel 
dignité;  Se  avec  ce  par  l'exemple  de  Pefcrîp- 
ture  qui  dit  :  fc  ton  œil  te  fcandalifc^  fi 
Fùfte  de  toy ,  pour  ofter  toute  folle  mémoire 
chaça  d'environ  foy  tous  les  folz  procureurs 
«meneflratctirs  dey  folles  jeuneces  pafflces  on 
yccnlx  flateurs  le  fouloyent  inftruire  &  con» 
duire  au  gré  de  fa  jeune  plaifance 

C  H  A  P  I  T  R^E  XV- 

Comment  le  Koy  Charles  eftabUt  VEfiat  en 
fon  vivant  en  telle  Ordonnance^ 

Et  comme  il  foit  de  bonne  couflume  an- 
cienne ÔL  comme  redevable,  les  Roys  eftre 
confeillez  par  les  Prélats,  le  fage  Roy  fur 
Teftat  des  revenus  de  fon  Royaume  bien 
Êinâement  &  fagemem  dillribuez ,  tira  à  fon 
.Confeil  tous  les  fages  Prélats  &  de  plus  fain . 
jugement,  li  fit  eflir  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment les  plys  notables  Jurilles  en  quantité 

•  (*)  Autrefois* 

*  (^'')Ceft4-dire  de  gravité  Se  de  majefié. 
(***)  Appartient. 

(  ****  )  Ses  jeunes  iqciinatioMf 
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foulTifliin,  8c  iceulx  inftitiia  8c  eflabli  du  col- 
lège de  fon  noble  Confeil.  Autres  fi  nota- 
bles preudomes  fift  maiAres  des  Requefies 
de  fon  Hoftei;  &  à  tous  aultrcs  oiffices  & 
confeil  appartient  pourveut  de  gens  propres 
&  convenables. 

Pour  l'aoniement  de  fa  confcienccj  maif- 
nres  en  Théologie  &  Divinité  (^)  de  tous 
ordres  d'Eglife  lui  plot  (**)  fouvens  o)  r ,  en 
fes  collations  (^*^)  leurs  fermons  efcouter. 

Item  ,  pour  la  confervation  de  la  fanté  de 
fon  corps  furent  quis  (  ****  )  Médecins  les 
plus  expers ,  Maiilres  renommez  &  graduez 
is  iciences  médicinales. 

U  fit  eu  tous  pays  querre  &  cherchier  8t 
^ppeller  à  foy  Clercs  folemnels  ,  (*♦***) 
Philoiophes  fondez  en  fcieiice ,  mathémati- 
ques &  fpeculatives  î  de  la  quelle  expérience 
me  apprens  !a  v  cri  te.  Car  comme  renommée 
lors  témoigna  par  toute  Chreftienté  la  fouffi- 
iance  de  monpere  naturel  (2)  es  fciences  ^é- 
culatives,  comme  fupellatif  Aftrologien,  ]uf- 
ques  en  Italie  en  la  Cité  de  Bouiongne  la 
graflê  par  fes  meffages  l'envoya  querre,  par 
lequel  commandement  &  volonté  fut  puis 
ma  mere  avec  fes  enfants  &  moy  fa  fille 

(*) Ecriture (aintc,  (**)Pkt  conférences. 
(  ****  )  qtuefin  leckeKliex.  {  *****  )  IHnftrt s. 
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tranfiatez  en  ce  Royaume»  fi  comme  ell  en- 
core feu  par  maints  vivans, 

CHAPITRE    XV  L 

Comment  en  toutes  chofes  étoit  bien  réglé» 

L'heure  de  fon  defcoachier  (*)  à  matin 
eiloii  regléement  comme  de  fix  à  fept  hei^« 
res.  Après  le  figne  de  Croix  &  comme  très 
dévot,  rendant  fes  premières  paroles  à  Dieu 
en  aucunes  oraifons»  avec  fefdits  ferviteurs 
par  bonne  familiarité  fe  truiliou  (**)  de  pa- 
roles joyeufes  &  honnefles ,  par  fi  que  fa  dou- 
ceur &  clémence  donnoit  hardiement  (***) 
&  audace,  mefaies  aux  mendies  de 
hardiement  deviièr  à  lui  de  -leurs  truphes 
(*****)&  esbatemens  quelques  fimples  qu'ils 
fuflent,  fejouoit  de  leurs  dis  >  &raifoiileur 
tenoît. 

Apres  lui  pîgné,  veflu  &  ordonné  félon 
les  jours  on  lui  apportoi^  fon  bréviaire,  & 
le  Chapelain  lui  aidoît  à  dire  fes  Heures  ca- 
noniaux félon  l'ordinaire  du  tenis.  Environ 
huit  heures  il  alloit  à  la  MefTe  qui  cfioit 
célébrée  à  chant  mélodieux  Se  iolempiiel. 
Retrait  en  fon  Oratoire  en  cette  efpace  efioit 

(*)  Lever.  (**)Sedivertifroit.    (***)  Hardîçffc* 
Moindres,    (^**^^**)  Jeiu. 


Digitized  by 


D£  ChKISTINE  pM  PiSÀK.  iqj|[ 

continuellement  bafles  Meflès  devant  lui 
chantées. 

A  rifTue  de  fa  Chapelle  toute  manière  de 
gens,  riches  ou  pauvres,  Daines  ou  Damoî^ 
fclles ,  femmes  veuves  ou  autres  pouvoîent 
lui  bailler  leurs  Requeftes,  &  il  tres-debon- 
nairement  s'arrefloit  à  voir  leurs  llipplica-* 
lions,  defquelles  paiToit  charitablement  les 
raîTonnables  &  doubteiifes,  &  les  plus  doub- 
teufes  commettoiL  a  aucuns  maillres  de  (es 
KequeUes  :  après  ce  aux  jours  députés  à  cela 
alloit  au  Confeil,  après  lequel  avec  lui  au- 
cuns Barons  de  Ton  iàng  ou  Prélat  au  chiçf 
du  dos  (*)• 

Se  aufcuns  cas  particuliers  plus  long  çC- 
pace  ne  l'empefchaft,  environ  dix  heures 
alTeoit  à  table.  Son  mengier  n'eftoit  mie 
long ,  Se  moult  ne  fe  chargeoit  de  diverfes 
viandes  ;  car  il  difoit  que  les  qualitez  de 
viandes  diverles  troublent  l'ellomach  &  em- 
pêchent la  mémoire.  Vin  clair  &  fain  (ans 
grantlmiiée  buvoit  bien  trempé  &  non  foi- 
fon  ne  de  divers.  £t  à  l'exemple  de  David 
inflruments  bas  pour  resjouir  les  efprits  fie 
doucement  jouez  comme  Tart  de  mufique 
f  eui  raefurer  fon ,  oyoit  volontiers  à  la  lin  de 

(  *)  n  manque  ici  ^uel^ue  çhçlc  au  niuitt&titi 
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fes  mengiers.  Lui  levé  de  table  a  la  colla** 
tion  vers  lui  pouvoit  aller  toute  manière 
d'eflrangiers  ou  aiures  venus  pour  bcfoignes 
«  lui.  On  y  voyoit  des  Princes  &  des  Am^ 
baflfadeurs  &  des  Chevaliers  ctrangiés,  des 
Chevaliers  de  fon  Royaume  ,  &.  quelquefois 
à  peine  pouvoit<>on  fe  tourner  dans  les  fales 
grandes  &  magnifiques* 

La  lui  eftoit  apportées  nouvelles  de  toutes 
manières,  de  pays  de  fes  armées  <Si.  différentes 
autres  afiàîres.  U  ordonnoit  ce  quHl  efloit  à 
faire  félon  les  cas,  ou  commeuoit  a  en  de* 
terminer  au  Confeilj  paiToit  grâce,  ûgnoit 
lettres  de  là  main ,  donnoit  dons  raiibnna* 
bles,  odroy oit  Offices  vacquants  ou  licites 
Requelles.  A  ces  occupations  fe- donnoit  prez 
de  deux  heures,  après  lefquelles  il  efloit  re- 
trait 9  &  alloit  repofer  qui  diroit  comme  une 
heure,  (a)  Après  fon  dormir. eûou  une  et 
pace  à  s'entretenir  avec  fes  plus  privez  en 
esbatement  de  chofes  agréables  ,  vifitant 
joyaux  ou  autres  richeces.  £t  celle  recréa* 

(*)  La conver&tion. 

(a)  Cet  ufage  de  dormir  après  le  diner  étoit  appa- 
remment pour  ù.  tznté  qui  étoit  foible  ;  c  etoit  au  xelle 
un  ufâge  de  Tancien  tems.  11  eft  marqué  dans  Sidoiné 
lîv.  I.  cp.  1.  liv.  2.  ep.  ^.  Jdiii  Grégoire  de  Tours 
liv.  10.  cap. 
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tion  prçnoit»  afiii  que  foin  de  trop  grande 
occupation  ne  peuft  empêcher  le  fens  de  (k 
fanté ,  comme  cil  qui  le  plus  du  temps  efloit 
occupé  de  ne|;oces  laborieux  félon  fa^déliée 
complexion. 

•Puis  alloit  à  Vefpres,  après  lelquelles  fi 
c'eûoift  en  éllé  il  entroit  quelquefois  dans 
{es  jardins,  clqucis  ,  11  en  (on  imilel  de  Su 
Paul  edoit,  aucune  fois  venoit  la  Keine  ou 
on  lui  apportoit  (es  enfans.  Là  parloit  aux 
femmes,  Ôl  demandoit  de  Teilie  de  ies 
enfans. 

Aucune  fois  lui  prefentoit-on  là  des  mar- 
chandiies  ou  des  raretés  de  pays  étrangers» 
des  arûUeries ,  des  harnois  de  guerre ,  de» 
velous  y  des  draps  d'or,  des  joyaux  qu^il  iai- 
ibit  vifiter  aux  connoiflfeurs  dont  il  y  avok 
là  de  &  famille* 

En  hiver  il  s'occupoit  fouvent  à  ouïr  firô 
des  divers  belles  hiftoires  de  la  Sainte  Ef- 
cripture  'ou  des  faits  des  Romains  ou  mo- 
ralité de  Fhilôfophes  ou  d^autres  fciences 
jufqu'à  l'heure  du  fouper  auquel  s'afflèoît 
d'afTez  bonne  heure ,  ôc  efioit  légèrement 
pris.  Après  lequel  il  s'esbattoit  avec  fes 
ïons  6l  Chevaliers  j  puis  fe  retrayoït  6l  s'al-, 
loit  lepofer» 
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CHAPITRE  XVII. 
De  Id  phïfononÙ€  (f  corpulence  du  Roy  Charles. 
Ce  Chapitre' tu  conûent  riea  de  curieux  ). 
CHAPITRE  XVIII. 

Comment  le  Koy  Charles  fe  contenoit  en  fes^ 
ChaJleaiLXy  &  Vorire  de  fon  chivauchier. 

AiTez  fouvent  au  temps  d*eflé  il  alloit  s'cs- 
battre  dans  ks  villes  &  chaAeaulx  hors  de 
Paris,  Icfqucls  moiili  richement  avoit  fait 
refaire  6c  réparer  de  folemneis  édifices,  fi 
comme  à  Meleun,  à  Momargis,  à  Creel,  à 
S.  Germain  en  Laye,  au  bois  de  Vinccnnes , 
à  Beauté  &  nuunt  autres  lieux  (  3  )•  La  cha- 
çoit  aucunefois  &  s'esbattoit  pour  la  fanté 
de  fon  corps  defireux  d'avoir  air  doux 
attrempé  (*)•  Mais  en  toutes  fes  allées/  ve- 
nues &  demeures,  il  ne  laillbit  fes  quoti- 
diennes befognes  à  expédier,  ainfi  comme  à 

Liaccoullumée  manière  de  chevaucliier 
étoit  de  notable  ordre,  à  tres-grand  com- 
pagnie de  Barons  Se  Gennlshommcs  bien 
montés  &  en  riches  habits  ^  lui  aihs  fur  pa- 

lefro^ 
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kfioy  (*)  de  graiH  eilue,  tout  tems  veflu  en 
liabit  Royal ,  chevauchant  entre  fies  gens  fi 
lûing  de  lui  par  telle  &:  fi  honorable  or^ 
donnancC)  que  par  l'aorné  maintien  de  fon 
bel  ordre  bien  peuft  fçavoir  &  cognoiftre 
tout  homme  eflrangier  ou  autre,  lequel  de 
tous  étoit  le  Roy.  Ses  Gentilshommes  de- 
vant lui  ordenez  &  Gend'aruies  ou  lances 
eftoféz  comme  pour  combàttre ,  commandez 
par  Capitaines  qui  eftoient  Chevaliers,  les 
£eurs  de  Lys  en  efcharpes  portées  devant 
lui,  &:  par  l'Efcuyer  d'efcuierie  le  mantei 
d'hermine;  Pépée  ëc  le  chapel  Royal  félon 
les  nobles  anciennes  couflumes  Royales. 

Devant  &:  après  le  plus  prochain  du  Roy 
chevauchoient  les  Princes  &  Barons  de  fon 
fiing  :  mais  nul  ja  ne  Papprochaft  s'il  ne  i'ap- 
pellafi:  après  lui plufieurs  gros  defiriers 
moult  beauls  en  deilie  eiloient  menez,  aux  uc/i 
de  moult  riche  harnois  de  parements  ,  & 
quand  il  entroit  ès  bonnes  Villes  où  à  granc 
joye  du  peuple  eftoit  receus ,  ou  chevauchoic 
parmi  Paris.  Lefquelles  ccrimonies  Royales 
n'accomplilFoit  mie  tant  au  gouâ  de  fa  plai« 
iance  ^  comme  pour  garder  ,  maintenir  & 
donner  exemple  à'fes  fucceiTeurs  avenir,  que 
,  par  (blemnel  ordre  fe  foit  tenir  &  mener,  le 

Cheval.      (**)  Gtaads  chevaux  dreiTés.  . 
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tfès-<Bgne  degré  de  la  haulte  couronne  de 
France  à  laquelle  tome  magnificence  fouve<^ 

laine  ell  de  Lie  &  pertinente. 

CHAPITRE  XIX. 
•  par  extrait. 

De  rOrdomumee  que  le  Roy  CharUs  tenait 

en  la  diftribution  des  revenus  de  fon 
Royaume.  ^ 

Le  Clergé  tenoit  en  paix ,  le  peuple  en 
crainte  &  obéiflance  en  temps  de  paix  &  de 
guerre  »  les  étranges  nations  behevolents.  It 

avoit  'toujours  avec  lui  quelques-uns  de  les 

frères  &  de  fes  parents  à  qui  il  donnoit  de 
grolles  penfions. 

CHAPITRE  XX. 

t>a  régie  que  le  Roy  Charles  tenoit,  en  Veftat 

de  la  Royne. 

Le  Roy  avoijt  auffi  très-bien  ordonné  la 
Cour  de  Jehanriè  de  Bourbon  fon  époufe. 
Aux  foleninitcz  des  Feiles  années  (*)  ou  à 
la  venue  des  notables  Princes  que  le  Rojr 
vouloit  honorer  ,  la  Royne  eftoit  veftirë 
d'habits  Royaux  larges  &  ilottans  j  en  fani*^ 

Aanudlcs. 


t 
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bue»  Pontificales  qu'ils  appelent  chappes  ou 
manteaux  de  draps  d'or  ou  de  foye  cou^ 
yeru  de  pierreries  :  par  diverfe,  heures  du 
jour  habits  rechangiez  plufieurs  fois  félon  les 
coullumes  Royals  &  Pontificaux;  fi  que  mer- 
veUles  eft  a  veoir  icelle  noble  Royne  à  telles 
cfites  folemn.tcz  accompagnée  de  deux  ou 
trois  Roynes  pour  lors  encore  vivants  fe, 
devancières  ou  parentes  ù  qui  portoit  grand 
reverei.ce ,  fk  ndbJe  mere  ,  &  Ducheffes 
femmes  des  nobles  fi-eres  du  Roy,  ContelTes 
BaronnelTes ,  Dames  &  Damoifelles ,  toùteî 
de  parage  honnefle  duites  donne  &  bien 
mongmées,  car  autrcmcu  ne  fufTent  au  lieu 
louffertes.  Elle  mangeoit  en  lalle  avec  les 
Princeflès  &  Damés  fi  pat  groircfTe  ou  au- 
trement n'en  eflolt  empêchée.  Aux  Ikles  & 
chambres  elloient  riches  brodures  à  groffe, 
perles  d'or  &  dè  foye  à  ouvrages  divers 
vaiircllement  efloit  d'or  &  d'argent. 

£t  pomme  ce  foit  de  belle  polu.e  à  Prince 
poia-  la  joye  de  fes  Barons  rejouiflànt  de  la 
preleace  de  leur  Prince,  là  Royne  étoit  fer- 
vie  a  table  par  Gentilshommes  de  par  le  Rov  - 
a  ce  commis;  &  durant  le  repas  par  anciennï 
coufiume  des  Roys  bien  ordonnée  ,  pou^ 
obvier  a  vagues  &  vaines  paroles  &  penfées  • 
avait  un  Preudhome  en  efiat  au  bout  de  1» 

H4 
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table  qui  fans  ceiTcr  difoii  gefles  de  mœurs 
d'aucun  bon  trefpafré.  Le  Koy  eftoit  fouvent 
en  la  compagnie  de  la  Royne  y  lui  feifoit 
fouvent  des  prefens  de  joyauls  ou  de  chofes 
rares  venans  des  Pays  eftrangers.  Il  eftoit 
(buvent  avec  elle  à  joyeux  vifage  &  mots 
gratieux  plaifans  &  esbattans ,  &  elle  de  fa 
partie  femblablement  faifoit. 

CHAPITRES  XXL  &  XXIL 

m 

:  j(  Ne  contiennent  rien  de  conjlderable.'j 

CHAPITRE  XXIII. 
par  extrait. 

De  la  vertu  de  jujlice  du  Roy  Charles • 

Il  aimoit  fi  fort  la  juftice  ,  que  fi  hardi 

ne  fut  ne  tant  grand  Prince  en  lun  Royaume 
qui  extorfions  ofafi  faire  a  homme  tant  fuft 
petit.  Un  Chevalier  de  fa  Cour  a\  ant  donné 
une  bufFe  (^)  à  un  Sergent  faifant  fon  offi- 
ce ,  on  euft  grand  peine  à  obtenir  du  Roy 
que  ce  Chevalier  n^encourull  la  ioix  ès  ri-* 
gueurs  de  juAîce  »  qui  eft  en  tel  cas  couppé 
le  poing,  &  jamais  depuis  ne  fut  en  grâce 
devant  lui. 

.  {*)Uttfoiiflct. 
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Item  à  un  Juif  femblablement  fifi  droit 
d'un  tort  &  extorfion  qu\tn  Chreflien  lui 
avoit  faite,  8c  fut  de  lui  avoir  donné  un  fauls 
gage  pour  bon.  £t  voit  le  Roy  que  la  iim<^ 
pièce  du  Juif  fîift  vainquerelle  de  la  malice 
du  Chreûien. 

£ftant  au  chafieau  de  Layê  une  Veuve 
vint  fe  plaindre  d'un  des  Officiers  de  fa  Cour, 
lequel  par  commandement  avoit  logé  dans 
fa  mailon  ,  8c  avoit  viole  fa  fille.  Le  Roy  le 
fin  arrefier^  &  le  cas  confefle,  le  fit  pendre 
ians  nul  repi  à  un  arbre  de  la  foreft* 

Pour  juftice  tenir  lui  enperfonne^  main- 
tefois  félon  les  nobles  &  anciennes  coiiflumes 
tint  en  fon  Palais  à  Pans  feant  en  throne 
Impérial  entre  les  Princes  &  fages  le  lit  de 
Jufiicc  ,  en  cas  qui  font  refervés  à  déter- 
miner à  lui  à  telles  folemnités  députés  d'an«« 
cienncté.  (4) 

Gardant  à  la  ligne  la  Loi  de  Dieu  comme 
tt*  Décret  deffend  fous  peine  d'efcommu^ 
niement  les  champs  de  batailles  ,  (y)  de 
quoy  on  ufe  communément  ès  Cour  des 
Princes  en  l'ordre  d'armes  en  cas  non  cognus 
&  non  prouvés,  comme  ce  foit  une  manière 
de  tenter  Dieu  ,  oncques  ne  vouk  en  fon 
tems  confentir  telles  batailles. 

(  *  i  5u  Ganïi^ii  eu  Laye  où  daus  Li  foreft. 
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CHAPITRE  XXIV, 

De  la  bénignité  &  clémence  du  Roy  Charles^ 

(  Icy  Chrijîine  en  commençant  confond  Sci^ 
pion  avec  Pompée  vainqueur  de  Mithridate 
&  de  Tigrane  ^  cite  des  hïjîoires  anciennes  , 
foit  Grecque  y  Romaine  eu  Françoife  y  mais 

jfcu  exaciement,  ) 

* 

Charles  une  fois  au  temps  de  peftilence 

de  France  encore  n'eiloit  couronne ,  entra 
à  Paris  en  grant  compagnie  après  une  grant 
commotio!!  en  la  Ville  qui  contre  lui  ut  ctc; 
&  ainfi  comme  il  palToit  par  une  rue ,  un 
garnement  traître  ouhrecuidié  par  trop  grant 
prcfomption  va  dire  fi  hault  qu'il  le  potoirj 
'Par  Dieu  y  Sire  y  fe  y  en  fus  crus  y  vous  n^y 
fujjie^ja  e'itréy  mais  au  fort  on  n'y  fera  peu 
pour  vous.  Et  eo«ime  le  Comte  de  Tahcar«» 
ville  qui  droit  devant  le  Roy  clievaucii(»t 
eut  oi  la  parole»  vouluft  aller  tuer  le  vilain^ 
le  bon  Prince  le  retiiu,  &  repondu  en  fou-» 
xâaut;  comme  ce  il  n'en  tenill  compte  ,  O/» 
ne  vous  en  croira  pas  y  Beau  Sire.  Nonobftant 
lui  fuft  legiere  la  vengeance ,  la  haulteffc  de^ 
fon  noble  courage  ne  daigna  tenir  camptQ 
de  cÀofç  quç  uu  tel  garçon  di^t 
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CHAPITRE  XXV. 
par  extrait* 

Sur  fcs  emprunts. 

Quand  le  Roy  avoit  befqin  d'argent ,  3 
maiidoit  les  plus  riches  de  fes  Çitoyçns  & 
Sujets ,  &  à  donc  tres-debonnakement  les 
requeroit  de  preft  railbnnable ,  par  (i  que  il 
les  allignoit  de  payement  fur  fes  reccptes  & 
revenues  clers  &  bienvenants  jufqu'à  la  im 
de  paye  ;  dont  il  lui  avint  une  fois  ,  que 
comme  un  tres-r iche  homme  s'excufant  moult 
d'icelui  preft  ,  di(àm  par  afles  de  répliques 
que  il  avoit  un  grand  tas  de  petits  enfans  qui 
lui  convenoit  nourrir;  &  quand  le  Roy  en 

et  aiïcz  cicouic  ,  rclpondit  en  fou  riant  ;  Biau 
Sire  j  s'ils  font  petits  ^  tmt  dépendent'^ ils: 
moins  f  vous  fere:^^  pnyé  oins  (*)  qu'ils  foUnt 
grands. 

CHAPITRE  XXVL 

Sur  Vkmûlué  qui  convient  à  un  Prince. 

(  Sur  ta  fin  Chrîflîne  renvoyé  au  livre 
qu  elle  a  intitulé  :  Du  Chetnin  de  longue 
cAude.  ) 

(*)  AYaat. 

H  4 
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CHAPITRE  XXVII. 

■  (  Ce  CaajMcre  ejl  cijjeiii  étendu  contre  les 
orgueilleux  ;  Hugues  de  FLeury  y  efi  citéjur, 
y.n  faU  de  Julien  VApofiat.  ) 

CHAPITRE   XXVIII.  . 

Ordre,  di  fa  mcùfm  &  f^s  largeJfeSn 

m 

Doux  &  débonnaire  cftoit  entre  fes  gen*  i 
par  laquelle  doulceur  fens  &  gouvernement 
ravoient  en  fi  grant  révérence  ,  que  ils  le 
craigaoient  non  mie  par  rigueur ,  mais  par 
pure  amour.  Toutes  chofes  tant  par  ordre 
elloient  menées ,  qu'il  n'y  eut  fi  hardis  qui 
ofaflfent  pafler  heure,  point,  ne  ordonnance 
de  ce  qui  a  faire  lui  appartenoit.  Car  lui 
tres-fage  eflablifloit  Chevetainnes  (*)  de  fes 
offices  gens  fages  &  prudents ,  qui  tendoiertt 
è  mener  les  chofes  au  gré  de  leur  fuperieur 
plein  d'ordre ,  &  par  ce  n'y  eftoit  règle  faît 
Jie.  A  iceux  faifoit  du  bien,  dounoi^  large- 
ment, tenoit  honnorablement  &  à  tousf  ceux 
de  fa  Cour  chafcun  en  fon  degré  ;  fi  qu'ils 
elloient  richement  yçflus  &  eflofez  de  toutes 
chofes  félon  leurs  facultez.  Vouloit  (ça voir 
&  cnquerroit  des  conditions  de  fes  fqrviteurs^ 
iJc  efprouvoit  leur  loyauté  (  6 


0 
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CHAPITRE  XXIX. 
par  extrait. 

De  la  vertu  Je  chajleié  du  Roi  Charles» 

Chafleté  eftoit  de  lui  gardée  en  fait  ,  ert 
dit  &  en  penfée  :  vo^loit  que  ainfi  foit  en  fes 
prochains  &  ferviteurs  ,  tant  en  x:ontenence 
corhme  en  habit ,  paroles  &  faits  &  toutes 
chofes.  Il  gardoit  fon  mariage  loyaulement 
&  félon  Dieu:  ion  parle  &  habit  hoi.hLLc  8c 
chaQe.  Celui  de  la  Reine  ,  de  fes  eiifans  6c 
ferviteurs  de  (a  Cour,  femblableoient  fimple» 
car  ne  foufînfl  que  iionime  de  fa  Cour  tant 
fufi  noble  ou  poiflant  ponall  trop  cours  abis» 
ne  trop  oultrageufes  poulaines  (  7  ),  ne  feni-« 
mes  coulues  en  leurs  robes  trop  cUrauncs ,  ne 
trop  grans  collez»  Commandoit  à  fes  Gentils 
hommes  que  bien  fe  gardaffent  que  en  fait 
de  femmes  fi  fagement  fe  gouvçrnaiTent  que 
perfonne  n'eut  caufe  de  s*en  tenir  mal  con- 
tent ,  &  fe  au  ^  Roy  par  quelque  avanture 
venift  à  cognoifcence  ou  que  complainte  lui 
fuil  faite  d'aulcun  de  fes  gen^  qu'il  euft  des- 
honnoré  femme  ,  tant  fiiil  fon  bien  aimé  f 
il  perdoit  fa  grâce ,  le  chaçoit  &  plus  ne  le 
vouloit  veoir.  Mais  pour  la  grant  compaflion 
qui  en  lui  eilQtt ,  conûderant  la,  fragilité  hur 
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maîne  ;  oncques  en  la  vie  ne  volt  donner 
licence  à  homme  pour  meiîàit  de  corps  , 
qu'il  emmurait  fa  femme  à  pénitence  perpé- 
tuelle ,  tout  en  fufl-il  maintes  fois  fupplié  f 
&  à  difficulté  donnoit  congé  que  le  mari  la 
tenift  clule  en  une  chambre  fe  trop  efloit  de- 
fordenée ,  afin  qu'elle  ne  feifi  home  à  Ton 
mari  &  païens. 

£t  ainh  ceiluy  iàge  Roy  deifendoitque  livrer 
deshonnefies  ne  fuflent  leus  ne  portez  à  la 
Cour  de  la  Royne ,  ne  de  les  enfans ,  &  foubz 
peine  de  perdre  fk  grâce  ,  ne  fuft  fi  hardi 
qui  ofaft  à  fon  filz  le  Dauphin  ramentevoir 
matière  luxuriefe.  Dont  une  foi«  fut  rappc«rté 
au  Roy ,  que  un  Chevalier  de  fa  Cour  jeune 
&  jolis  pour  le  temps  ,  avoir  le  Daulphîit' 
infiruit  à  amours  &:  vaguette  ^  le  Roy  pour 
celle  caufe  le  chaça  deflendy  fa  prefei^ce 
&  celle  de  fa  femme  &  enfans. 

A  cet  exemple  ne  vouloit  point  le  fage 
Roy ,  que  gloutonj  dç  bouche  &  de  parolle 
lefquclz  en  plufeurs  Cours  font  moult  cflau- 
ciez ,  entraflent  ès  mengiers  de  fe&  Cours  ^ 
:  ne  plaifir  aulcun  n'y  prenoit* 

4  a 

* 


Digrtized  by  Google 


DB  Christine  de  Pisak.  12% 

CHAPITRE   X  XX. 

De  Jotrieté  louée  en  la  perfonnc  du  Roi 

Charles. 

Sobriété  laquelle  cfl  vertu  divine  celluy 
Roy  approuva ,  en  ce  qu'il  entre  les  habun- 
dens  délices  d'icclle  11  comme  il  p?roift  à  fes 
inengiers  continuellement  ou  ires-atrempce- 
ment  ufoit  de  vins  &  de  viandes  plus  fains  . 
^  que  delicatifs,  Se  aufli  en  fes  veflures  Royauls 
&  honnorables  ,  non  «trop  curieufes  n*en 
couA  defordonné  ne  fuperflu, 

CHAPITRE   XXX L 

■ 

De  la  vertu  de  vérité  en  la  perfonne  du  Roy^ 

CharUsm 

Menfonge  aucunement  ne  fut  oye  de  iOie 
de  fa  bouche  ne  faulfe  promeflè  :  ce  qu'il 
afferiuoit  eftoit  vérité  ;  en  ce  qu'il  promet- 
toit  ,  en  l'attente  n'avoit  faulte  aulcune  en 

nul  cas. 

Dont  comme  il  voulfifl  que  (es  comman** 
démens  ftifferit  obeys  comme  raifon  le  deb* 
voit,  &  que  vérité  fuft  tenue ,  avilit  une  fois 
'qu'il  ot  donné  à  un  Gentilhomme  qui  bien 

Tavoii;  dçITcrvi  çn  fes  guerres  la  fuuuuc  de 
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•  ,Vc.  frans  par  un  mandement  à  fes  Gene- 
xaulx  9  de  laquelle  chofe  avoit  commandé  de 
bouche  expreflement  à  un  de  fes  Generaulx 
appelle  Bernard  de  Montlehen  qu'il  n'y  euft 
^faulte  d*expedicion  ;  &  honobftant  ce  pour* 
mena  par  plufieurs  jours  ledit  Gentilhomme  r 
lequel  par  ennuy  s'en  alla  plaindre  au  Roy 
a  qui  de  ce  defplut  grandement  :  &  félon  ce 
qu'il  n'efloit  mie  furieux ,  bien  le  monftra,. 
car  incontinent  &  de  fait  par  \m  de  fes  Ser- 
^ens  d'armes  >  &;  ledit  Gentilhomme  Tenvoya 
exécuter  &  prendre  la  vaiflelle  d'icelui  Ge- 
neral, lequel  moult  efpou venté  de  l'indigna-^ 
tien  du  Roy ,  le  délivra  incontinent. 

Encore  qu'il  fut  véritable ,  appert  en  ap- 
prouvement  de  la  noblece  de  fon  courage,, 
par  ce  qu'il  fîil  à  un  Angles  foii  grand  en- 
nemy ,  appellé  le  Captai  de  fieu ,  qui  moult 
cftoit  notables  homs  &  grant  Capitaine  d'oft  j 
lequel  au  temps  du  cburonnement  du  Roy 
Charles  >  comme  fera  cy- après  dit ,  avoit 
cuidié  empefcher  ledit  couronnement.  Mais 
Dieux  mercis  il  faiUy ,  &  (a  gent  defconfite 
il  fu  pris.  Dont  après  ce  qu'il  ot  eflé  une 
pièce  en  prifon,  le  Roy  de  fa  débonnaireté 
le  délivra ,  parce  qu'il  promill  eflre  bon  Fran- 
çois, Se  le  lift  le  Roy  fon  Chambellan  &  alTe^. 
de  bien  &  d'honneur  lui  M.  Mais  quant  Iw 
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jguerres  recomm^hcierent ,  celluy  prill  congté 

du  Roy  renonçant  à  fon  fervice,  &  couune 
le  lui  donnaft  le  Roy  bien  &  voulentiers  & 
luy  cuft  du  tout  ottroyé  &  promis  de  len 
laifiier  eller  quittement ,  fut  dit  au  Roy  que 
à  fon  trop  grand  préjudice  feroit  ie  laiffier 
aller ,  car  il  ciluii  liums  de  grant  poiflance 
entreprife  &  hardement ,  ii  fçavoit  l'eAat  & 
fecret  de  fon  gouvernement  &  de  fa  Courte 
&  qu'encore  lui  pourroit  nuire  trop  grande-* 
ment ,  &  que  en  le  retenir  n'y  avoit  point 
de  reprehenfion  ,  pulfque  fon  prifonnier  efloit 
non  délivré  parrençon,  qui  partir  s'en  vouloit 
pour  lui  nuire  &  grever.  Le  Roy  nonobf* 
tant  qu'il  fceuû  bien  que  ce  confeil  elloit 
véritable,  jufie  &  loyal»  &  que  celui  le 
greveroit,  piiifqu'il  ot  promis  &  oâroyé  le 
congc ,  nullement  ne  le  volt  retenir  &  aller 
le  laiflU»  lequel  depuis  moultnuift  à  ce  Royaut 
xne,  mais  comme  Dieu  le  payaft ,  puis  mourut 
es  prifons  du  Roy ,  comme  dit  fera* 

CHAPITRE  XXXII. 

J^c  la  venu  de  charité  en  la  perfonne  du 

Roy  Charles* 

Très  grant  aufmQfnier  efloit  le  Roy  Char- 
les I  lî  comme  il  paru  en  pluûeurs  fondacion« 
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<l'Eglifes  &  Çolliege  que  il  fonda  où  il  a(!if( 
grans  rentes  amorties  comme  cy  après  fera 

Donnoit  aux  poures  Abbayes  &Priorez^ 
en  Ëglifes  fouftenk,  reiFaire  &  gouverner 
les  pitances  des  frères  &  Couvent  des  feursj 
ibuflenoit  les  Hofpiuuls  par  larges  aufmof^ 
nés  :  aux  frètes  Mendians,  aux  poures  crco- 
liers  aydoit  &  confortoit  en  leurs  congrcga-? 
lions  &  aflembléesy  où  il  convenoit  mifes  pour 
leur  degré  avoir  :  ou  quant  lui  venoit  à 
connoiflknce  que  àucun  Gentil-homme  ou 
femme  envielliz  ou  cheuz  en  maladie  ou 
povreté  >  ou  fuft  en  grand  neceflîté  povres 

Religieux ,  ou  d'autre  eftat  ou  pour  aydier  a 
luarier  povres  filles  dont  il  fnft  informez  que 
bien  fuft  employé ,  povres  femmes  Vefves  ^ 
orpbenins»  en  tous  cas  piteus  donnoit  très 
largement  du  lien,  &  de  bonne  voulenté» 
&  chafcun  jour  continuellement  de  fa  propre 
main  humblement  &  dévotement  donnoit  cei^ 
tain  argent  à  une  quantité  de  povres,  &  à 
chafcun  baifbit  la  main. 
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CHAPITRE   XXXI  I  I. 

De  la  depacion  du  Roy  Charles  &  autres 

exemples» 

Très  dévot  &  vray  Catholique  eftoit  &  très 

vray  Chrifticn  le  Roy  Charles, 

Sa  première  oeuvre  des  qu'il  elloit  levés 
cftoit  de  fervîr  Dieu  comme  devant  j'ay 
<Ut ,  &  uou  obûant  fa  déliée  complexion 
jeunoit  tout  temps  un  jour  de  la  fepmaine 
&  les  jeunes  commendez,  fe  grant  accident 
ne  lui  toUoit.  Devocion  en  aucims  Saints  • 
après  Dieu  &  fa  mere  ,  avoit  fingulicre- 
ment  »  dont  lift  aucunes  fondacions  ,  ou 
acrut  les  Monfliers  uu  Chapelles  de  rente 
&  d'ediffice. 

L'Eglife  S.  Denis  en  France ,  auquel  glo-- 
rieu^  Saint  avoit  grand  devocion  ,  vifitoit 
fbuvent,  &  aux  iSeftes  de  celle  Eglife  à 
grant  devocion ,  alloit  à  la  proceffion  avec 
'  les  Barons  &  les  Roynes  qui  lors  vivoient  ; 
grans  dons  &  beaulx  y  oilioit  3  un  moult 
riche  reliquaire  d'or  à  pierres  ptecieufeâjj 
entre  les  autres  dons  y  donna. 

La  Chapelle  du  Palais  à  Paris  fouvent 
vîfitoît  ôc  aux  fcfles  années  le  fervice  à  grant 
iukixuiitc  celebioit ,  dévotement  aioit  au  no^ 
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ble  oracle  où  font  les  dignes  reliques ,  6c  k 
grant  devocion  baifoit. 

Et  de  la  propre  main  le  jour  du  grant 
iVendredy  au  peuple  monftroit  la  vraye 
croix. 

Cefluy  Roy  celebroit  les  felles  des  Saints , 
en  feryices  mélodieux  de  chant  dont  il  avoit 
fouveraine  Chapelle ,  laquelle  il  tenoit  riche- 
ment &  honeftement  de  toutes  chofes  &  à 
Chantres ,  Muficiens  fouverains  &  honoia- 
bles  perfonnes.  '  ^ 

CHAPITREXXXIV. 

Encore  de  la  devocion  du  Roy  Charles^  &, 

autres  exemples. 

Et  que  le  fage  Roy  Charles  fîit  honune  de 
'très  grant  devocion  appert  par  la  fer^e  en- 
- tencion  que  il  avoit  délibérée  en  foy ,  (ce 
jçavoye  aflfez  de  fes  privez  preudes  hom- 
mes )  que  fe  tant  povoit  vivre  que  fon  filz 
le  Dauipfain  fufl  en  aage  de  porter  couroii'* 

ne ,  il  lui  dclairoit  (*)  le  Royaume ,  &  le 
:  feroit  couronner ,  &  lui  feroit  Prellre  »  &  le 

demourknt  de  la  vie  uferoit  au  fervice  de 
.  Dieu* 

<*}  Laiffcroit, 

CHAP.  XXXV^ 
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CHAPITRE  XXXV. 

Comment  en  donner  don  doit  avoir  mefure,  ù 
comment  foUe  largece  fi  efi  vue* 

iPourtanc  noftre  fage  Roy  en  qui  toute  dil« 

cretion  eftoit,  bien  avifoit  ou  afleoit  fes 
grans  dons,  &  nullement  n'amafl  aulcun  iin- 
gulierement  fe  aulcun  grant  venu  ou  piufeurs 
ny  avoic  apperceu  ,  fi  coanne  il  tîfl  en  fon 
bon  Chevalier  Meflire  Jehan  de  la  Rivière» 
que  il  ama  efpeciaulment  pour  fa  très  granc 
lo}  auté  &  preudomie  ;  car  ou  temps  des 
peililences  en  France  à  celluy  furent  faiâes 
grans  offires  de  deniers  &  feigneuries  par  piu- 
feurs traîtres  ïnaulvaiz ,  mais  qu'il  vouUift 
faire  ou  donner  opponunité  &  lieu  de  aè<^ 
complir  mauivaifetie  &  trayfon  ,  lequel  loyal 
&  bon  chevalier  pluftoft  euft  efleu  la  mort 

en  fa  perfonne  ,  que  conicnùr  fcllonie  ,  &:  ces 
chofes  &  autres  venus ,  en  lui  fçues  &  apper-* 
ceues.du  fage  Roy»  à  bon  droit  l'amoit  fin- 
gulierement ,  laquelle  amour  après  la  mon 
(ficelluy  bien  monilra  à  fon  frère  Meflire 
Buriau  de  la  Rivicrc  ,  lequel  autre  fi  eftoit 
fage  ,  prudent ,  beau  parlier  ,  homme  de 
belle  faconde  &imfte     )  en  toutes  chofes^ 

(*}  Variée, 

Tome  I 
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Conclufioa  4k  la  pnmiere  partie,^  du  bouù 

de  laquelle  fe  lit  ^ 

JExplicit  La  première  partie  du  Livre  des  jaics 
&  bonnes  meurs  du  fage  Roy  Charles  par^ 
achevé  le  XXFin.  jour  d'AvtU  F  An  de 
grâce  M.  CCCC  &  lUI. 

G  commence  la  féconde  partie  de  ce  pren 
Jent  V otumCy  laqueLLe  parle  de  Chevalerie  en 
s^appliquant  à  la  perfonne  du  Rojy  Charlesm 

Et  pr£mi£Kem£NT  Pkologujs. 

O0M14B  ohTcurcie  de  plains  »  piours  & 
IpTines  à  caufe  de  nouvelle  mort ,  me  con- 
vient faire  douloureufc  introyte  &  commen- 
cement à  la  féconde  partie  de  celte  ouvre 
prefente  adoulée  (*)  à  bonne  caufe  de  fur^ 
venue  perte  non  mie  fingulicre  à  moy  oû 
comme  à  aulcuns»  niais  générale  &  exprefle 
en  maintes  terres ,  de  plus  en  cefluy  Royaume 
•CQnune,  defpoulié  &  défait  de  l'un  de  fes 
fouverains  piliers.  'Ex  ceftuy  dommage  & 
|nefi:hief  procuré  par  fortune  ameniftrarefle 
de  tous  inconveniens  &  mefchief,  gui  oi| 
mois  de  Mars  eni  la  fin  de  l'an  (quatre  cens 

n  Affligée. 
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il;  txois  lorfque  cQnflellatiom  S^turneUes 
^  froidés  reRdoient  Pair  en  tomes  contrées 
infeâ  par  mpiûei^  froide  ^  conth^uée  en 
longue  pluyé  plus  impétucufe  que  pâr  la 
nature  la  faifoa  ne  doit ,  parqiioy  furent  cau- 
féps  ès  corps  humains  rumatiques ,  enfer-^ 
tnetez  avéc  fièvres  fimeres  (*)  &  cntrepofées, 
caufales  de  la  mort,  fit  lors  traniporter  ès 
contrées  nubleufes  ^  çu  à  air  bruineux  & 
couvert  pour  la  moifteur  des  palus  cfveus 
<gç  (eÎFje  rmoitie  crice}lui  pays  qui  fie;  yer^ 
les  marche»  dé  Flandres  »  celluy  de  la  quelle 
mort  nous  douions ,  qui  fut  nommé  en  fon 
titre  Phelippe  fils  de  Koy  de  France  ,  Bue 
de  Bomgoiignc ,  Conte  de  Flandres ,  d'Ar-* 
toïs  &  de  Bourgongnje,  qui  frère  germaîa 
fil  au  fage  Roy  Charles  de  qui  cei^  prefetit 
livre  eft  Jtraidié.  Lequel  à  grant  prejudicô, 
4a  bitn  propre  de  la  Couromiç  de  France 
&  griefvé  perte  de  la  publique  uti}ité  com<* 
gujine  trelpaiTez  nouvellement  à  Haie  en 
Henaiik  lie  x^vij  jour  d'Ayril  en  la  prefente 
nul  quatre  cens  &:  quatre...  Et  comme  loiç 
îuAe  ca^iie  à  i^i  c^ijcun  pi^iadri^  (on  deuils 
moy  coi^e  feisune  veuve  orphenine  d'amis  ^ 
fy  caufe  d,e  doiiloir  ^  plaiodre  ceil^y 
lequel  digne  cpi^andement  j'empris  çeilç 

O  f-shçmmi  ^'fiH'^^i  ^evicsduû  yo^s. 

la 
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prefente  œuvre  qui  confort,  ayde  & 

fouftenail  de  vie  a  efié  à  moy  &  au  peut 

collège  yidual  de  ma  faniilie. 

(CHAPITRES  IL  IIL  &  IV, 

origine  des  Roj^aumes  &  de  la 
ckevaUrie,  ) 

CHAPITRE  V- 

Pnuvti  comment  le  Roy  Charles  peut  eftre  dit 

chevaleureux*  • 

*  Non  obftànt  que  fa  4>eribnne  apparut  le 
plus  de  temps  eftre  à  requoy  en  fes  riches 
Palais ,  fut  droiâ  chevaleureux ,  par  la  ma- 
nière qui  à  vray  Prince  efl  appartenant ,  & 
entièrement  en  luy  furent  les  quatre  grâces 
fusdites  qui  à  fournir  droide  Chevalerie  con- 
viennent* 

m 

Es  vra)  es  Ciuoniques  de  fon  temps  il  eft 
éfcript  que  quant  Charles  atnfné  filz  du  Roy 
Jehan  de  France  fe  fa  parti  de  Paris  pour 
aler  à  Rains  eftre  facré  à  Roy  de  France  t 
a  dont  s'aflemblerent  jufques  à  iij.  mille 
hommes  d'armes  fes  ennemis  fors  &  puiflans, 
defquels  je  tais  les  noms  des  Capitaines  &  de 
Jeux  nacions  ^  m'en  raportant  aux  diâes  ch^o^ 
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niques  qui  la  le  vouldra  fcavoir,  &  fe  parti- 
içnt  tenant  leur  chemin  vers  Vemon  ou  cui-« 
doyent  pafler  Saine  pour  aler  empechici  Se 
rompre  le  couronnement  dudit  Charles  ;  mais 
comme  Françoiz  fuflènt  de  ce  avifez ,  s'aflTem-' 
blerent  haftivement,  le  Conte  d'AulTeure^ 
Iioyslbn  frère  derrenier  mort,  Conneftable 
deFrance,  le  bon  Breton  BertramduClequin 
Se  mains  autres  vailians  &  bons  Chevaliers  9 
à  fouffifant  compaignie  de  gens  d'armes  au 
devant  leur  furent»  fi  qu'ils  aiTemblerent  à 
bataille  delez  le  mont  qu'on  dit  Cocherel  en 
laquelle  ot  moult  fiere  meilée  de  la  quantité 
de  gent  &  moult  d'occiz  comme  couftume  eft 
de  telz  jeux  de  toutes  les  deux  pars ,  maïs 
en  la  fin  Dieux  en  donna  aux  Françoiz  la 
viâoire  ,  &  furent  les  ennemis  auques  ^  tous 
tnors  &  péris.  ' 
_Et  noilrc  Roy  joycurcmcnt  s'en  vînt  du 

.facre  à  Paris  où  à  grant  folemnité  comme  rai- 
fon  eftoit ,  fu  receus ,  &  le  bon  Roy  comme 

«  non  ingrat  en  tenant  la  voye  des  chevalereux 
Princes ,  &  donnant  exemple  aux  Chevaliers 
d'ellre  bon  en  remuneracion  des  bienfaiz  que 

'ot  fait  en  cette  diâe  bataille  autrefois  Bertram 
du  Clequin,  lui  donna  la  Conté  de  Longue-n 
Ville. 

la 
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Et  fouffife  eh  ce  pas  quant  à  l'une  de  nû't 
jfxexivts  de  bonne  fortune  tônvendble  à  boH 

.Çhçvalier, 

CHAPITRE  Y  h 

Comment  le  Roy  Charles  avifa  par  boa  ferts 
d^eti  faire.  <iJhr  les  Qrans-CQmpai£;nes 

Ce  Prince  regarda  Ton  peuple  batu  &  défolé 
de  longiie  &  greveufe  guerre,  &  encore  chaCr 
cun  jour.niangié,  ^  devouré  par  grantes  5c 
çxcelGves  compaignies  efparre^  en  divers  Ueuiiç 
en  fon  royaume  (8),  meu  de  grant  pitié  moult 
Youlfift  avifer  comment  fanz  f^ng  humain  ef-? 
pendre  9  lequel  felon  la  fainde  loy  on  doit 
efpargnief  ,  ce  baûon  &.  floyel  (*)  peuU  eflrp 
gSté  de  fon  royaume. 

Si  \  iiit  lors  comme  il  plot  a  Dieu  nouvelles 

que  le  Vioy  d'Efpaigne  nomuié  Piètre,  lequel 
livoit  çfpourée  la  ferour  (**)  dè.laRoynb 
Jehan  ne  de  Bourbon  fipmaie  du  Roy  Charles 
^YQÎt  fait  mourir  fàfeinme.  Se  comme  mauvaiz^ 
<&  pervers  Creftien  maintenoit  unç  Sarrazine  , 
par  lefquelles  maies  façons ,  un  fi  ère  bailart^i 
pQinmé  Henry,  que  çeluy  Roy Pietrç  «^yçit,,  ^ 
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'Tayde  de  partie  du  pays,  qui  pour  (es  define-* 
rites  le  hayeat  (J^)  lui  faifoit  guerre* 

A  dont  le  pourveu  Roy  Charles  à  jufle 
caufe  ordonna  que  fon  Maréchal  nomme  Her- 
noul  d'£ndrehen  »  Bertraoi  du  Clequin  &  au-* 
très  chevetains  (**)conduififlrent  Scmenaffcnt 
toute  celle  gent  de  compaigne  en  Elpaigne 
faire  guerre  au  Roy  Piètre*  Ainily  fut  fait» 
-parquoy  en  la  fin  non  obllant  que  après  ce 
qm  par  l'ayde^de  celle  gens  Francoife»  qui 
•  orent  tantiah  qiie  le  firere  baftart  fut  couronné 
à  Roy  d'Ëfpaigne  &  chacié  Pictre,  lequel 
Piètre  ala  requérir  aydis  au  Roy  d'Angleterre, 
auquel  ayde  ala  en  perfonne  rairnc  iilz  dudit 
Roy£douartdit  le  Prince  de  Gales  avec  grakit. 
'fc&flfn  d'Atigloiji,  par  lequel  ayde  fii  remis 
Piètre  en  fon  royaume  Se  Francoiz  defcontîs, 
&  Bertratti  de  Clequin  &  piulieurs  François 
pris,  après  ces  chofes  environ  Pefpace  de 
iij  ans  Bertram  de  Clequin  par  rençon  délivré  y 
yabi  Hfenry  en  Efpaigne  avec  lui  Bertram  jk 
k>iion  de  François  &  aydié  dudit  pays  d'Ef- 
paigne  fut  remis  comme  Roy  an  royaume  & 

conquis  tout  le  pays,  le  Roy  Piètre  pris  par 
fon  frère ,  le  chief  trenchié  :  &  ainify  demoura 
Henry  Roy  paifiblement.  Re  ce  ferve  pour 
partie  de  preuve  le  Roy  Charles  eftre  comme 
J[*)  HaiflbiU      (**)  Capitaines. 

I  ^ 


Ijff  MÉMOIRE^ 

Prince  chevalereux,  vray  ,  fage  deffendeui 
&  gardeur  de  fon  peuple, 

CHAPITRE  VII. 

Comment  par  le  fens  &  bel  gouvernement  du 
Roy  Chartes  aucuns  Barons  fe  vindrenc 
rendre  à  luy. 

Un  Baron  de  Gafcogne,  fire  d'AlebretK,' 
qui  fa  terre  tenoit  du  Roy  d'Angleterre  aflife 
en  la  Duchié  de  Guienne  Anglefche  ,  pour 
le  temps  le  Roy  par  le  confeil  de  fes  fages, 
fanz  lequel  ne  faifoit  aulcune  chofe ,  le  receut 
ues-honnorablement ,  &  le  voyant  honnouré, 
&  puiflfant  Seigneur  lui  donna  par  mariage 
la  fœur  de  la  ^oyne  de  France  fa  femme , 
duquel  mariage  ell  né  Charles  d'Alebreth ,  à 
préfent  Conneflable  de  France  Se  Loys  fon 

frère.      *  * 

Item  pareillement  fe  vindrent  rendre  le 
Conte  d'Armcgnac  ,  le  Conte  de  l'Isle  Çc 
mains  autres  Barons  de  Gafcogne  ,  lefqueU 
le  Roy  receupt  à  très  grant  honneur,  &  fi  à 
amour  les  tint ,  que  tous  diz  puis  furent  fç^ 
vrays  fubgiez ,  amis ,  ferviteurst 
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CHAPITRE  VIIL 

Comment  le  Roy  Charles  envoya  défier  le  Roy 

Angleterre^ 

Confidérant  comment  c'eft  honteux  vitu-^ 
pcre  à  Prince ,  lailHer  fes  drois ,  fiez,  jurit- 
diâions ,  titres  &  iignouries  &  chofes  à  lui 
appartenanses  muns  de  iês  adverfiures,  ou  par 
faute  de  defienfe  les  loufirir  toUir  <5c  iouf- 
tratre ,  ot  regard  fur  le  traité  de  la  paix  % 

lequel  avoit  étc  fait  en  manici  e  de  contrainte 
pour  le  temps  de  uop  griefv.e  ionune  y  & 
pour  obvier  à  plus  grant  inconvçmem  lorf4|ue 
fon  pere  le  Roy  Jehan  eiioit  prifonnier  ea 
Angleterre  »  laquelle  diâe  paix  ne  luy  efloic 
mie  bien  honorable,  ains  moult  au  defcroif- 
cement  &  préjudice  de  fou  Royaume  t  Sei«> 
gneurie  &:  poiflance* 

Et  comme  en  celle  ditte  paix  euft  contenu 
que  le  Roy  d' Angleterre  tendroit  &  aurott 
toute  la  Duchic  de  Guiennc  où  Ibnt  appen- 
,dans  XII  Contez ,  tendroit  la  Rochelle  &  la 
Cité  de  Poitiers ,  la  Conté  de  Pontieu ,  celle . 
de  Guiiies ,  y  celles  terres ,  lefquellcs  font 
.des  fiez  anciens  de  la  Couronne  de  France  t 
tendroit  le  Roy  d'Angleterre  purement  & 
<luieteu)eiH  icui^  en  faire  hommage  &  redo". 


t}t  MéMOlAES 

•  vance  quelconques  comme  terre  conquife  à 
refpée^  ycefi€s  chofes  aviiëesdu  Koy  Charles 
iafdrmez  jufiement  que  convenances  ou  pro*- 
melTes  faiâes  ou  préjudice  de  l'utilité  publique 
&  mefixiement  par  contrainte  ne  doivent  eftre 
tenues ,  affembla  fon  confeil  >  oà  bien  fa  Sas. 
ce*  chofes  regardé  6c  diicutCj  Sl  eniin  conciuis 
que  le  Roy  de  France  stVoit  bonne  &  julle 
caule  de  recommencier  la  guerre^ 

Et  pour  ce  le  Roy  Charles  par  k  confeil 
«des  hoblé&  Cléircs  &  Bourgoiz  rè'nvoya  deffiéàr 
"le  Roy  Edouart  d'Angleterre^  melineroenti 
-^e  ie^  Atiglois  avoyent  toutes  ceirtaines  coii^ 
vçn^iiccs  que  tcini*  devoyeat.  •  v  .41^1^4 

.W'  .....  ^ 

le  la  guerre  y  6'  les  belles  cqnquejles  qu^ll  fit 
êtiDcu  de  temps^  ?  ^ 

d'i\aglcterre  j  laiiioil  comme  fages  clievaîo- 
.49eax  PirittçeiliB  ^rfty  de  bombes  g^fM^rjues^ 

^e^banges^^  privez  x  damu^ée  bcaalx  dpi^ 

fifl  pourvcance  de  riches  armciires,  beaulx 

-<teftn«s  ^i^Naw^tf  iMittaa%w 
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cïerSi  haubergons  Se  azuraus  eamàiU  fotgî^ 
à  Millant  à  graitt  foifon  hppontt  par  déça 
par  l'affinité  Meffire  Barnabo ,  luis  Seigneius 
dadit  lira  s  à  Paris  faire  totitei  pièces  de  har-* 

AoiS,  8c  dt  tout  ce  donna  largement  aux  com-» 
paigndns  dVifièi  ^  aux  riehe«  gentil»  hommes 
les  chofes  belles  &  jolies  ,  atix  povrts 
l^rouffitablès  &  foité$ ,  &  pourvey  d'artillerie. 
Se  hont  arbâleftrfeW  flft  aflfez  ventf  de  Oefits 
&  d'autre  part^  &  ainlfi  de  tons  enoremens(*) 
âé  gtièrfe  fe  poiiftëy  ,  &  bien  &  bd  M  de 
tout  ce  ^  de  bonne  gent  garnir  les  châfteaiilx 
&rortërei{ès versiez  frontières  dè  fort  foyaunîe 
fi  convenablement  &  fie  tous  vivres  à  long-^ 
temps  qiie  riens  fi'y  fâilloit.  Et  comme  tout 
dire  &  narrer  fefoit  longue  chofc  ,  qui  tnteulit 
y  fift,  qui  fil  Capitaine  qui  y  ala,  &  par  qui 
Vint ,  à  tout  dire  en  brîef ,  tant  fkgeiftent 
&  prudenment  y  pourvey  noftre  fage  Koy^ 
après  la  deffiàille  fufdidé  par  grâce 
de  Dieu,  fens,  diligence  >  bonté,  fôrtune, 
&  forte  j  prinfdrènt  les  géftîs  qit'il  y  ot  càtA^ 
mis  la  ville  &  le  challel  du  Crotoy  (  à  ) ,  avec 
ce  fe  rendy  au  Roy  la  ville  d'Abevilte  &  de 

(*)  Equipages, 

(a)  Les  Chroniques  de  S.  Denis  ne  font  point  men-* 
tlott  éa  Crotoy,  mais  de  trois  ai^trçs  lieux*  CcftàTsw 


* 


Mémoires 

Pvcie,  &  apics  fu  pl  is  le  chailel  de  Noyelle  t 
zmSfy  en  aOez  peu  de  temps  conquella  toute 
la  Conté  de  Pontieu« 

Pareillement  en  plofieurs  pars  du  royaume 
de  France  envoya  le  Roy  gens  d*armes  en  bel 
&  bon  eflorement  conduis  par  vaillans  Capi- 
taines y  mais  lui  comme  vray  paftour  humain 
&  doulx  piteux  de  la  perte  de  fes  gens ,  or- 
donna cpie  les  foftereces  ott  tel  refiAance 
trouv  eioyent  que  trop  convenfift  perdre  de 
bonnes  gens ,  ains  que  par  aflàult  on  les  euil^ 
folfent  raimtes  (  *)  par  traitiez  &  pads ,  c'eS 
ailàvoir  faulve  les  vies  de  ceuix  dedens  ou  à 
aucune  quantité  de  deniers ,  mais  qu'ilz  hsS* 
laflent  la  place  ,  car  trop  mieuix  ainffy  le 
Touloit  »  que  ce  qu'il  convenUl  aincoiz  motilt 
de  faiig  y  çfpandre. 

£t  ainfly  par  telz  traâiez  furent  aulcunes 
fortrefles  rendues  en  la  Duchié  de  Guicnne  & 
pluiieurs  autres  piifes  par  force  d'aiTault  »  & 
par  bataille  où  ot  mainte  forte  efcarmouche  , 
.  maint  tour  ^'arme ,  mamte  fuite  &  mainte 
-fuite  que  je  trefpafle»  aincotsque  (**)  prHcïS 
fulTent* 

(*)  Rachetées.  Avant  qtic: 
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C  H  A  P  I  T  R  E. 

Cùmme  le  Roy  Charles  conque fla  par  fes  guerres 
non  ob fiant  qu  'il  ny:  allafi  en  perfonne  :  & 
ia  caufe  pourquoy  rCy  aUoiu 

Mais  pour  ce  que  aucunes  gens  pourroyent 
contredire  à  mes  preuves  de  la  chevalerie  de 
ceftui  Roy  Charles ,  difant  que  recreandife  ou 
couardie  (*)  lui  toUoit  (**)  que  lu>  en  propre 
perfonne  n'aloit  comme  bon  chevalereux  aux 
armes  &  faiz  de  batailles  &  alTaulx ,  ainSy 
que  firent  fon  ayol  le  Roy  Phelipc  &  fon  pere 
le  Roy  Jehan  &  fes  autres  predeceflfeurs  : 
parquoy  donques  ne  pou  voit  avoir  en  luy  fi 
granc  tiltre  de  chevalerie  comme  je  luy  vueil 
împofer  &  ajoîndre,  A  ceulx  convient  que  je 
refpond  verit  manileile  &  pure ,  au  fçu  de 
toutes  gens. 

Que  par  recreandife  n'alaft  en  perfonne  aux 
armes  de  fes  guerres  n'eû  mie.  Car  ou  temps 
qu'il  eftoit  Duc  de  Normandie  ains  )  fon 
couronnement,  avec  fon  pere  le  Roy  Jehan 
maintes  foiz  y  ala,  &  auffy  lui  ieul  cheve- 
laiac  de  grans  routes  de  gens  d^ârmes  fu  en 
plufeurs  befognes  bonnes  &  hoimorables  ,  à 
la  confufion  de  fes  ennemis* 

{*)  Timiaitc.         L'cmpêclioit.  AysaU 


t^2  Hiùotiini 

Maïs  depuis  le  texpps  de  [on  couionhemént 
luy  eâant  en  fleur  de  juenece  ot  une  très 
grieve  &  longue  maladie  à  quel  caufe  luy 
vint  le  i)e  fcay ,  ipais  tout  ei^  fu  aâoà^^^  & 
débilitez  que  tduie  fa  vie  d(eiiioura  très  pale 
&:  très  maigre ,  &  fa  coiiiplexion  moult  dan- 
gereufe  de  fièvres  &  de  froidure  d'efiomac, 
&  avec  ce  luy  rcmaint  *  de  la  dide  maladie  îa 
main  dçftre  fi  enflée ,  que  pefante  chofe  lui 
cuû  cté  non  pofGble  à  manier,  &  convint  le 
demourant  de  fa  vie  ufer  en  dengierde  Medi-» 
cins. 

Mais  que  pourtant  le  loz  de  fa  grant  vertu 
qui  fans  cefler  ouvroit  en  toute  peine  pour  la 
publique  utilité  doye  eftre  reprimé ,  n'eû  mie 
tsûfon* 

Car  du  Vegece  que  plus  doit  eltre  louéé 
chevalerie  menée  à  caufe  de  fens ,  que  celle 

qui  eft  conduite  par  cilccl  d'armes  ;  fi  comme 
les  Romains  plus  acquiflent  Seigneuries  Se 
terres  par  leur  fens ,  que  par  force.  Sembla-* 
blement  le  fiû  noftre  Roy ,  lequel  plus  conr 
quefla ,  enrichy  ,  fift  aliances ,  plus  grans 
armées ,  mieulx  gens  d*armes  payez ,  &  toute 
gent  »  plus  fift  baftir  édifices  ,  donna  grans 
dons  ,  tint  plus  maniiîcent  eflat  ,  ot  plus 
grant  defpenfe ,  moins  fift  de  grief  au  peuple 

(*}  Demeura ^  rcmanjit. 
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&plus  làgement  fe  gouverna  en  toute  poUicie^ 

&  plus  largement  fii  ipriiie  toute  defpenfe  ^ 
que  a'avpit  fait  &oy  dç  France  félon  le  rap- 
port des  efcriptures ,  je  l'ofe  dirç ,  depuis  le 
temps  Charlemaînne  ^  qui  pour  la  hautece 
de  fa  proliece  fu  appeliez  Charles  le  grant  ; 
ainflî  pour  la  vertu  &  lagece  «de  celUii  lut 
doit  bien  perpetueUeqient  dempurer  le  nom 
Charles  iç.  iagç, 

CHAPITRE  XL 

Des  J^reres  du  Roy  y  &  p/emurenitnc  du  Duc 

d* Anjou  i^^). 

Pour  ce  qu'il  appaxiient  à  l'eftandue  du 
codtiDiie  procès  de  ce  livre ,  difant  par  ordre 
Jes  particuliers  fais  au  propos  de  chevalerie  ^ 
diray  des  byrancbes  ams  que  du  fruit  9  c'efl 
Itfliâvoir  des  frères  da<fit  Roy. 

En  conuneucant  au  plus  aagé  après  le  Roy 
Charles,  lequel  fu  appelle  Loys  Duc  d'Anjou 
&  de  Touraine  ,  qui  après  fu  couronné  da 
Royaume  de  Naples. 

Les  eniprifes  &l  faiz  par  luy  accomplies 
furent  plufeurs ,  &  trop  me  feroit  long  tout 
narrer. 

Mais  en  brief  en  France  ou  temps  des 
guerres  régnant  fon  frère  le  Roy  Charles  en-; 


,444  ^  i  H  p  I  R  £  i 

tre  les  autres  fortrefles  qui  en  la  Dùchié  dé 
Guienne  &  autre  part  par  luy  furent  prifeSf 
fil  en  l'an  M.  CCC.  Ixx  iiîj  prife  la  ville  &  te 

..chaftel  de  la  Rochelle  qui  fe  rendi  à  luy 
pour  le  Roy  de  France  »  avec  luy  le  bôii 
.  Coneilable  Bertram ,  mains  fors  chafteaubt 
.  prift  en  Guieiine  &  auITy  Pierregôn  9  anSfy 
en  Champciigne  pliifeiirs ,  &  prift  le  chafiel 
de  Bergerat  moult  fort  place  ^  puis  ala  de^ 
vant  la  grofle  ville  de  Sainâe  Foy  (a) ,  qui 
Cet  fus  la  rivière  de  Dordogne  qui  à  luy  fe 
rendy ,  puis  ala  à  Chafiillon  groflTe  ville  Se 
chafiel,  l'alTiga  &  moult  dommaga  par  en-, 
gins,  puis  fe  rendy. 

Item  le  Seigneur  de  Duras  &:  le  Seigneur 
de  Rofkin  s'eftoient  retournez  Angloiz  :  & 
vint  le  Duc  devant  Duras,  le  fiege  i  mift, 
&  par  engins  moult  la  dommaga  &  au  bout 
de  iij  fepmaines  fe  rendy ,  &  aufly  mains 
d'autres  chaiteaulx  &  fortreffes  de  grand 
nom,  mais  pour  le  faire  brief  conquefia  celle 
faifon  en  Guienne  jufques  au  nunibre  de  vj 
XX  &  xiiij  que  villes  que  chafteaubt  &  au- 
tres grofles  &  notables  fortrefles, 

(a)  La  prife  de  la  Rochelle  eil  marquée  à  Taa  1374 
dans  les  Chroniques  de  S,  Denis  $  celles  de  Bergerac  8c 
Sainte  Foy  â  x)77, 

CHAP,  XIL, 
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CHAPITRE   XI  1. 

î)u  Duc  de  Berry^ 

Le  ij^  frère  du  Roy  Charles  eftoit  Jehan 
Duc  de  Berry,  qui  encore  eft  en  Vie^  lequel 
en  fa  juenece  hanta  les  armes  6c  fut  à  maint 
fait  d'amies  en  Guienne  &  autre  part  contre 
les  Angloiz,  fu  moult  bel  joufteur,  dont  ou 
temps  qu'il  eAoit  en  Angleterre  avec  fon 
pere  le  Roy  Jehan  y  forjoufia  les  joufles 
par  plufeurs  foiz  &  auiTi  en  France*  $ 

Jolis  eftoit  I  amoureux  &  gracieux  »  &  de 
moult  joyeufe  condicion  en  France,  Au  vi- 
vant du  Roy  Charles  furent  par  luy  afligiées 
maintes  fortrcilcs  &  piiics,  &  plufeurs  a  luy 
lè  rendirent  &  meimement  la  Cité  de  Poi^ 
tiers. 

CHAPITK£  XIIL, 

Du  Duc  de  Bourgongne. 
(  Par  extrait.  ) 

Le  tiers  frère  du.  Roy  Charles  fu  Phelippe 

Duc  de  Bourgongne,  duquel  ay  parlé  en 
pkeux  regraiz  de  fa  nouvelle  mort  au  pre- 
mier de  cette  if  partie. 
/Celluy,  dés  qu'il  ^itoic  jeunes  &:  encolle 
Jome  Vf,  Kr 


MEMOIRES 

aflez  enfent  d'aage»  lorfque  la  doulereufe. 

baiaille  fu  vers  Poitiers,  là  où  fon  pcre  le 
Roy  Jeaii  fu  pris,  comme  couAume  foit  à  li 
jeune  qu'il  eftoit ,  d*eflre  paoureux  &  de  le- 
gier  fuir,  luy  non  obftant  que  il  veill  la 
fuifie  des  autres,  onques  ne  relainqui  fon 
pere,  ne  fouy^  parquoy  acquift  lors  le  nom 
que  puis  ne  luy  chay,  que  on  le  diibit  PAe^ 

lipe  U  Hardy» 

£n  fa  juenece  ou  temps  du  Roy  Charles  f 

eftoit  communément  à  grant  armée  és  fron- 
tières des  ennemis,  &  par  luy  &l  fa  com« 
paignie ,  comme  dit  ell  (*) ,  fu  prife  là  ville 
d'Ardre  &  piufèurs  autres  fortrelTes  Iprs  qu'il 
dftoit  aie  devant  Calaiz ,  6c  aufli  furent  autre 
part  piufeurs  chafleaulx. 
*  De  ceftuy  Duc  le  Roy  traiâa  le  mariage 
de  Marguerite ,  fille  &  héritière  du  Conté  de 
Flandr€S  $  laqueliçiLefpoufa  (lO)  en  Ion  pays 
prefent  grant  Baronnie  ,  à  grant  fefle  &  à 
grai^t  folemnitc,  puis  vint  la  Duchcife  à  Paris 
en  moult  riche  appareil,  où  du  Roy,  de  la 
Royne  &  de  tous  fu  receue  à  grant  honneur 
&  chiere.  Par  ceiluy  mariage  fu  appertenitnt 
&  efcheoit  au  Duc  le  Conté  de  Flandres, 
laquelle  eft  la  plus  noble,  riche  &  grant  qui 

Ut  dicimr,  comme  oa  dit^  ceit  U  le  &ns  >  cas, 
vîtik  a  pai  encore  patUi 
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foit  en  Crellientc  ;  h  Duchié  de  Breban  , 
celle  de  Lambôrc,  la  Conté  d'Artois ,  celle 
de  Nevers,  &  celle  de  Retcl,  autres  que  nd 
^ay  nommer      plufeurs  lignories  &  terres 
grandes  &  belle»  à  merveilles.  Si  efioit  bien 
digne  le  Duc  de  fi  riche  mariage ,  car  la 
noblece  de  Ton  fang  valoit  encore  plus  & 
aufli  la  grant  difcrecion  de  luy  pour  le  bien 
gouverner,  lefquelles  diâes  terres  &  fà  Du-« 
chié  tk  Conté  de  Boiirgôngne  fi  bien  (Se  fa- 
gement  en  Ton  teipps  a  gouverné ,  que  de- 
puis le  temps  que  Flaraens  par  maulvaiz 
enort  (*)  luy  furent  rebelles,  à  laquelle  chofe 
fi  "grandement  remédia ,  que  puis  ni  ot  nul 
de  fes  fubgiez  qui  ofafl;  defobeyr. 

Et  par  fon  ^fens  &  ayde  de  fes  bons  ami» 
reiidy  Fiainangs  fi  fubgiez ,  que  eulx  &  tout 
le  royaume  de  France,  lors  par  eflrange 
conllellacion  (a)  enclins  à  rébellion  ,  furent 
par  celle  defconiiture  rendus  fi  confus,  que 
tous  fe  tîndrent  cois  &  appaifiez  en  paix  & 
bonne  amour,  &  à  puis  tcuit  toutes  fes  terres 
gouverné  par  belle  fage  &  traidable  policie. 
'  £t  à  dire  de  luy  &  de  fes  condicions  & 

♦  • 

(  *  )  Mauvaife  exhor talion. 

(a)  Cette  expreflîon  eft  pardonnable  à  la  fille  d'un 
Xûrologue ,  8c  dans  un  fiëde  od  les  fentlmens  étolcnt 

|)Ait*i^es  lui  i'Aftrologie  judicitdrc. 
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bonnes  moeurs  fanz  faille  tout  k  bien  qu'on 

peut  dire  de  Prince  &  toutes  les  vertus  qui 
9  bon  appartient  furent  en  luy* 

Par  luy  fil  corifeiltiez  &  fait  Pallènibleniene 
du  Roy  adcs  (*)  vivant  &  de  la  Royne 
Yfabel  j  fille  du  Duc  de  Bayiere  ;  lequel 
lignage  d'ancienneté  eft  de  grand  noblece. 

Par  fon  confeil  fii  fait  le  mariage  de  la 

fille  de  cclluy  Roy  &  du  Roy  Richart  d'An- 
gleterre^  qui  a  grant  honneur  la  receupt  ea  . 
fon  Royaume ,  mais  encore  n'eftoit  la  Royne 
que  de  l'aage  de  fept  ans  :  duquel  dit  ma*. 
TÎage  fuft  enfuivy  fi  grant  bien  comme  pûx 
perpétuelle  6c  accroifcement  d'amis  à  ce 
.Royaume,  fe  fortune  n'euft  confenty  par 
faire  la  trahifon  que  fift  Henry  de  Lancafr 
tre  f  qui  celluy  Roy  Richart  par  fauls  & 
defloyal  tour  prift  &  fift  mourir,  pour  la- 
quelle trahifon  &  orrible  maulvaiflie  van« 
gier,  la  Royne  d'Angleterre  tournée  par  deçà^ 
eft  née  à  prefent  nouvelle  guerre  entre  Fran«^ 
çois  &  Anglois. 

Ainfly  fanz  ceffer,  ce  bon  Duc  ne  finpît 
d'avifier  &  penfer  au  bien  &  profit  du 
Royaume,  &  à  la  paix  fanté  de  la  perfonne 
du  Roy  qui  ades  (*♦)  vit ,  de  laquelle  fanté 
à  fon  pouvoir  pourchacier  à  quis  (***)  &  en^ 
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Ibrchié  tous  les  remèdes  qu^il  a  peu  &  fceUf 
ion  eonfeil  fage ,  (ain  &  profficsrble  en  tous 
c:as  à  ce  Royaume  a  ayeni  &  aTifié  de  toutes 
€iioks  au  mîeulx  qm  eftoyent  à  fiiire,  &  lé 
GOfltrairedu  bien  du  Royaume  &  de  la  chofe 
jiublique  à  Ton  povoir  efcheue,  ibuileneux 
â  to;as  diz  efté  du  peuple  &  du  bien  eoœ* 
mun* 

£t  eA  chofe  vraye,.  cpie  le  bon  Duc  avoit 
fenne  e^erance  &  voulomé  de  (es  propres 
deniers  alei;  l'^née  de  fon  tiefpaflrement  en 
propre  perlenne  à  grant  ofi  &  le&  conunu- 
nés  de  fes  bonnes  villes  de  Gant  Se  d'autres 
de  Flandrefry  adigier  la  fortrefle  de  Calaizj 
&  tel  peine  y  tneâre  çpie  rendu  fiifi  prife 
au  Roy  de  France,. 

A  Ik  derreniere  fin  apparu  le  grant  bien 

de  luy  6»:  de  fa  conicicnce.  Car  recognoif- 
cant  fon  Créateur  jufques  au  dernier  trait  » 
lâgemem  fift  fes  ordonnances,  teftament ,  & 
laîz)  moult  nobles  parolles  piteufes  &  fages^ 
AîRf  &  enorta  ('^>à  fes  nobles  enfans,  qu'ik 
amaflènt  8c  ferviffent  Dieu  dont  tout  bien 
vient  ;  auiTy  Id  perfonne  du  Roy  à  qui  fuf* 
loyaulxy  eomme  toute  fa  vie  avoît  eflé»  le 
bien  de  la  Couronne  &  du  Royaume  cuf- 
lènf  à  cueur»  fiiÊent  en  paix  &  amour  en-» 

(  *  1  Remontxa». 
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tr'eulx,  fervuîent  &  honnouraffent  leur  fagc 
mère,  fe  gardaient  de  grever  leur  fubgiez ^ 
leiquelz  teniflênt  à  amour,  leur  recommenda 
fes  ferviteurs  defquelz  avoit  grant  pitié. 

.  Et  moult  d'autres  beauls  amouneftements 
leur  dift ,  &  toft  après  à  grant  devocion  & 
contricion  rendy  l'akie  à  IKeu,  laquelle  mort, 
comme  dit  eft,  remply  de  dueil  tous  noz 
Signeurs  de  France  &  melmement  toute 
gent,  de  cjuî  fii,  eft,  &  fera  moult  regraîc- 
tiez,  fon  corps  au  quel  ot  fait  en  toute  ville 
où  il  paiToit  nobles  obfeques ,  depuis  la  ville 
de  Halle  en  Hamauli,  là  où  il  trefpafla,  juf- 
ques  à  Digon  en  Bourgongne  ^  où  il  fu  por- 
tez à  grant  folemnité  &  là  où  il  repofe  cît 
riche  tombe  en  TEfglife  des  Chartreux  que 
il  mêiine  a  fondez ,  duquel  Dieu  par  fa  digne 
graçe  &^  puic  vueille  avoir  Famé. 

CHAPITRE  XIV* 

Du  Duc  de  Bourborim 

Il  eft  bien  rai(bn  que  ou  nunbre  &  procès 
•  de  la  vie  &  bonnes  meurs  des  nobles  frères 
du  Roy  Charles,  conune  le  quatrième  frère 
doye  eftre  réputé,  foit  ramcntcu  mis  à 
mémoire  les  biensfais  &  condicions  dignes 
de  louange  du  tres-noble  &  en  toutes  chofes 
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bon  Loys  Duc  de  Bourbon,  filz  jadis  du  bon 
IDuc  Pierre,  qui  par  fa  vaillance  Sl  grant 
loyauté,  mooru  en  la  bataille  de  Poitiers, 
en  la  compaigiiic  du  Roy  Jehan. 

CeAuy  Loys ,  frère  jadis  de  la  Royne  Je-, 
haïmes  femme  du  Roy  Charles,  &  oncle 
du  Roy  qui  à  prefent  rcgiie ,  venus  &  def- 
cendus  par  droiâe  ligne  &  eiloc  du  glorieux 
Roy  de  France  Saint  Loys. 

En  fa  juenece  fu  Prince,  bel ^  gracieux, 
^imiable,  jolis,  joyeux,  feftoyant,  8c  de  ho- 
norable amour,  amoureux  &  fans  pcchié 
félon  que  relacion  tefmoîgne  ,  joyeux  & 
gentil  en  fes  manières,  bénigne  en  paroHcs, 
large  en  dons,  menant  en  fes  fai^,  d'accueil 
fi  gracieux ,  que  tiroît  à  Juy  amer  Princes, 
Princefles,  Chevaliers,  Nobles,  &  toutes 
gens  qui  le  frequemoyent  &  veoyent.  En 
Angleterre  fu  prifonnicr  avec  le  Roy  Jehan; 
au  quel  pays  fi  gracieufement  fe  contint, 
que  mefines  au  Roy  Edoart,  à  fes  enfansâc 
à  tous  tant  plaifoit,  qu'iiiui eiloit abandonné 
d'aler  esbatre  &  jouer  par  tout  où  il  luy 

plaifoit. 

£t  à  brief  parler  tant  y  lift  par  fon  feus, 
courtoîfie,  peine  &  pourchas,  que  grant 
•  pan  de  fa  rençon  qui  montait  mouit  grant 
finance  luy  fuil  quiâée,  pour  caufe  qu'il 
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vint  en  Avignon  devers  le  Pape  à  la  requefte 
xlu  Koy  d'Angleterre  pour  l'Evechié  de  Clo- 
ceftre  empêtrer  à  un  de  fes  Officiers,  kt- 
quelle  luy  fu  oclroyée.  En  Angleterre  moult 
Ûen  joufta,  car  bel  joulteur  eitoit,  &  avec  « 
tous  (es  autres  biens  eftoit  vaillant  &  ehe- 
valereux,  comme  il  appert  par  les  fais.  Car 
au  vivant  du  Koy  Charles  &  mefines  depuis» 
xnoult  a  voyage  &  ellé  en  maintes  bonnes 
&  honorables  places,  ou  pays  xie  Guienne 
par  luy  &  fes  gens  maintes  fmrefllès  furent 

prifes. 

£n  Bretaîgne  avec  luy  le  bon  Connefta* 

ble  fu  en  maintes  chevauchices  contre  les 
Angloiz,  où  ot  pris  plufeurs  fors. 
.  Item  ou  temps  qu'il  efloit  en  Auvergne 
lieutenant  du  Roy  Charles,  en  l'an  mil  iij« 
Ixxv*  prifi  oudit  pays  d'Auvergne  la  foruece 
de  Embcurs  (*),  &  s'cnfoyrent  les  Angloiz, 
qui  moult  avoyent  grevé  le  pays,  piiis  prill 
par  fort  afTault  la  fortrece  qu'on  nomme  la 
Rochebiuaat,  qui  moult  eft  forte  place,  puis 
à  la  fortrece  de  Tracot  ^  &  tout  M  par  en<« 
gins  &  fojrce ,  qu'ilz  fe  rendirent. 

(  Le  rejlc  ne  dit  rien.  J 

l  /  >  -y 
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CHAPITRE  XV. 

Du  fils  du  Roy  Charles  y  &  premUrment 
du  Roy  qui  à  prejent  règne* 

Le  très-excellent  Prince  le  Roy  Charles 

fil  nez^  &  receups  à  grant  joye  de  fes  pa-* 
rens»  cômme  le  premier  né  à  Paris  en  Tofiel 
de  Sauu  Fol,  le  Dimanche  tiers  jour  de 
Décembre*  en  l'an  mil  iij«  Ixviij.  en  la  tieifce 

heure  après  midnuit,  le  premier  jour  de  l'Ad-.  , 
vent  (ii)« 

Grande  fu  la  confolacîon  du  pere ,  de  la- 
quelle comme  tres-chreflien  rendy  grâces  à 
Dieu,  par  toutes  Efglifes  de  Paris,  à  Noflre 
Dame  &  ailleurs  :  à  grant  fonnerie,  en 
chants  glorieux  &  mélodieux  fift  dire  laudes 
&  grâces  à  Noflre  Seigneur^ 

Solemnila  la  fefte  du  baflifement»  lei{uel 
fa  en  l'Efglife  de  Saint  Pol  à  tres-haulte  hon- 
neur &  grant  compaignie  de  Barons  &  haul^ 
tes  Princepces  &  en  tres-grant  quantité ,  en 
riches  abîs,  joyauls  &  paremens  ,  Dames  j» 
Bamoifeiles,  bourgoifes ,  à  folemnité  de  tor^ 
ches ,  &  tant  de  gens  que  és  rues  on  ne  fe 
pou?<nt  tourner ,  &  moult  eftoit  haulte  & 
noble  chofc  à  voir.  Le  peuple  d'autre  part 

^011  menant  fefte|  lanz  £aire  aulcun  ouviagei 


resjoys  de  la  Nativité  de  leur  Prince,  criant 
Noi  (a)  9  &  que  bien  peufl-il  eftre  venus. 

Comme  devant  ay  dit,  le  Roy  fon  pere 
par  grant  cure  &  diligence  iift  nourrir  ceft 
cnfent  tant  en  nourriture  de  fa  perfonne» 
comme  quant  vint  à  aage  4^  cognoiilre  de 
nourritures  ^  meurs  propices  à  Prince»  tSc 
introduccion  de  leâres,  &  ainfly  le  continua 
îuTques  en  Faage  de  la  xif  année,  en  laquelle 

gjrant  pre)adice  de  Fenfent  &  de  tout  le 
Royaume  luy  failly  par  naturel  trefpafleFieui, 
fi  ftt  en  fttccedant  le  pere  couronné  à  Reins 
i  grant  fefie  &  fiolemnité  pzefent  grant  Ba«. 

ronnie. 

£n  yeelle  mefine  année  après  vint  à  Paris^ 

où  à  grant  joye  6c  fcfte  de  tous  fu  receuz, 
C^omme  droit  &  railbn  le  debvoit  :  ainlTy  fait 
les  ièremens  qui  y  appartiennent,  &  les 

hommages  &  feaultez  receuz:  de  Tes  Barons 
&  fubgiez»  prift  à  régner  ce  jeune  Roy  en 

fi  bclie  apparence  de  meurs,  chevaleieuxj 

(a)  C'étoit  l'u^ge  en  ces  fiedes ,  de  cclef  Noël^  aoK 
jtaiffimces  &  arrivées  des  Princes,  par  imitation  de  ce 
qui  fc  faifok  chaque  année  pendant  le  tems  de  l'Avent* 
te  Laboureur  dit  la  même  chofe  &  plus  au  longr  en  fon 
Introduaion  à  THiftoire  de  Chadcs  V.  fur  les  Mémo- 
fiaiK  jh  la  Chambre  des  Comptes,  Ss  après  les  Chro- 
lilfM  de  &  Oenk. 


Digitized  by 


Ds  Christine  de  Pisak.  x^g^ 

itncbkcef  de  courage ,  largece  &  honneui* 
faire  aux  bons ,  cpie  ceux  qui  veoyent  fou 
enfence  ù  incliné  à  armes  ^  chevaleûe  6l  defic 
devoyagier,  &  entreprendre  feîz,  jngierent 
que  celiuy  Roy  Charles  eiloit  nez,  lequel 
efi  és  prophéties  promis  »  qui  doit  faire  les 
grans  merveilles.  Et  encore  après  plus  le 
certefia  la  merveilleufe  &  noble  viâoire  qu'il 
ot  fur  les  Flamangs  en  Paage  de  xiiij  ans^r 
Car,  comme  allez  ell  fceu,  comme  les  Coia> 
mîmes  de  Flandres  par  niaulvaiz  confeil  le 
furent  rebellez  contre  l^ur  Seigneur  »  le  Duc 
de  Bourgongne ,  qui  Conte  en  eftoit  à  cau(ê 
de  Margarite  ,  fille  &  héritière  du  Conte  de 
Flandres  comme  dit  efi  qu'il  avoit  efpouféeji 
&  les  iicz  de  fa  terre  ne  lui  vouloyent  rendre^ 
aius  efioyent  rebelles  contre  leur  debvoirS|( 
parquoy  le  fage  Duc  &  Coiue  conlldcrant 
que  à  tel  outrage  de  cpmmune  &  fubgies 
fijttflrir  en  tel  orgueil  pourroit  eflre  exenn 
pie  d'ainfi  faire  en  tout  ce  Royaume,  Se 
mefine  ce  feroit  au  préjudice  du  Roy ,  qui 
eli  fouverain  Seigneur ,  pour  ce  par  fon  Con^ 
iisil  y  ala  le  Roy  &  tome  fa  Baronnie  a  aGt 
femblée  bannie  moult  noble  Se  moult  redottHl 
table,  dont  les  Flamangs  lors  remplis  ddl 
grariL  oultrcciiidence  &  prefumpcion  s'anem-< 
bleient  à  bataille  contre  leur  fouverain  S^^; 
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gneur  le  Roy  de  France,  &  contre  leur 
.Conte ,  &  furent  en  champ  à  bannières  le- 
irées  le  fendy  jour  xxvi]  de  Novembre  ^  en 
l'an  mil  iij.  c.  iiij  &  ij.  &  là  en  la  hauke 
pl^ne  de  Rofebech,  par  grâce  de  Dreiï  ameur 
de  tout  droit  furent,  le  Ray  enfent  prefent 
en  k  bataille  &  affemblée  t  defconfis  xl  mil 
Ftamans ,  8c  leur  Capitaine  Artevelle  mort  ^ 
fie  h  plus,  grant  partie  d'eubc.^ 

Celle  grant  viâoire  certî&r  Felperance  de9 
geos»  la  bonne  fortune  &  propice  eur  au 
fueune  Roy»  &  ùau  feille  {^)  ny  euft  mie 
failly  au  noble  courage  &  grant  volentc  qu'il 
fe  maladie  né  Vevû  de  ce  enpechié,  au«^ 
quel  inconvénient  à  luy  &  à  fou  Royaume 
pieux  toutpoiiTant  par  la  «Ugne  mifericorde» 
"raeille  remédier  par  luy  donner  entérine 
fanté.  Car  de  fa  condicion  eft  Prince  tout 
boR,  &  fi  nobtement  condidonité ,  quHl  n ^ 
a  nul  deffault;  if  éft  fouveraincment  bel  de 
corps  &  de  viaire  X*"^)  ,  grant  de  corps  pla» 
que  les  communs  hommes,  bien  formé  &: 
de  beaitls  membres  9  aime  tes  Chevaliers  1^ 
les  nobles  &  les  bons ,  &  voulentîcrs  ot 
parler  d'armes,  qui  plus  loi  plaifent  que  nulle 
riens         ,  à  la  grant  bénignité ,  doulcenr  Se 

(«)  Sanstfttfiqiier.    (**)  Viûgc.  ©ï^ 

•  (  Choie. 
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idemence  sntre  ne  ce  accompare,  htmiaîo 
à  toutes  gens  fanz  nul  orgueil,  de  ii  grant 
amour  à  fes  paren$»  amis  &  affins,  &  nie& 
mement  à  fes  Officiers ,  qu'il  n*eft  chofc  qu'il 
leur  vouliiil  ufer ,  plus  large  &  libéral  quon* 
ques  ne  fu  Alixandre;  car  tout  foit  (a  poiP 
fance  moult  ^rant ,  la  grant  franchife  &  li- 
béralité F^xcede  &  pafle  en  toutes  chofesjf 
fen  peuple  aime  &  fes  fiibgiez ,  &  moult 
envis  les  charges,  &  à  brief  dire,  tant  eH 
plain  de  grant'  bénignité  doulceur  &  amour, 
que  Dieu  le  demonftre  melmes  en  l'emprainte 
de  ia  face,  en  telle  manière  que  de  proyi-^ 
dence  divlÉe  à  une  telle  finguliere  grâce  que 
toute  perfonne  qui  Je  voit»  foit  eârangier^ 
]Çrince  ou  autre,  ell  amoureux  &  resjoy  dé 

fa  perfonne  ^  dont  maintes  foiz  ay  eu  acimi-* 
racion  »  veant  le  grant  peuple  »  femmes  g 
enfens  &  toutes  gens  fait  par  les  rues  pour 
le  veoir  paiïer  quant  il  eit  refpalfez  de  ia 
maladie,  rejoys  de  Pavoîr  veu»  &  meûne-' 
ment  gens  de  nacion  non  trop  familiaire  à 
^  celle,  pailans  par  Paris  leur  voye,  qui  en 
le  regardant  a  peu,  pleuroyent  de  compaf» 
fion  de  fon  cnfermeté  &  malage  (*) ,  dont 
tel  amour  peut  venir,  xpî  né  peut  effare  autre 
iphofe  fors  don  predefiiné  &  efleu  de  Pieu* 
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Autre  merveille  fc  confidere  &  fait  à  noter 
ou  cours  de  fa  vie»  de  cefluy  Prince,  ôc 
Ide  ce  }e  me  rapporte  à  tons  les  plus  anciens 
iqui  aujourduy  vivent,  fe  vérité,  fanz  parler 
à  volenté ,  veulent  dire ,  &  aux  regiAres  des 
chofes  pailcesj  <jue  depuis  Taage  de  cent 
ans  &  plus,  duquel  temps  ne  puis  parler 
fors  par  le  rapport  des  efcriptiires  &  Cro- 
2iiques  ne  fu  le  Royaume  de  France  plus 
TÎche,  (  Dieux  foit  louez,  )  plus  le  domaine 
&  les  fiez  acreus ,  la  poiilànce  6c  noblece 
en  chevalerie.  Se  toutes  diofes  greigneur  (*)^ 
ne  plus  augmentée  plus  en  paix  moins  mo- 
leftez,  gens  de  tous  eftats,  plbs  riches  s 
mieulx  meublez,  loyent  Princes,  nobles  ^ 
clercs,  bourgoiz,  ouvriers,  &  gens  de  comr  - 

mun  ,  qu'il  ell.  de  bonne  heure  foit  dit,  au— 
îourduy ,  ^  a  cilé  tousjours  en  amendant  au 
temps  du  Roy  ades  vivant,  non  obftant  ce^ 
que  à  noûre  nature  nnperfeâe  en  ce  monde 
non  aflbuvie,  ne  fouffife  mie,  &  que  maintes 
murmurations  ayent  eûé  &  foyent  fus  le  Gou- 
vernement des  Princes ,  &  leur  confeil  fur 
le  lait  du  Royaume^  mais  pleuft  au  benoift 
fil2  de  Dieu ,  que  jamais  n'alaft  pis ,  je  tîeir 
que  ce  feroit  le  plus  glorieux  Royaume  qui 
lempgniat  ioubz  les  nues,  non  obftant  €pic 

(  *  )  Plus  grande ,  gra/idior^         -  • 
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Au  gré  de  tous ,  (  cpiî  feroic  impoflîble  )  ne 
foit  mie  gouvernée  la  chofe  publique»  mate 
confideré  tout  enfemble,  qui  bien  au  clef 
y  veult  regarder,  je  tiens  que  ma  paroll<! 
fora  véritable  trouvée»  combien  que  le  ïage 
Roy  Charles  avoit  fait  le  preparatif  de  cette 
grant  félicité  9  mais  comme  en  riens  depuii 
ne  foit  amendri  Teflat  de  la  couronne  de 
France,  ne  la  richece  de  la  communité,  eS 
â  prefumer,  &  je  le  tiens,  que  Dieu,  dut 
uefor  de  ià  libéralité,  veule  recompenler 
à  ceftuy  Roy,  pour  le  fouflrait  de  fanté  {*) 
&  le  âayel  &  glaive  fur  luy  defcendu  noa 
ime  par  fes  péchiez ,  mais  de  ceuls  du  peu-* 
pie,  punis  en  fa  perfonne,  ainffy  comme  les 
vtngences  de  Dieu  foyent  merveilleulèsy 
amfiy  comme  jadis  la  punicion  du  pechié  de 
David ,  Dieu  purgia  par  la  percuffion  ddî 

peuple ,  peut-cllrc  pour  nez  péchiez,  Dieu 
confent  la  playe  fus  noitre  chief« 

Une  autre  grâce  que  Dieu  donna  jadis  i 
Ihos  pères  anciens  par  grant  efpeciauité,  à 
ce  Roy.  Car  il  a  moult  beUe  lignié  d'enfens, 
èncore  moult  jeunes  d'aagc.  Le  premier  lik, 
£t  Duc  de  Guienne.  (a) ,  tant  bâl  Prince^ 

(*)  Elle  parle  ^  h  maljidic  <k  Qiasks  VI.  qui 
iOlBiaença  en  .  . 

(aj  Louis,  &é  ta  sai^i  6a  i^is* 
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i&  de  fi  belle  apparence  en  toutet  chofeà 
bonnes,  comme  Prince  peut  eftrc  :  autre 
deux  filz  femblableiuent  beauls  &  gracieux 
l(a)»  par  lefqpielz»  fe  Dieu  plaifl,  fera  en 
leur  temps  ce  Royaume  gardez  &  foutenuz 
contre  tous  ennemis. 

Quatre  belles  filles  :  iMfiiée  pieça  cou-* 
ronnée  du  Royaume  d'Angleterre ,  comme 
dit  efi  (b);  l'autre  elpoufe  au  Duc  de  Bre-« 
taigne  (c);  laquelle  noble  compalgnie  Dieu 
par  là  fainde  mifericorde  vueille  laulver  & 
maintenir  en  bonne  convalefcence*  Ameii« 

CHAPITRE  XV 1. 

4 

Du  Duc  d'OrUaas. 

L'autre  fila  du  fage  Roy  Charles ,  fu  hoys 

-Duc  d'Orliens  àpréfent  vivant,  floriflant  par 
grâce  de  Dieu  en  bien.  Ceftuy  Loys  accroii^ 
<:ent  la  joye  du  pere  nafqui  trois  ans  après 
le  fuTdit  Charles  dont  nous  avons  parlé.  D'une 

(a)  Jean,  ne  en  1398.  mort  en  1416.  &  Charles, 
iië  en  1401.  depuis  Koj  £bus  le  aom  de  Charles  VIL 

(b)  IfabeUc,  née  en  1)8^.  mariée  à  Richard  Roy 
^'Angleterre. 

(c)  Jeanne,  née  ën*  1591.  Les  deuï  autres  dont 
elle  tait  les  qualités  ,  font  Michelle,  qui  cpo nia  Phi- 
lippe le  Bon,*  Duc  de  Bourgogne,  &  Catherine  qui 
fiit  depuis  J|àaû^  à  Henry  V.  Roy  d*AngUtecre« 

fiUe 
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Elle  entre  deus  ne  fais  moult  grant  inenciott 
)Ca) ,  ne  de  trois  autres  nioûh  belles  Dames 
<b) ,  pour  ce  que  aflez  jeunes  trefpafTerenr. 
<7rant  joye  &  folemnité  fu  faiâe  de  fa  naif- 
'ceilce,  le  Roy  resjoy  d'avoir  deux  bcauls  en- 
fcns  mafles,  fift  célébrer  en  champs  Se  Cons 
tnelodieus  p3ï  toutes  Efglifes,  louanges  à 
Noflre  Seigneur;  grant  fefle  fu  entre  les  Ba-' 
xons  &  le  peuple,  faifant  grans  feus  par  toutes 
les  rues  de  Paris  en  figne  de  folemnifée  joye. 
*  Le  fage  Rpy  fon  père  luy  fift  ameniilrer 
notirreture  propice  en  toutes  chofes|  l'ad-* 
miniftracion  &  garde  coinmiil  à  une  bonne 
Sa  fage  Dame,  appellée  Madame  de  Rouf-<» 
fcl,  qui  par  grant  foing  lé  nourry,  &  la 
bonne  Dame  très  qu'il  fceuû  aprendre  à  par* 
1er,  les  pretniéres  paroUes  que  elle  luy  ap«» 

prift,  fu  fon  Ave  Maria  :  &  par  elle  fu  fi 
duit ,  que  c'eitoit  doulcette  chofe .  luy  voir 
^re  enfentîablement  à  gënoulz ,  fës  petites' 
mains  jointes ,  devant  l'image  de  Noihe  Da-» . 
me  :  &  de  bonne  heure  aprift  à  Dieu  fervir* 
jConune  il  appert  par  la  frequenucion  qu'il 

(a)  La  fille  née  entre  deut  s'appelloit  Marie ,  elle 
jnouxut  en  1377. 

(  b  )  QuiiUae  a  voulu  dire  iliux ,  qui  font  iiàbelle» 
née  en  1375  motte  en  1377  $l  Catheritte  ,  oéc  ea 
01377,  morte  en  1388*  . 

Tom$  F%  I4 
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fait  chafcun  jour  par  long  efpace  en  rEfgliXiî 
des  Celeitins ,  Ou  à  Couvent  de  iains  preu- 
deshommes  fer  vaut  Dieu. 

Ce  Prince  eft  de  tres-noble  courage  & 
grant  voulenté  fur  la  confiifion  de  nos  en- 
nemis^ comme  il  y  a  paru  &  pert  parce 
que  hardiement  &  de  grant  delîr.  s'eft  mis  en. 
tout  debvoir  par  fes  lettres  &:  meiTages  en- 
voyées en  Angleterre ,  comment  la  mort  du 
bon  Roy  Richart,  à  qui  fa  niepce  par  ma- 
riage eftoit  donnée,  fuft  vengiée  &  luy-mef* 
me  offert  fon  propre  corps  en  preuve  contre 
Henry  de  Ltocaflre ,  à  prefent  Roy  y  &  pàr 
maintes  autres  offres  valcurculcs  d'arities, 
comme  il  appert  par^  les  lettres  de  ce  efcrip- 
tes  5  lefquelles  diâes  armes  offertes  en  plu- 
iieurs  manières  «  n'a  ofé  ledit  Henry  n'accep- 
tër,  n'accomplir. 

Celluy  Ptince  aime  les  gentilz-hommes  & 
les  preux  qui  par  vaill^ntillè  veyagent  & 
s'efforcent  d*accroitre  l'onueur  &  le  nom  de  » 
Franck  en'  maiiites  terres,*  les  aide  du  fien^ 
les  honneiue  ôc  fouflient.  Ceftuy  eft  aujour- 
duy  le  retrait  &  refuge  de  la  chevalerie  de 
France,  dont  tient  noble  court  &  moult  belle 
de  gçntilz-hommes ,  jeunes,  beaiils,  jolis  6c 
bien.  alTefmez ,  tous  appreftez  d'euls  embe-* 
foignier  pour  bien  faire* 
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Il  a  fens  naturel  tel  que  nul  de  Ion  aage 
ne  le  paffe ,  mainticng  hault  &  bénigne  pa^ 
rollfe  raffife  &  agmoderce,  n'a  en  luy  félon  nie 
ne  cruaulté,  doulce  rcfponle     amiable  rcnc 
à  toute  perfoiine  qui  à  luy  a  à  befoignier; 
&  entre  les  autres  grâces  qu'il  a ,  certes  do 
belle  parleure  aornée  naturelemeni;  de  re-» 
ihorique,  nul  ne  le  paflc.  Car'  comme  il 
avîengne  fouvente  foiz  devant  luy.  faicles 
inaîntes  colacions  de  grant  congregacion  de 
iâges  Dodcurs  en  fciences  &  clercs  foleiii- 
neJz,  aiiCi  au  cojiieii  ëc  aiieurs  où  maint 
cas  iont  propofez  &  mis  en  termes  de  diver- 
fes  chofes,  nierveilles  eft  de  fa  mémoire  & 
.belle  loqueile  :  car  ny  aura  fi  eflrange  pro- 
poficion ,  que  au  refpondre  il  ne  répète  de 
point  en  point  par  ordre  &  à  chafcun  fi  bien 
&  fi  vivement  refponde  ou  réplique ,  s'il  af- 
Sert,  qu'il Témble  que  de  longue  main  ait 
eftudié  la  matière,  &  par  fi  bel  maintien  & 
£gnorie  contenance  parle  aârait,  non  de 
haultc  ne  de  fiere  parolle,  mais  raflifcment 
en  tout  en  paix,  que  ce  efl  grante  beaulté, 
&  ce  ay-je  veu  de  mes  yeulx  comme  j'euiîe 
a tlaire  aucune  requefle  d'ayde  de  fa  parolle, 
a  laquelle  de  ia  grâce  ne  feilHt  mîe.  Plus 
d'une  heure  fus  en  fa  prefence,  où  je  pre- 
nôye  grant  plaifir  de  yeoir  fa  contenance;! 

L  3t  ^ 


6c  fi  agmoderéement  expédier  befongncs/ 
chafcune  par  ordre»  &  moy-mefines  quant 
vint  à  point  par  luy  fus  appelléc,  &  feit  ce 
que  requeroye* 

Avec  les  autres  bonnes  condicions  n'efî 
vnie  moult  vindicatif  de  defplaifirs  receus  ^ 
tout  le  peuft^l  bien  faire  ,  &  certes  ç'eft 
moult  noble  coi\dicion  à  Prince  :  pitié  a  de 
ceuls  qu'il  voit  confus  »  fi  comme  tme  fois 
entre  les  autres  dcmontrances  de  fa  béni- 
gnité avint  comme  il  regardait  luiâier 
fes  gens  en  my  fa  court ,  un  jeune  homme 
efchaufFé  d'ire  trop  follement ,  donna  une 
bufFe  (♦*)  à  un  autre.  Celluy  fii  moult  felbn-^ 
neflement  pris  ,  &  menaciez  pour  l'injure 
faiâe  devant  le  Prince  »  que  le  poing  aroit 
coppé  ^  le  bon  Duc  comme  il  veifl  le  cas 
d'homme  moult  confus ,  diil  à  lès  gens  tout 
bas:  D  ides  y  dicles  ^  qu'on  luy  face  ^aour^ 
£r  que  on  le  laiffe  aUer. 

CHAPITRE  XVII. 

D^aulctms  du  fang  Rqyal^  &  de  tous  M 
généralp  &  des  Nobks  de  France.  ■ 

(  Ce  Chapitre  n'eji  qu'une  inutilité  )• 
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CHAPITRE  XVII 

JUJpons  Càrifiiné  à  aucun  niargus  ^^en  fiil 

pourroit  foires 

Chrijline prévoit  qu  on  peut  lui  objecter  que  les 
louanges  quelle  a  donné  aux  Rois  &  aux 

,    Princes ,  font  des  flatteries  pour  acquérir' 
leur  grâce  ou  bénéfice  ^  car  elle  exalte  leurt 
.   vertus  &  tait  leurs  vices;  elle  fe  jujlïfid. 

CHAPITRE  XIX» 

Comment  le  Roy  Charles  fifi  Mejfire  Bertrand 

du  Cléqu  'm  y  Connejlable* 

Notre  très-bon  fage  Roy  Charles  >  avilknt 
en  un  temps  où  contenant  de  fes  guerres  9; 
que  le  fait  de  la  Chevalerie  en  foii  Royaume , 
commençoit  aucunement  à  defcheoir  ne  par 
tel  vigueur  n'efloit  maintenu  comme  (buloits 
ains  venu  ainffi  comme  en  une  négligence 
alFetardie ,  parquoy  fes  mnemis  plus  que  ne 
fouloyent,  fe  prifdrent  à  enhardir  en  France, 
&  moult  fouler  &  demarchier  le  Royaume  t 
&  de  fait  paflerent  par  deçà  les  Anglois  par 
grant  armée ,  de  laquelle  fu  Capitahie  un 
Anglois  appelle .  Robert  CanoUe  ,  quy  ou 
temps  d'adonc  moult  dommaga  ce  Royaume^ 


Digitized  by  Google 


jufques  devant  Paris  vint  ou  temps  de  l'en- 

dorniic  Chevalerie  de  France  ,  comme  dît- 
,  dont  Tavifié  Roy  Charles ,  qui  riens 
ne  faifoit  par  foubdainctc  n*a  volenté ,  fors 
félon  le  rcgart  de  difcretion  &  raifon ,  ne  ^ 
frolt  foufirir  que  le  peuple  de  Paris  iifift  hors 
i:ontrç  euis  à  baiaille  ,  tout  en  euft  ledit 
peuple  gram  defir ,  &  moult  en  nuirmurafl* 

'  'jjdis  le  Roy  non  alors  bien  pourveu  de 
principal  chief  de  fa  Chevalerie  ;  coniiderant 
genz  de  peuple  contre  cfprouvez  hommes 
d'armes ,  eûre  comme  ti  opiauix  de  brebis 
devant  les  loups ,  ou  oifelles  au  regart  des 
oftours ,  ama  uûçubc  y  pourvçoir  par  autrç 
voye» 

A  donc  eftbit  Conneftable  de  France  un 
Chevalier  appellé  Moreau  de  Fiennes;  J^e 
Roy  avifant  cclluy  endormi  8c  froit  ou  fait 
de  la  Chevalerie,  le  depofa  de  la  Connef-* 
'  tablie ,  &  confeil  ot  deiïne  autre  nouvel  ^ 
lequel  fagç  &  propice  fur  tous  autres  elloit ^ 
en  Pexercice  d'armes  ;  car  fi  comme  il  eft 
'  efcript  ou  fufdit  I-ivre  du  Régime  des  Prin- 
ces (  *  ) ,  la  où  il  parle  de  Chevalerie ,  par  . 
moult  grant  efgart  &  deliberacion  de  fens  ^ 
doit  cArç  dvifé  queU        on  jeftabUil  Che** 

(*)  P(  He^im%  Prinçlfum  ,  paî  Gilles  dç  Ko^q 
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Tetsûns  &  conduifeurs  des  autres.  Car  ainfli 

comme  nul  n'eft  digne  d*eftre  appelle  maiC- 
tre ,  s'il  n'a  fcience ,  nul  ne  doit-efire  efleu 
à  tel  charge  s'il  n'eft  expert  ,  prompt  ,  Se 
apte  à  toute  office  de  Chevalerie ,  &  à  tout 
ceuvre  de  guerre  &  de  bataille;  &  toutes  ces 
chofes  bien  avifées  par  le  Roy  de  fon  fage 
Confeil,  fu  lors  efleu  à  CohneAable  de  Fran* 
ce  ,  le  bon  Breton  Chevalcreux  Se  preux 
Meffire  Bcrtram  du  Clequin  :  Se  fu  fait  le 
Mercredy  fécond  jour  du  mois  d'Oftobre  9 
l'an  mil  iij.  Ixx.  duquel  dit  Conneftable  trop 
de  biens  ne  pourroyem  eftre  dits  y  qui  on- 
«jues  pour  paour  de  mort  ne  guenchi,  hardy 
comme  ieon ,  &  tout  tel  qu'à  preu^  &  vail^ 
lant  Chevalier  appartient  eftre« 

CHAPITRE  XX. 

Commant  les  CkcvaUrcux  firent  grant  Fefle  de 
ce  qtu  Mejjire  Bertran  eftoit  fait  CotmefiabU* 

Si-Loll  que  Bertran  fut  fait  Conneflable  , 
g^ant  }oye  fut  menée  entre  les  vaillans  Che- 
valeurêux ,  édes  armes  reprifes  de  maint  > 
qui  comme  par  ennuy  de  négligent  condui- 
feur  les  avoient  delaiffiées,  Adonc  les  Gentilz* 
hommes  de  la  Nation  de  Bretaigne  comme 
très  xesjoys  ^  prii^dreut  à  v^ir  de  toutes 

Ij  4 
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pars  lui  offrir  iervice  &  corps,  deiireux  dS 
bien  ÙLiie^  &  leur  fembh  ^vc^r  uouvé  qitt 
d'oifeufe  les  gardera. 

Ici  Ckrijlme  ajoute  çm^  réjUxim  SI  le 
Prince  ou  Chevetaine  de  Poft  (*  )  a  mef- 
lier  (  **  )  de  gen:^  dç  Commune  f  il  doit 
eflire  gens  de  mefUer  plus  de  bras^  travaillans, 

comme  Charpentiers  qui  ont  accouûumc  à 
fenr  de  bras,  &  tenir  coignées,  MarefchcUiXs 
&  anffi  Bouchers  qui  ont  accpultumé  de  fang 
efpçndrçt 

CHAPITRE  XXL  &  XXII. 
font  des  Sgrejfum  fiir  Uk  Cheval^ie^ 

CHAPITRE  XXIIL. 

L<H44^e  dcr  Bertrm  de  Clequitu 

Bertran  de  Ciequin  à  Page  de  quinze  ans4 
prift  maulgrè  fes  Païens  à  Fexerciçç  des 

fil'meSt  (  Le  rtjlc  ne  dit  rien*  y 

CHAPITRE  XXIV. 

Çûmmpit  MeJJlre  Bertran  alla  après  leJf'  ' 
AngloU  qu'il  defconfit^ 

Toft  ^près  que  Bertran  de  Ciequin,  commes 
dit-eft,  fut  f4t  Çoiineftable  de  Frai^çç  ^ 


« 
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Tes  ne  féjourna ,  ains  à  belles  Compagnies  • 
lie  gens  d'armes  fe  parti  de  Paris  ,  &  ala 
après  Robert  Canole  &  Thomas  Graniçon 
&  fa  Compagnie ,  tout  que  il  attaigni  une 
route  d'Ânglois,  de  la  Compagnie  d'icelui 
'Robert  Canole  d'environ  viij*  cent  lances  t 
à  celle  ademblale  Conneflable,  &  tant  fiff 
luy  &  fa  gent ,  qu'en  la  fin  furent  Ânglois 
defconfiz ,  lefquels  efloyent  gens  defliLc  ,  8c 
moult  vaillement  fe  defiendirent.  Si  fu  pris 
'  Thomas  de  Grançon ,  &  jufques  à  iiij  ^  au-4 
très  groz  Prifonniers,  ôc  le  furplus  mors  & 
fuitez.  Celle  gracieufe  viâoire  ot  Meffire 
Ecrtraa  en  première  eflrainnc  de  fii  ConncH- 
tablie ,  à  Tayde  de  fon  chevalereux  iens  ôc 
des  bonnes  gens  de  fa  Compaignie ,  à  ijpii 
fouvent  difoit  tout  ainfli  qu'il  eft  efcrîpt  quç 
enfeignoit  le  lage  Caton  fes  Chevaliers  ^ 
dont  entre  les  autres  beaulz  notables  leur 
dift  un  moult  beau  mot  celui  Caton.  Se  par 
vofirt  labeur  vousfaiâes  aucune  tonne  ceuvre^ 
le  labeur  paffe  &  le  bénéfice  vous  demeure  tant 
comme  vous  if  ivre^  •  &  Je  par  maulvaife  vo- 
hnté  vous  faites  aufcun  délit ,  te  délit  paffe  & 
f  iniquité  demeure.  Auffi  parle  bon  enortement 
de  leur  vaillant  conduifeur  Benran,  efioyent 
fnaiftres  cfprouvez  de  tuuL  ce  qu'il  convient 
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CHAPITRE  XXV- 

D^auctutes  Fortrejfes  que  Meffire  Benran 

ajjiegm  &  priât. 

Après  q[ue  le  Conneltable  £ertran  ot  def- 
confit  le  deflus  dis  Anglois,  afligia  la  For- 
^elTe  du  Bas  »  &  par  alTaiik  à  l'aide  de  les 
]K>n]ies  gens  la  prift ,  &  y  ot  que  morts  y  que 
|Mis  jcnviron  iiij.  cent  hommes  Anglois.  A 
dont  pour  paour  dudit  Couneftable  ceuls  qui 
elloicnt  ou  chailel  de  Ruiiiy  (*)  s'en  fuirent , 
mais  petit  y  gaignerent;  car  il  les  fuivi  juf- 
ques  à  Berfures  (     )  ,  laquelle  il  prift  par 
force,  les  Anglois  qui  fuis  s'en  efloyent  fe 
conbatirent  à  luy  ,  &  furent  dejfconiis  morts 
&  pris ,  &  ainffi  pareillement  plufieurs  autres 
FortreiTes.   Mais  à  quoi  feroye  plus  long 
contre  qui  ne  feroit  au  propos  de  ma  matière 
j&  fprs  prolixité  dire  lefquek  chafteaulx  com- 
ment &  quelz  befongnes  ot  celle  année  aux 
Angloiz  ledit  Conneilable  ,  lelquelles  chofes 
font  couftumes  &  manière  de  polir  geftes  & 
Romans,  qui  n'cft  félon  l'ordre  de  mon  en- 
tente ,  qui  iingulierement  eft  loër  ce  que  fait 
à  loër,  en  prouvant  la  vérité  par  les  iais  par- 
ticuliers touchiez  en  brief.  Revenant  au  prO'^ 

(*  )  Rnaiy  en  Anjou,        (**  )  En  Poitoiu 
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pos  de  mon  objet,  &  qui  plus  vouldra  trouvc^^ 
à  Peftendue  fur  cède  matière ,  le  Livre  des 
fais  McQue  Bcrtran  les  fera  fages  (a). 

Celle  didc  année  ot  pluieurs  baiailles  aux 
Angloiz ,  qu'il  defconfit  tant  qv?k  Paide  de 
Dieui  bonne  diligence  &  force  de  lui  Se  de 
fa  route  ,  furent  aucques  tous  mors  ik  pris 
•  par  plufeurs  lieux  du  Royauixie  de  France  , 
comme  en  Guienne  ou  pays  d'Anjou,  de  Nor- 
mandie &  de  Bretaigne ,  ceuls  qui  avoyent 
cfté  devant  Paris,  avec  Robert  Canolk  l'eflc 
devant. 

Et  auflî  en  plufeurs  autres  parties  du  Royau- 
me efploitierent  bien  6c  vaillamment,  contre 
Anglois  celle  année ,  plufeurs  autres  Cheve- 
tains  du  Royaume  de  France  ,  les  frères  dtt 
Roy  Charles  coname  dit  eft,  le  bel  6c  bon 
Chevalier  vaillant  &  fage  Meffirc  Jehan  de 
Vienne  ,  AHmîral  de  France,  auffi  le  Cheva- 
lereux  Meffire  Lôys  de  Sanccrre ,  lors  Ma- 
xefchal ,  &  auffi  le  Maieichal  de  Blainvillc  & 
pluleurs  autres. 

Si  y  ot  par  ces  diâs  vaillans  Chevaliers ,  & 
leur  gens  plufeurs  befongnes  entre  François 

•  (a)  C'étoit  une  Pocfîe  en  vers  François,  faile  par 
un  nommé  Truiilcr,  Auteur  contemporain  ,.<jui  conduit 
ion  oayragjC  jufqu'cn  1387.  Ceâ  de  ces  linies  qu'on  a 

iQtmç  eu  proie  an  iiiéçlc  dçtaier  b  vîç  4e  ce  Çonneihbk; 


Digitized  by  Google 


Mémoire^ 

&  Angloiz ,  où  il  ot  pertes  &  gaignes  (buven-îl 
tefois  danibe  les  deux  parties  :  mais  par  vo- 
lente  de  Dieu  communément  en  conclucîixa 
aux  Françoiz  demouroît  la  viftoîrc. 

Meiînes  en  Limoiin  y  ot  mains  fais  ^  tant 
que  la  ville  de  Limoges  par  ledit  Frère  du 
Roy  fu  prife  (a)»  &  aux  diâes  beioignes 
traire  à  fin ,  moult  ayderént  avec  les  GentitE 
hommes  les  CQmmunes  du  pays ,  lefqueiles  t 
comme  dit  Vegece  en  fon  Livre  de  Cheva- 
lerie, fouvent  font  prouflitables  en  bataille  t 
quant  ycelle  gent  de  Commune  eft  conduite 
&  gouvernée  foubz  ordre  de  bons  Chevetains* 

CHAPITRE  XXV  L 

Comment  U  Roy  d'Angleterre  envoya  fon  fils 

le  Duc  de  Lençajlre  en  France  à  tout  grand 
ofiy  qfà  gaires  n'y  fifi. 

Le  Roy  Edouart  d'Angleterre  voyant  que 
la  gent  qu'il  ot  envoyée  avec  Robert  CanoUe 
en  France ,  avoyent  peu  efploiôié ,  &  petit 
x>u  nulz  en  elloyent  retournez ,  &  mefme- 
went  moult  apperitiez ,  ceux  qu'il  avoit  com- 
mis garnifons  des  terres  &  fortereflès  qu'il 
tenoit  en  Guienne,  &  par  le  Royaume  ds 
France ,  &  que  moult  avait  ja  perdu  Sei- 

(a)  Chrm^  $•  JHon.  c*  )^«^  ^  >S7X* 
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gaouries  &  chafleauls  par  la  force  des  Fran- 
çois, ot  Confeil  d'y  envoyer  plus  grant  effort , 
&  adont  cuidant  à  celle  fois  confondre  la 
Royaume  de  France  y  envoya  fon  filz  le 
Duc  de  Lancaftre  ,  à  tout  xxx.  mil  bons 
hommes  d'armes,  &  paflk  celle  armée  en 
France ,  l'an  mil  iij  c  Ixix  ycelle  gent  en 
piuieurs  lieux  du  Royaume  de  France  s'ef- 
pendirent  en  Guienne  &  autre  part  ,  & 
par-iout  où  ils  palTcrent  ,  n'efl  mic  doubte 
que  moult  dommagierent  le  pays ,  &  plus 
l*euflent  mal  mené,  fe  ne  fiift  la  refiflance 
qu'ilz  trouvèrent,  parquoy  moult  faillirent 
à  leur  entente;  car  maulgrè  eulx,  &  efians 
en  France,  fu  conquis  par  nos  gens  ce  qu'il 
s'enfuit  Se  plus ,  que  pour  briefté  je  laiflè  5 
c'eft  aflkvoir  en  l'an  mil  iij.  c*  Ixxij.  prift 
Loys  Duc  d'Angoii,  en  Gafcogne  le  Chaftel 
d'Aguillon,  (a)  la  Rioule  &  plufeurs  autres 
fonereflfes.  En  cel  an  fu  Meffire  Bertran  & 
les  Francoiz  ou  Pays  de  Poitou ,  ou  fU 
mainte  forterefle  prife  &  conqueftée  par 
allault  ,  ôc  mefmement  Samcle  Sevare  ;  & 
autres  qu'on  tenoit  efire  non  prenable,  & 

(a)  Chriftine  n*a  point  tire  cela  des  Chroniques  de 
S.  Dems*  On  tecoimoit  ici  &  ailleoxs  qu'elle  aroit 
lu  Fioiflkrt.  Elle  vient  de  déclarer  dans  le  Cbapîtiû 

qu'elle  avuÎL  k  vie  de  Bei:Uàad  du  puéclio» 
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en  cel  an  mefmes  fe  rendy  la  cité  de  Poîtîersr 
à  Jeiian  frère  du  Koy  (  *  ) ,  Duc  de  Berry 
comme  dit  cft.  Le  Chaftel  dé  Monftereut 
Bonin  ,  à  trois  lieues  de  Poitiers  (  **  )  , 
concpiîft  le  Conneftable  par  aflault* 

Item  en  cel  an  deflTus  dit  ,  arriva  en 
France  Tves  de  Qales  ^  noble  £fcuyer  j 
lequel  eftoit  comme  on  difoic  droit  héritier 
de  la  Princée  de  Gales  ;  &  pour  la  re* 
aiomniée  fi.fdicle  du  bon  Roy  Charles,  avoit 
relaînqui  (  ***  )  les  Anglois ,  &  $*eftoit  venu 
rendre  au  Roy  de  France,  avec  lui  un  lien 
parent  &  compaighon  moult  vaillant  Efcuyer 

qui  jadis  avoit  eflé  de  la  bataille  des  xxx. 
du  coflé  des  Angloiz  ,  appelle  Jehan  de 
Vuin,  dit  le  Pourfuîvant  d'Amours,  avecques 
autres  Galois  moult  beauls  hommes  ^  noii- 
obftant  fuflcnt  Compaignons  du  Prince  de 
Gales ,  filz  du  Roy  d'Angleterre ,  &  euflènt 
fon  colier.  Confiderant  euls  eftre  par  les 
Engloiz  déshéritez  de  leur  propre  terre  8c 
Seigneurie,  parquoy  naturellement  les  heent, 
relincjuirent  tout,  &  avecques  autres  Fran- 
^çoîs  arrivèrent  vers  la  Rochelle  en  PIfle  de 
JMarQnne ,  (  a  )      montèrent  à  terre  fur  le 

(*)  Chron.  S.  Den.  c.  3  S, 

(**)  Vers  le  couchant  d'hiver.       (r**)  LaiiTé. 
.  (a)  Oli  reconiioit  ici  plus  clairement,  &  dans  le^ 
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ïays  qui  eAoic  au  Roi  d'Angleterre ,  pour 

prendre  vivres ,  mais  n'y  furent  mie  gran- 
ment:  quar  le  Captai  les  vint  une  nuit  af« 
faillir  &  fu  pris  de  noz  gens ,  Thibault  du 
Pont  par  les  Anglois ,  qui  Falerent  aflaiUir 
en  un  hoftel  où  eftoit  logié ,  mais  encoinz 
moult  fe  deâendurent  luy  &  fa  gent;  car 
moult  et  en  lui  vaillant  homme.  Après  ale<- 
lent  les  Anglois  ôc  le  Captai  de  Bue  &  la 
gent  en  une  Ville  nommée  Selles  en  Mareille^ 
&  aflailly  fort  la  mailoa  &  la  porte  où  Yves 
de  Gales  eftoit  logiez  avec  fa  gent ,  &  eftoit 
avec  le  Captai,  le  Senechal  d'Augoulefme 
&  de  Santonge ,  nommé  Thomas  de  Perfi  ^ 
le  Capitaine  de  Liûgen^  Gautier  Huet  & 
grant  foifon  gent  qui  à  celle  porte  livroyent 
^rant  alfault  à  ceuls  dcdens,  qui  muuk  eC* 
toyent  bonnes  gens  ,  mais  pou  en  y  avoit 
feloa  la  quaiuitc  des  afTaillans  ,  fort  fe  def- 
fendoyent  &  en  tendis  que  celaiiaujt  eftoit; 
Morellet  de  Monmor  &  les  Françoiz  yflfîrent 
par  un  autre  lez       )  de  la  Ville  9  &  en 
menant  grant  cris  aflaiUirent  &  leur  furent 
au  dûz.  Adont  cuidereut  Angloiz ,  que  grant 
foifon  de  gent  y  euft ,  &  partir  fe  cuiderent  5 

reûe  dé  ce  Chapitre ,  que  Qiriftine  copie  «n  Masuf^ 

ait  fembldblc  â  celui  ac  Su.  Geneviève  de  Paris. 
(*)C6tc.. 
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fi  furent  defconfiz,  &  fut  la  pris  le  Cafitai 

par  un  fimple  iouldoycr  nommé  Pierre  d'Ouil-' 
lier  (  a  )  :  auIQ  fu  pris  le  Senechal  de  Xan-^^ 
toiige  ,  &  mains  autres  gros  pnfonniers,  les 
autres  s'enfuirent  au  Chaflel  de.  Soubiflè  ^ 
mais  lendemain  vint  le  Gonneftable  Bertran, 
&  les  Françoiz  qui  alerent  à  SoubilTe»  ôc 
fu  prifé  par  force  ;  le  Captai  fa  mené  à  Pari$ 
au  Roy,  <jux  le  M  emprifonner  ^  (b)  & 
comme  autrefoiz  luy  euft  le  Roy  Charles 
quiâé  fa  rençon  ,  &  le  feill  de  fon  hoflel 
s'efloit  retourné  Angloiz  ne  le  volt  puis  le 
Roy  par  rançon  délivrer  ^  ains  mouru  en 
la  prifon  du  Roy  en  la  tour  de  CorbueiL 

CHAPITRE  XXVII. 

Comment  le  Diu  de  Lencaftre  s'en  rekoUfhA 

eh  fon  pays  à  pou  d'efploiù 

Audi  par  pluieurs  diverfes  parties  du 
Royaume  furent  combatus  &  defconfis  les 
Anglois  &  les  fortreiTes  qu'ils  tenoyent  pri* 

(a)  Dans  les  Editions  de.  Froiflkrd  il  eft  nommé 
Pierre  Daniellcs  ou  d*Avillette.  Dans  un  MS.  de  Ste* 
Geneviève ,  Pierre  d'AuvilUer ,  comme  dans  les  R&» 
giftres  4a  Parlement. 

(b  )  Dans  la  tour  du  Temple  à  Paris,  félon  FroiA 
iàrd  I.  VoL  dkap* 

fcs 
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lés 9  8c  à  le  faire  brief  fans  plus  longue 
jiarracion  des  faiu  qui  furent  en  ce  temé 
d'une  part  &  d'autre  >  moult  petit  efploit 
ot  fait  6c  faifoit  le  Duc  de  LancaAre  en 
France,  felon  fon  entencion;  pôurquoy  quant; 
Yîd  que  autrement  ne  pouvoit  befongnier  » 
s^en  letoiinia  à  moult  petit  de  fa  gent  en 
Angleterre  ;  Car  toute  Pot  lailliée  morte 
^  prîfe  en  divers  lieux  de  France  »  où  cinq 
ans  entiers  ot  demourc ,  fi  fu  uiouk  blaiuiei 
de  Ibn  pere  &  à  petite  fefle  receus ,  pour 
ce  que  fi  mal  &  erploiâic  :  mais  foliie  eftoit 
l'en  blafiner ,  car  à  luy  n'avoit  mie  tenu  , 
maïs  à  ce  que  plus  trouvoyent  François 
admis  aux  armes  par  le  long  exercice,  que 
cflre  ne  fouloyent« 

CHAPITRE  XXVIII.  . 

Des  Chafleaux  &  VdUs  qui  furtut  pris 
en  plufimrs  parts  du.  Royaume  par  les 
François^ 

Ainffi  conmie  oyr  poyez  la  maie  for» 
tnne  des  François  ^  qui  jadis  moult  les  ot 
grevez  »  tornée  par  le  bon  feus  du  Prince  , 
&  la  peine  des  Meniftres  »  en  convalefcence  ^ 
&  boneuTi  comme  par  exemple  eA  declairié 
k  petit  exploit  que  fiiient  à  fi  grant  aiîhée 
Tome  V.  M 


AngioU  en  France  ,  &  mefinement  ladî^e 
année ,  que  le  Duc  de  Lancaftre  paru  qui 
ftt  l'an  mil  n]  c  Ixxnij  le  rendy  la  Ville 
8c  le  Cbaftel  de  la  Rochelle ,  ainffi  comme 
eû. 

Item  î'année  cnfuivant  fe  rendy  la  Ville 
Je  le  Chaftel  de  Cognac  au  Conneftable. 

Item  ledit  an  la  Ville  &  le  Chaftel  do 
Saint  Saulveur  le  Vicome  en  Contentin  , 
qui  par  l'cfpace  de  xx.  ans  avoit  eQé  An- 
gloisr  Te  rendy  au  bon  Admirai  de  France, 
qm  affigié  Pavoit &  ne  mie  doubte  que 
•  par  efpecial  à  iij  fi  efpeciales  ViHes  & 
Chafteaulx  prendre  en  fi  pou  de  tems  avec- 
ques  aultres  fortreffes  qui  auffi  le  furent, , 
convaint  avec  fa  force  grant  fens  &:  foub- 
tilletés  d'armes  en  maintes  manières  qui  cy 
«e  font  mie  devifées. 

•    CHAPITRE  XXIX- 

Comment  le  Roy  Charles  non  obfiMtfn  bonne 

fortune  en  Jes  guerres  &  fa  grant  puifance, 
'    fe  condefcendit  à  tnùctiêr  de  paix  aux  An- 

NoÛre  bon  lage  Roy  Charles  ne  fe  furhauf» 
foit  en  iarrogance  po«r  quelconque^  profpe- 
^iteat  ;  ik.  pQU?  tant  quelque  advet&té  (jus  le 
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tull)  \i  coinmune  femblance  de  iaxhiere  ne 
.  lut  ja  muée. 

*  En  Tan  1375*  ôuquel  an  &  devant  de  bellcé 
tidâtres  bt  eues  fur  fes  ennemis  »  &  ja  fb\t 
ce  que  par  tous  les  lieux  où  il  avoit  guerre 
par  terre  &  par  mer ,  fuft  plus  fort  que  les 
Ànglois  par  l'aide  de  Dif  u  &  fa  bonne  dili- 
gence ,  Se  toutes  chofes  à  foa  avantage  »  8c 
éufl  moult  grant  navire  fur  mer  tout  bien 
garni  de  gens  d'armes  &  d'arbaleftriers,  toute- 
fois par  le  moyen  de  notables  Pielaz  de  fainde 
ËgUfe  pour  l'amour  de  Dieu  »  de  bien  dé 
paix ,  &  compalTion  du  peuple  ,  fe  confenti 
a  traiâié  de  paix  »  laquelle  fu  pourparlée 
entre  les  deux  Roys  j  &  confentoit  nollro 
Kpy  plain  de  dQulceur  »  de  laiiiier  paiûble^ 
ment  au  Roy  d'Angleterre ,  les  terres  &  Sei- 
gneuries que  avoit  en  France  »  refervé  toute-* 
fois  à  iuy  fon  hommage  >  fouveraineté  8c 
relTors  des  terres  que  le  Roy  d'Angleterre 
àyoit  où  IR^oyatime  de  France  »  tant  en 
celles  que  noftre  Roy  pour  le  bien  de  pai^c 
loi  voulut  encore  baillier  par  ledit  traiâié , 
lequei  Cieu  ne  volt  que  adont  fuil  accomplis 
ne  paix  faide^  Et  en  ce  mefine  an  la  vueille 
de  S.  Jehan  mouru  Edouart  Roy  d'Angle- 
terté  '9      longuement  avàit  Vefcu^  &  régné 
cinquante  deux  ans. 

M  a 
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Çamment  U force  &  poiffwee  i/ueJe  Roy  CAarles 
uyoit  en  plufieurs  grants  arimts  fut  fur  fes^ 
ennemis.  »  . 

De  la  force  &  poi  (Tance  des  Gens  dWmet 
^'e  le  Roy  CharlesJors  avoit,  par  informa- 
lion  de  gens  vivans,  &  par  efcripturels,  (a) 
ptiis  favoir  ce  qui  s'en  fuit  :  c'eft  alTavoir  que 
tm  mois  de  Juillet  Pan  mil  iijc  Ixxviij  le  Duc  ; 
d'Anjou  &  ie  bon  Cohneftable  alerent  eu 
Gùienne  à  grant  Compagnie  de  Gehs  d'armes 
Ôc  d'arbaleflriers. 

Item  fus  tner  ot  xxv^  galèes  &  grant  foifoii 
barges  &  autres  vefliaulx  ,  lequel  navire 
eftoit  fourni  de  gratft  foifon  de*  gens  d'armei 
'  ■&  d'arbalcftriers. 

Item  en  la  frontière  de  Picardie  contre  les  * 
Anglois  qui  ettoyent  à  Calais ,  à  Ardre ,  à 
Giibes  &  ën  ailtres  fortrefles  Anglefches» 
tenoit  grant  quantitez  de  gens  d'armes  6^  d'ar- 

bàleâxiers. 

Item  avoit  fait  le  Roy  meflre  le  ficge  devant 
^eùx  Chafteaulx,  qui  encore  fe  tenoyent  pour 

MelGre  Jehan  de  Mohfort ,  c'eft  aflavoir  Brcft 

> 

(  a  )  Ceci  conlinnc  ^ue  Chiiiliûc  avoit  compilé- 

♦    ♦  ' 
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Aulroy  :  &  par  tous  les  lieux  deffus  dids  1» 
l^ens  du  Roy  tenoyent  les  champs.. 
'  Item  te  Duc  de  Bcrry  &  cclluy  de  Bourbon 
eûoyent  au  fiege.  devant  une  fortrefle  en. 
^Auvergne  nommé  Cariât  »  faquelle  les  gew 
de  Compaigne  tenoyent  ^  <iui  elloyent  pour 
fesAnglois. 

*.   Ainfî  îe  Roy  de  France  avoit  telle  poiC- 
iance  en  v  parties  ,  ou  fe$  ennemis  eftoyent 
'les  plus  foibles ,  &  dient  ceuls  qui  le  Icevent 
êc  auffi  les  efcrîps ,  que  de  nulle  mémoire  . 

*  d'omme  n'avoit  efié  veu  que  Roy  de  France: 
eufl  mis  [yjs  fi  grant  fait» 

CHAPITRE  XXX 

Des  principmx^  Barons*  que.  le  .  Roy  Charles 

cenou  communément  à  tout  graiu  ffnt  furkS' 
champs  en  plufmrs  partSm. 

« 

Les  .Barons  principauls  que  Je,Roy  comî-^ 

nuellemem  tenoit  fur  les  champs  ,  à  grant 
^poavoîi  de  gens*  d'aimes  >  efloyeni:  ceuU  dont, 
vies  noms  s'enfuivent. 

Es  partie^  dePjeregortfa  un  temps  MoHfei- , 

jgneur  le  Duc  d*Anjou,  le  Conncftable  e» 

*  CTîampaigne ,  le  Duc  de  Bourbon  frère  de: 
ta  Reyne  de  France ,  le  Marefchal  de  Sàn- 

'  cerre,  Je  Seigneur  à%  Cuucjr,  le  Seigneur^cte 
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Monfort ,  le  Seigneur  cie  Montayban ,  le  Se** 
gneur  de  Roye ,  Meffire  Gui  j^çMefprt  » 
MefTiry  Olivier  de  Maui>i ,  le  Sieur  P^fle  « 
le  Bègue  dç  V ilainçs  »  Yve$  de  Gal^s  9,  Sei- 
gneur de  Chafteaulgiron,  le  Sieur  de  Bueil  j 
&  autres  Bannerets  vailiaiis.  preux  9  \  gr^t 
.  foîTon  9  qui  en  Guienne  en  plufeiir^  pjar« 
eftoyeiu  erpandus,  en  Piçajrdiç>  Normandie» 
itretaîgne ,  Anjou  y  &  aiUçurs^  à  mouUgrant 

pft  de  gens  d'armes,  <Sl  foifon  d'arbaleftriers  , 
don(  quant  ils  arriyoyent  eu  marche^ 
devant  leur  venue  fe  partoyçnt  le$  Angtois 
des  Fortreffei ,  &  boutoyem  le  feu  dedens. 
Le  Chaftel  de  Condat  fe  rendi  »  qui  eAoit 
afligié.  Après  fu  prife  la  Ville  de  Bergerac  ^ 
devant  y  ot  Bataille  &  furent  Anglois  defcon* 
fis ,  &  y  fu  pris  le  Senechal  de  Bordeauls  & 
plufeurs  autres  Anglois  ;  la  Ville  de  Sauvcrati 
&  plufeurs  autres  Villes  &  Cbafieauls. 

CHAPITRE   X  X  X  I  L 

Comment  pour  h  grant  renom  de  la  fagejfe  & 
tonne fortune  du  Roy  Charles  encore  plu ficurs 
Barons  Je  v  utdrent  rendre  à  luy. 

3Par-tput  alloient  les  nouvelles  de  Pacroif- 
fement  de  fa  grani  profperité  :  parquoi  pour 
la  gram  bpnté  \  luy  Ramèrent  plufieur^ 
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eflrattgiers,  qui  defirarem  eftrc  fe^  febgîe^  ^ 
&  de  fait  à  lui  fe  rendirent;  fe  vinrent  plu- 
fieurs  hauts  Barons  mettie  en    juridicion  & 

Ou  temps  que  k  Duc  d'Anjou  eflott  ait  ^ 
fi^  devant  Bergerac  ,   Meffire  Pcrdocat 

d'Alebreth  vint  en  robcdicnce  du  Roy  avec  • 
tomes  les  Fonrelles  qu'il  tenoit» 

Item  le  Seigneur  de  Bedoz,  Meiïire  Anfei 
de  Cauoiom,  le  Seigneur  du  Chaftel.  d'An- 
«brite,  terenfans  de  Saint  Aoys ,  euls ,  leurs. 
Villes,  leur  Chafteauix  &  leur  Fortreffes^ 
dont  il:  y  «voit  trcs-grant  nombre ,  avec  ce 
plufieurs  autres  Chevaliers  &  Gentik-homme*; 
kfquek  le  fage  Roy  receupt  à  grant  honneur 
A  les  retint  familiers  de  fa  noble  Court,. 

CHAPITRE   XXX  II  R 

Des  gens  d'armes  que  le  Roy  Ckarhs  envoym 

en  Bretagne  y  &  h  bon  exploijl  ^ue  lU 
firent. 

EnoHre  de  la  bonne  fernine  du  R(^  Charfecr 

en  celluy  temps  n'ot  pas  moins  de  vidoires 
en  la  Ducfaié  de  Bretaingne  ;  car  S  comme 
aflfez  de  gens  encore  vivans  les  fcevent  y  & 
les  Croniques  le  tefmoignent,  comment  le 
Bue  Jehan  de  Bretaûig^e  ^  non  obflant  Pook^ 
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mage  que  avoit  fait  au  Roy  de  France  9 

fouilenoit  la  partie  au  Roy  d'Angleterre  » 
&  de  fait  tint  les  Anglois  en  pluCeurs  Villes 
&  Fortrefles  de  fon  pays  de  Bretaigne  ^  conue 
la  volenté  de  fés  Barons  (^)^  qui  vouloyent 
cllre  bons  Françoiz  iefquelz  Angloiz  moult 
dommagoyent  melmes  ceuls  du  pays ,  &  les 
Françoiz  :  parquoy  le  Roy  y  envoya  à  grant 
armée  le  Duc  de  Bourbon.»  le  Comte  d^AIen-« 
çon  Se  celluy  du  Perche le  Conneflable  & 
plufieurs  autres  :  &  quant  le  Duc  de  Bre« 
taigne  yid  que  il  ne  pourroit  contreftcr,  il 
garni  fes  meilleurs  Chafteauls,  c'en  aflavoirt 
Ai^ilvray,  Brefl ,  Darval^  &  plufieurs  autres, 
entra  en  mer  &  palTa  en  Angleterre  »  fi  y  - 

et  par  noz  gens  maintes  Villes  &  Challcaulx 
pris  de  ceuls  que  tenoyent  les  Angloiz  pour 
le  Duc  ,  mais  y  ot  fait  ainçois  maint  fait 
d'armes ,  &  mainte  bataille  9  es  quelles  nœ 
gens  perdirent  &  g^gnierent« 

CHAPITRE  XXXIV. 

Comment  le  Roy  Charles  oi  auques        toutû  " 
recouvré  la  Duc/Ué  de  Guyeime.^ 

.  Ainffi  ala  tousjours  à  l'aide  de  Dieu>  croif- 

{*)  Chcomqaes  de  S.  Dcnis  i  fan  i37»«  cha. 
de  41.      (**)  Pref^ucs,  .  , 
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çant  la  poiflance  du  Roy  Charles ,  tant  que 
auques  toute  ou  la  plus  grant  partie  de  la 
33iiclûé  de  Guienne  ,  avec  qu  es  les  terres 
bonnes  Villes  &  Citez  que  le  Roy  d'Angle- 
terre tenoit  en  France ,  comprîTes  ou  traiâié 
de  l'efforciée  paix  ,  fi  comme  eft  dcclmé^ 
furent  rendues  &  conquifes  au  Roy  de  France^ 
lefquelles  avoyent  efté  gaigniées  aucunes  par 
aflaiilt ,  autres  par  batailles  ,  &  force  autres 
Taîmtés  (*)  par  argent,  à  caufe  d'efchiver  (*♦)' 
pardicion  de  gent,  ôl  en  maintes  diverfes 
manières ,  unt  que  quiâes  furent  demourées 
foubz  robéi0ance  du  Roy. 

CHAPITRE  XXXV- 

Comment  auques  toute  la  Duchié  de  Bmagim 

demeura  au  Roy  Charles • 

Ou  temps  deffus  dit ,  ceulx  d'Aulroy  en 
Bretaigne,  ouMeffireLivier  de  Cliflbn  tenoit 
le  fiege  ,  fe  rendirent  au  Roy ,  &  auITi  firent 
ies  autres  Fortreflcs  contraires ,  &  par  ainfi 
tottt^la  Duchîëe  de  Bretaigne  demoura  au 
Roy ,  excepté  Brell  où  il  avoit  baiUdes  qu'ils 
ne  pàuYoyent  iaillir* 

{')  Rachetées.  Eviter. 
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CHAPITRE  XXXVI. 

■ 

'Les  Chajleaux  &  FiUes  fue  le  Duc  de  Bour^ 
goigat  prijl  m  une  faifoa  de  pm  de  tcmpu 

Au  temps  defiûfdk  C^)  envoya  le  Bx)y 
Charles  le  Duc  de  Bourgongne  foii  frère ,  & 
le  Seigneur  de  CUflon  à  grant  Compaîgnie  i 
la  Fortrece  de  Calais  ,  &  avec  ceuls  <jui 
devant  y  efloyent ,  ala  ledit  Duc  &  fa  Com- 
pagnie le  troifiefme  jour  de  Septembre  devant 
la  Ville  d'Ardre  »  qui  le  feptîelmê'dudit  moîi 
fil  rendue  au  Roy,  &  ledit  jour  fu  pris  d'af- 
iàxsSx  le  ChaAel  de  fiauliguen  (a)  &  la  For* 
trèfle  de  Planque  rendue ,  &  depuis  fu  pris 
le  Cbailel  de  Bondiioit.  Puis  fe  parti  le  Duc 

•de  Bourgongne  pour  la  faifon  d'iver  qui 
approchoît  9  mais  il  laiiTa  grans  garnifons  de 
gens  d*armes ,  vivres  &  toutes  chofes  conve- 
nables es  Cbaûeauix  &l  FortrelTes  qu'oi  cou* 
€{uef}ez» 

(*)  CKrliline  fait  ici  un  long  détail  des  engins  à» 
gaexK»  qu'elle  tire  da  Vegece* 

(a)  Dans  Froiflard  lib.  t.  chap,  318  il  y  a  Vaa- 
diguen»  &  il  ne  parle  ni  de  fian^^ni  de  BondiiniU 


a 
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CHAPITRE  XXXVII. 

i 

Çmmm  le  Roy  Charles  efioit  fag^  3  ^  ^ 

* 

Ufiittrcs cîrcônfpeô  au  feît  de  fes  guerrcj,*»  * 
tant  en  fouftenir  par  finance ,  8c  fçavoir  ho- 
norer les  Capkaines  &  Gens-d'armes  ^  comme 
€n  ordonnance  qui  bien  fuffent  gardées  les 
chofes  Gonquifes ,  auxquelles  chofes  fi  Hige^ 
ment  pourvey ,  que  je  ne  trueve  en  Croniqucs 
n'efcrips  ne  perfomie  qui  le  me  die»  que 
chofe  conquife,  fuit  cité,  terre,  forireflTesj 
oa  autre  befoingne  j  oncques  puis  en  fou 
temps  fuft  perdue  par .  rebellacion ,  ne  autre- 
inent  ;  qui  efi  chofe  merveiUeufe  âc  hors  le 
cûma^uii  cours  des  chofes  conquifes  à  l'elpée, 
qui  rpiivent  fe  feulent  (♦)  rebeller  &  entre- 
geder  eu  divciTcs  inaias^  mais  il  bonnes  gar- 
ntfons  fi  loyales  &  fi  propres  furent  mifes  en 
terres  &  fortrc  Dieu  merci  *  furent 

tenues  &  demourerent  en  leur  eflat* 

CHAPITRE  XXXVII  !• 
Jte  navire  que  le  Roy  avoit  fur  mer. 

Le  Navire  que  le  Koy  Charles  tenoit  fur 
(^}  SJm  ont  coâtoffle.- 


Di88      '     M  i  H  b  I    E       *  : 

mer  (^y  »  comme  dit  eft ,  par  maintes  fois  f 
dommngia  moult  les  Angloiz,  &  gaigna  (ur 
culx  nek  &  berges  (^"^ ,  &  autres  vaiilèaubc 
qui  leurportoyént  vivres  &  marchandifes»  gai-> 
gnereiit  prifons         ,  &  maintes  riciieces,  en 
ardirent  partie  »  &au(n  aucunes  foiz  perdoyent 
les  noftres ,  mais  pins  gaigiioyent  ;  aucunes 
foiz  couroyent  juXques  en  Angleterre ,  bau- 
toyent  feu  es  Villes  ^  prenoyent  priions  aînflS 
^ue  couilume  eil  de  faire  en  tel  cas ,  une.  . 
girofle  Ville  nommé  Laire  prifdrent  8l  ardirem 
toure  pillicrciit  ou  avoit  grans  richeces,  & 
ainili  fouvent  par  mer  &  par  terre  s'èntreba.-* 
toyent  Françoiz  &  Angloiz  ^  où  avenoit  de 
diverfes  aventures* 

■ 

CHAPITRE  XXXIX. 

Que  le  fagt  Roy  Charles  ' a  efié  vray  Chei^a^ 

leureux* 

Les  Anglois  veant  la  prudence  &  valeur 

da  fouverain  Prince ,  garde  de  fon  pays  Qà),, 

(*)  ChilAîae  détaille  ici  les  engins  de  iiie& 
(**)  Barques.  Pxilis. 

(a)  Cbades  alla  vifiter  les  Cbâteaux  cte  I^car<!!e  e» 
1378.  »  En  cet  an  (  dît  Jean  de  Guitc  Abbé  de  S. 
-»  VîAceiit  de  Laoii)  vint  le  Roy  Charles  vifiter  le» 

p>  CUfteans  de  Coucy,  de^  S,.  Goubin  ec-  S.  Lainbecti 
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)B!okrtm  plus  meure  le  pied  en  France,  fe: 
tindrcnten  leurpays,là  guerroyèrent  cntr^cubc 
s'il;  voldrent ,  car  par  deçà  depuis  le  temps 
do  &ge  Roy  Charles  moult  y  orent  perdu  & 
liens  gaigné,  tout  y  eufTem-ils  devant  û  grant 
prérogative  »  qu'il  fembloit  que  devant  eubt 
uul  n'ofaÛ  l'oeil  lever  comme  il  appert  pat 
les  Croniques ,  &  la  relacion  des  anciens  de 

ce  temps  5  mais  Dieux  mercis,  or  fu  faillie 
en  telle  manière  9  que  jufques  à  la  journée  duy 
o*ont  pas  depuis  Angloiz  moult  nuit,  &  plu& 
à  Ten  gaignié  fur  eulx. 

TKOISIÈMË  PARTIE^ 

lé  ' premier  Chapitre  contient  un  Prologue  ^  ou 

ChHjQ'me  s\iddrdjj(i  à  Dieu ^  aifu'ue  au  Roy^ 
Charles,  y» 

ht  fécond  Chapitre  expUque  ce  que  e*efi  que 
fcLgeff^  ^  O  en  quoy  elle  confifie*  * 

CHAPITRE   II  L 

Comment  le. Roy  Charles  fut  vray  PhUofophe^ 
&  que  ejl  Vhilofophe. 

Q  u  E  noftre  Roy  Charles  fuil  vray  Philo- 
fophe  »  cet  aflavoir  ameur  de  iapience  >  & 

A    puis  alla  1  Nemmaot  (  app.  Novioa  )  fe  Owit«| 

^  &  $*eû  i'iiia  par  U  Fçre,  Chaulny* 


mefiiies  imbuez  en  ycelle ,  appert  parce  que 
il  fil  vray  ifiquifitèlir  dt  hatiltes  chofes  preme* 
jcaines  (*) ,  c'cil  alTavoir  de  iiaulte  Théologie 
c(ui  eft  le  ti^rtne  de  fapience  5  <tui  n'ell  autre 
cbofe  que  cognoiftre  I>îett«&  Tes  battîtes 
Tenus  celefles  pour  naturelle  fcience.  En  ce 
le  demonfira  noAre  bcii  Roy  ;  car  il  yoult  en 

yccllc  par  iagcs  Maillres  élire  iallruit^  appris 
&  pour  ce  que  peut  eike  n'avoit  le  Latin  pour 
fe  force  des  tenues  foubtilz  ,  fi  en  ufage 
comme  la  langue  Françoife,  fift:  de  Theolo- 
^e  tranflater  plufieurs  livres  de  S«  AuguHin 
&  autres  Doâeurs  par  fages  Thcologiens  ,  fi 
comme  fera  cy  après  defclairié  ou  Chapitre 
de  fes  trariflacions.  Et  de  Théologie  fouvent 
Irouloit  oyr,  entendoit  les  poins  de  la  fcience^ 
en  (avoit  parler  ;  fentoit  par  raUbn  &  ëftiide 
ce  que  Théologie  demonilre ,  laquelle  chofe 
cfi  vràye  fapience* 

CHAPITRE  I  V- 

Comment  le  Roy  Charles  ejloh  AJlrologien^ 
&  que  eft  AJlrologii. 

'  ■  Charles  eftoît  en  fcience  ,  dodriiie  mef- 
tnemèm  1e<;  arts  iiberaulx  appris,  &  enten- 
dant foqffifammeiKi  C  que  de  toutes  bieH  & 
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bel  fceuft  refpondre  &  parler ,  &  encore  des 
haultes  choies  de  Philoiophie,  comme  d'Af* 
trologie  très  expert  &  fage  en  ycelle ,  c'eft 
chofe  vraye  ,  fi  que  les  poins  entendoit  clere- 
ment ,  &  aimoit  celle  fcience  comme  cfaoie 
eUevée  llngulicre. 

Plus  tas  elle  définie  l'A flrologie*  La  cognoif* 
fance  de  l'ordre  des  Sphères  Celeflies,  à 
laquelle  cognoillànce  impofiible  ell  venir ,  & 
non  après  Aftrologie.  Et  toutefois  à  Aihro- 
logie  nul  ne  peut  parvenir ,  s'ainçois  (*)  n'eû 
Philozophe^  Géomètre  ^  &  Arifinetieiu 

CHAPITRE  V- 

Comment  le  Roy  Charles  avait  gratu 

entendemmCm 

Or  regardons  la  foubtillece  de  l'entende<« 

ment  de  noflre  Prince,  comment  grandement 
s'eitendy  à  comprendre  &  concepvoir  toutes 
chofes  tant  Q)eculadves  comme  ouvrables  ^ 
Jorlque  les  belles  fciences  elbidioit,  derquelJes 
les  termes  favolt  plainement  rapporter  èsA& 
fcmblées  &  Congregacions  des  fages  Maiftres 
Se  Philozopbes,  parlierdejtoutes  chofes  £i  bien 
&  fi  parfondement ,  que  nul  iie  bien  paflbit  | 

SI asparavant. 


&  c'eil  chofe  manifelle  fceiie  &  prouvée  païf 
gens  dignes  de  foy  qui  ce  témoignent, 

CHAPITRE  VL 

De  prudence  &  art  en  la  performe  du  Roy 

Charles. 

En  celles  temps     conune  le  Koy  Charles 

iê  veift  aucques  au-defliis  de  fes  befongnes  , 
&  non  fi  occupé  de  grans  guerres ,  aucques 
lors  accoifiés  (  )  »  comme  efire  (kidoit ,  & 
comme  fa  grant  prudence  luy  ameniilrall 
regart  fur  les  chofes  à  venir  »  confîderant 
la  fragilité  de  vie  humaine  de  petite  durée  , 
&  aufli  que  fon  corps  &  ùl  compleciôn  non 
mie  par  ancien  aage  ,  mais  par  déliée  na- 
ture ,  n'efloit  difpofé  à  longuement  vivre  ^ 
volt  de  laine  mémoire  &  attention  délibérée 
pour  le  bien  de  la  Couronne  de  France  ^ 
&  de  la  commune  utilité  eikblir  certaines 
lois,  dont  entre  les  autres,  ordena,  inftitua, 
lîft  jurer  &l  promettre  à  tenir  ferme  &:  eûable 
à  tousjours-mais  à  fes  frères  y  aux  Pers  de 
France ,  &  à  tous  les  Barons ,  que  ou  cas 
que  il  iroit  de  vie  à  trefpaflèment  aincoiz 
(***)  que  fon  filz  Charles ,  félon  les  anciennes 

"  {*)  Loy  fur  la Majoûtë  des  Roys* 
(    )  Airiv&«.      (  ***  )  Avant. 

.cpuflmnes- 
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t>1s.  Christine  de  PisaK.  i^j 
Côuilumes  de  Fraricc  ,  [uil  en  aage  de  l  e- 
tèpvoir  la  dignité  Royale ,  que  néanmoins 
par  nouvelle  inflituclon  feroii  couronnée  très 
'  en  Taage  de  xiiij  ans ,  s'il  avenoit  que  avant 

que  dès  lors  en  avaiii* 
celle  loy  vouloit  &  ordonnoit  fufl  ferme  & 
tfkblé  ,  fi  que  joyr  en  peuflent  tous  les 
enfans  premiers  nez  des  Koys ,  fe  le  cas  le 
y  efchoit* 

•    CHAPITRE  Vil 

De  la  prudmce  du  Roy  Charles  fus  la 

jfouf  p tance  du  bien  couimuru      •  ' 

Encore  que  le  Roy  Charles  (*)  très  âmeut 
&  defireux  du  bien  &  du  proulTic  commun 
fiift  vray  prudent  j  des  chofes  au  mieulx 
faiiàbles  euft  clere  cognolfcence ,  appert  par 
la  grani  providence  &  advi  qu'il  avoit  ap- 
perceu  (ùs  le  bien  &  utilité  de  la  Cité  de 
Paris ,  &  mefmement  fus  grant  pr.rt  de  fou 
Royautne ,  en  ce  que  comme  il  confideraiL 
à  Paris  pour  la  grant  quantité  de  gens  &  di- 
vers peuples ,  Princes  &  autres ,  qui  pour 
caule  que  là  eft  le  Siège  principal  de  fa  noble 
Court  arrivent  de  toutes  pars ,  les  vivre  j 
au  regart  de  la  poiflance  du  menu  peuple , 

Projet  da  Canal  de  la  Loire  à  la  Seiae. 

Tome  F»  N 


1^  MsMOXR£S 

Se  auflTi  contre  !e  proufii:  de  tous  nî  pevent 
eflre  à  ii  grant  marché  comme  eu  mains  au- 
tres lieux  de  fon  Royaume  ^  comme  vers 
les  parties  de  Bourbonnois  &  Nivernois  ôc 
ailleurs  tant  que  la  rivière  de  Loire  s'ellent  9 
lc4{uel  pays  cil:  moult  fcrtil  &  abondant  de 
tous  vivres ,  comme  allez  eH  fceu ,  &  que 
à  grant  marchié  y  font,  parce  que  on  ne 
les  peut  par  deçà  porter ,  fors  par  charroy 
mener  qui  eft  trop  coufteux,  que  il  feroic 
foflbycr  la  lenre  de  tel  Lrge  Se  perfondeiir, 
&  en  telle  adrece  ,  que  ladide  rivière  de  Loire 
peuft  prendre  fon  cours  jufque  en  la  rivière 
de  Seine,  &  porter  navire  qui  veniil  jui- 
ques  à  Paris  ,  &  ainffi  l'avoit  ordonné  le 
très  pouivcu  fage  Roy,  Se  fu  marche  fait 
aux  ouvriers  9  qui  debvoit  couder  environ 
cent  mille  frans ,  laquelle  «life  n'eftoit  mie 
moult  outrageufe  au  regart  du  grant  bien  & 
utilité  qui  s'en  fufl  enfuivy  à  tout  ce  Royau- 
me; laquelle  chofe  pieiift  à  Dieu  que  ainfîi 
euil  elle  fait  pour  le  bien  d'un  chafcuii ,  & 
en  ce  &  maintes  autres  Ordonnances  bonnes 
n'eufl  mie  eu  faulte ,  fe  mort  qui  trop  en  greva 
ce  Royaume  ne  TeuA  fî-toA  ofté  de  vie. 
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CtlAPITRE   VII  1. 

Çommmt  h  Ray  Chartes  tenait  fes  ful^gie^ 

en  amouu  x 

De  k  prudence  du  Roy  Charles  comme 
il  fuû,parfaiâ  ameur  de  fes  fubgiez  ,  avifoic 
en  toutes  manières  de  les  tenir  en  amour  & 
dileccion  vers  luy  ,  pour  ce  voU  vers  euU 
tenir  tel  manière  ,  que  de  tous  efbs<(e  te- 
lûQent  pour  contens  des  Ordonnances  qui 
eftoient  neceflatres  &  convenables  ^fkire  en 
la  gouvernance  cies  fai$  du  Royaume  ;  &. 
pour  ce  nonobibnt  que  de  fa  Signorie  & 
âtiâorité  peuft  faire,  &  ordonner  de  tout  à 
fon  bon  plaifir ,  quant  venoit  à  confeiltiet 
fus  l'eftat  (lu  Royaume  ,  il  appelloit  à  fon 
Confeil  les  bourgois  de  fes  bonnes  villes  , 
&  mefmement  des  moyennes  gens  ,  &  de 
ceuU  du  commun  ^  a&n  qu^il  leur  monâraft 
la  fiance  qu'il  àvoit  en  cube ,  quant  par  leur 
confeil  vouloir  ordonner. 

CHAPITRE  IX. 

Comment  le  Roy  Chartes  deffervou  par  fes 
mérites  que  il  fuji  craint  &  amé* 

A  brief  parlé  »  fi  fagement  fe  gouvernoit 
vers  toutes  gens  le  Roy  Charks  t  -  fuileai; 
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eftraiiges  ou  privez ,  fes  fubgiez  &  autres  dû 
tous  eftas ,  que  il  acqueroit  l'amour  univer*» 
felle  de  toute  perfonne  ;  8c  raifon  le  debvoit  » 
car  à  nul  ne  meliaifoit,  6c  à  tous  à  fon  pou- 
voir pourchaçoit  bien  ;  fi  eftoit  obeyz ,  ho- 
norez ,  craint  6c  amez  ^  &  comme  à  bon 
Princë  appartient  cftrc. 

(     Chapitre  X  traite  des  bonnes  qualUés 

des  Princes  ). 

»  '      '  '  , 

C  H  APITRE  XL 

Comment  le  Roy  Charles  efioit  droit  Artifte  & 
appris  ès  Jciences  ^  &  des  àeaulx  mofon^^ 

nages  que  U  fijl  faire. 

Four  un  petit  dillerer  félon  l'ordre  qu'A*- 
riftote  met  des  vertus  comprifes  en  fagece  , 
dirons  d'art  en  prouvant  noftre  fage  Roy 
Charles  eftre  très-grant  Artifte ,  foit  ès  fept 
fciences  libérales  ou  ès  caufes  ouvrales*  £5 
fciences  expert  eftoit  ,  car  en  Grammaire 
qui  apprent  la  manière  des  mots  eftoit  fou- 
fifamment  fondez,  &  toutes  en  fçavoit  les 
règles.  L'art  de  Rhétorique  qui  enfeigne  la 
fornie  de  fçavoir  niettre  paroles  en  ordre  de 
beau  langage  fçavoit.  par  nature  &  auffi  par 
fcience.  Logique  qui  enfeigne  arguer^  &: 
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entre  le  vray  &  le  faux  difcemer ,  nul  de 

luy  plus  foubtil  n'y  fuft  trouvé.  Anfaietique 
qui  eâ  fcience  d'afièmbler  numbre ,  &  mou* 

teplier,  fans  laquelle  fcience  ci'Aftronomie 
ne  fe  pouiroit  pailer ,  fçavoit  le  Koy  nota^ 
blemcnt.  De  Géométrie  qui  eft  fert  & 
fçience  desmefures  &  des  ecquerres ,  compas 
&  lignes  (ans  qui  nulle  devis  eft  faite  s'en- 
tendait  foufiifamnieut  »  &  bien  le  monikoit 
en  devifant  fes  édifices.  De  Mufique  »  qui 
eft  U  fcience  des  fons  accordez  par  notes 
minimes  ,  eotendoit  tous  les  poins  fi  entie<* 
rement,  que  aucun  defcort  ne  luy  peiift  eftre 
mncié.  £n  la  fcience  d'ÂÛrologie ,  qui  eft 
art  de  cogaoiftre  les  mouveraens  des  celef- 
tieUes .  efperes  (   )  &  planètes  y  eftoit  fouf-» 

fifamment  fonde.  De  art  entant  que  s'eniend 

l'œuvre  formelle,  nul  ne  Pai  paiToit ,  tout 
n'euft-il  l'expérience  on  exercice  de  la  main.' 
£n  effet  que  noftre  Koy  Charles  fuft  fage 
anifte  fe  démontra  vray  Architeteur,  devifeur 
certain ,  &  prudent  ordeneur ,  lorfque  les 
belles  fondations  fift  faire  en  maints .  plàcesr  ' 
notables ,  édifices  beaulx  ôc  nobles  ,  tant 
<iP£glifes  comme  de  Chafteauk  fie  autres 
baftimens  à  Paris  &c  ailleurs  &  fi  comme 
allez  près  de  Coti  Hoftel  de  ^mit  Paul  , 
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rEfglife  tant  belle  &  notable  des  CeleAins» 
fi  comme  on  la  peut  veoir  couvene  d'ar- 
doife  &  fi  belle ,  que  riens  ni  convient  (*) , 
&  le  Couvent  des  Fxeres  faindes  perfonnes 
vi vans  en  grant  afpreté  de  vie  niilée  (  **  )  , 
fervans  Dieu ,  y  ordonna  en  certain  numbrc 
dont  y  a  moult  grant  Couvent  <iui  moul  dévot 
fervice  rendent  à  noftre  Seigneur ,  lefquels 
il  reiita  moult  richement  par  aaiortiHcment 
perpétuel ,  &  à  la  porte  de  celle  Eglife  à 
la  fculpure  de  fon  ymage  &  de  la  Ruyne 
«'Epoufe  moult  i»roprement  iais. 

Item  fonda  PEglife  de  Saint  Anthoine 
dedens  Paris ,  &  rentes  afliil  aux  Frères  de-* 
snourans  ou  lieu. 

Item  l'Eglife  de  S,  Pavd  cmprès  fon  Hoftel 
moult  SA  amender  &  acroiiire. 

Item  à  tous  les  Couvens  de  Paris  de  Men- 
diens  donna  argent  pour  reparacion  de  leur 
lieux  :  à  Noâre  Dame  de  Paris,  à  l'Hofiel 
Dieu  &  ailleurs. 

Item  au  bois  de  Vincenes  fonda  Cha<* 
poines  ,  leur  affena  leur  vies  par  belles 
rentes  amorties. 

Item  les  Bona-honunes  d^emprès  Beauté  : 
Çi  maintes  autres  Efglifes  Se  Chapelles  fonda, 
«monda  &      Ç^^^^)  les  édifices  &  les  rentes* 

(*}Eftcgal,  réglée.   ( Augtuieatau 
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Les  autres  édifices  qu'il  bafti  moult  afnen* 

da,  &  acrut  (on  Hoftel  de  S.  Paul. 

Le  Chaftel  du  Louvre  à  Paris  fift  édifier 
de  neuf,  moult  uoiablc,  &  de  bel  édifice, 
comnae  il  appert. 

La  Baftille  de  Saint  AnthoiAe ,  combien 
que  puis  on  y  ait  ouvré,  &  fus  plufcurs  des 
Portes  de  Paris,  fift  édifice  fort  &  bel;  aû 
Palais       baftir  à  fa  plaifance. 

Item  les  murs  neufs ,  &  belles  grollès  & 
lisbskes  tours  qui  en  tour  Paris  font  ;  en  baiT* 
lant  la  Charge  à  Huges  Obiiot^  lors  Frevoil 
de  Paris ,  fift  édifier» 

Item  ordonna  à  faire  le  Pont  neuf,  Se  ea 
fen  temprs  fu  commencé  C^)»  &  plufeurs  au* 
tres^  édifices.  • 

Item  dehors  Paris  le  cbafiel  du  bois  de 
Vincennes,  qui  moult  eft  notable  &  bel  :  & 
âvôit  entention  d'y  faire  ville  fermée.  Se  là 
avbit  elfcablie  en  beauls  manoirs  la  demeure 
de  plufeurs  Seigneurs  Chevaliers  &  autres 
fes  mieulx  amez>  &  a  chacun  y  afieneroic 
i^nte  à  vie,  felbn  leur  perfonnes.  Celluy  lieii 
voult  le  Roy  qu'il  fuû  franc  de  toutes  fer- 
vatudes,  n'aucune  cHarge  par  le  temps  avenir  ^ 
lie  redevance  demaïuicr. 

£diiia  Beauité  qui  moult  eft  notable  ma^ 

(*}  CcA  celui  de  S,  MkhcL 

N  ^ 
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noir^  Plaifance  (a) ,  -la  noble  maifon  ;  répara  * 
rhoftel  de  Saint  Oyn,  &  jixains.  autres  cy 
environ  Paris* 

Moult  fit  rediiîer  notablement  de  nouvel 
le  chaftel  de  S.  Germain  en  Laye.  Créel» 
Montargis  où  fiil  faire  moidt  noble  Sale,  le 
chaftel  de  Mcleun  &  mains  autres  notables 

CHAPITRE  XII. 

Comment  le  Roy  Charlet  amint  livres^  &  des 

If elles  translations  que  il  fifl  faire^ 

.  Dirons  nous  encore  de  la  fagece  du  Roy 
Charles  la  grant  auiour  qu'il  avoit  à  l'eûude 
&  à  fcience»  &  qu'il  foit  ainlTy,  bien  le 

demonilra  par  la  belle  afleff^bleq  dQ  nota- 
bles livres  &  belle  librairie  qu'il  avoit  de  tous 
les  plus  notables  volumes,  qui  .par  fouve-r 
rains  Auâeurs  ayent  efté  compiliez»  foit  de 
la  Sainte  Ercripuire,  de  Théologie,  de  Phi- 
Jofophie  de  toutes  fcieiices,  moult  bien 
efcrips  &  richement  adornez  ,  &  tout  temps 
les  meilleurs  efcripvems  que  on  peuA  uouver 
occupez  pour  luy  en  tel  ouvrage  ,  &  fe  fon. 
eUude  bel  à  devis  elloit  bien  ordonQ||  commQ 

U  voulfift  toutes  fes  chofes  belles  ^  nettes  ^ 

♦  ■  *■ 

(  il}  A  Nogt^at  fujT  Mariic« 
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polies  &  ordonnées  ne  convient  demander  ; 
car  mieulx  eflre  ne  peuft. 

Mais  non  obûant  que  bien  entendill  le 
Latin ,  &  que  ja  ne  fa&  befoing  que  on  luy 
cxpofail,  de  ii  gi'^ni  providence  fu  pour  la 
grant  amour  qu'il  avoit  à  fes  fuccelTeurs» 
que  au  temps  à  vénir  les  volt  pourveoîr 
d'enfeignemens  &  fciences  introduifiblcs  à 
toutes  vertus ,  dont  pour  celle  caufe  fift  par 
folemnelz  maiilres  foiiffifans  en  toutes  les 
fciences  &  ars  tranflater  de  Jatin  en  Irauçois 
tous  les  plus  notables  livres. 

Si  cpmme  la  Bible  en  iij  manières»  c'eft 

aflavoir  le  texte  &  les  glofes  enfemble ,  Se 
puis  d'une  autre  manière  allegorilee* 

Item ,  le  grant  livre  de  S.  Augûilin  de  la 
cité  de  Dieu  (a). 

Item ,  le  livre  du  Ciel  Se  du  monde  (b)« 

Item ,  le  livre  de  S,  Augufiin  :  De  foli^  - 

loquîo. . 

Item,  des  livres  de  AriAote,  Ethiques  - 

&  Politiques,  &  mettre  nouveaulx  exem- 
ples (c). 

Item  ,  Vegçce,  de  Chevalerie. 

(a)  Par  Raoul  de  Prôle. 

(  b  ;  Par  NicoJas  Oxelme ,  Théologien, 

(cj  Parlem^mc.  . 
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Item ,  les  XIX  livres  des  Propiietez  des 
choies  (a)» 

Item,  Valerius  Maxîmus  (b). 
Item,  Policratique  (c). , 

Item,  Titulivius  &  tres*grant  foifon  (d) 
if autres ,  comme  fanz  cefler  y  euft  maiûres 
qui  grans  aages  en  recepv^j^yent  de  ce  cm- 
bcfoignicz* 

Chapitre  xîil 

Comment  CAarles  amaie  VUniverfeté  de  Clercs. 

Âté  propos,  que  le  Roy  Chârles  amafl 
fciéaces  &  Teflude ,  bien  ié  mohttroit  à  fa 
tres»amé  fîUe  rUaiverfité  des  Clercs  dé  Paris 

(a)  FfU:  Jeaa  Cocbichon ,  Auguftîn. 

(  b)  P^r  Sîpon  de  Hefdîn ,  ClieiraMer* 

(  c  )  Par  Denis  Sonlechat,  CordeUer» 

(  d' )  On  ne  fixait  Ci  Chrifline  ne  fc  trompe  pas , 
lorf^tt  elle  croit  qoe  Charles  V.  fit  le  premier  traduire 
iVegcce  de  re  militari^  puis  ^uc  Jean  de  Meua  Tavoit 
ttadai.t  long-temps  auparavant.  Elle  &  trompe  vîfi* 
Uement  quand  elle  dit  que  ce  fut  ce  Prince  qui  fit 
traduire  Tite  Xtv^.  Pierre  dé  Bre^nire  appellé  es 
Latin  Bcrchorius,  dit  dans  fon  Réduâorium  au  mot 
Mmm  ,  que  cé  fat  le  Roi  Jèàn'qnl  lui  ordoona  de 
Isaduixc  cet  Hiûoj;ie% 
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à  laquelle  gardoit  entièrement  les  Privilèges 
8c  franchifes,  &  plus  encore  leur  en  don- 
noit;  &  ne  foufFrift  que  leur  fuflent  enfrainsè 
La  congregacion  des  Clercs  Se  de  l'eftude 
avoir  en  grant  reverance ,  le  Re<5eur  &  les 
maillres  &  les  Clercs  folemnelz  dont  il  y  a 
maint,  mandoit  fouvent  pour  oyr  la  doârine 
de  leur  fcience,  ufoit  de  leur  confeilz,  de 
ce  qui  appartenoit  à  l'efpirituaulté  ;  moult 
les  honnouroit  &  portoit  en  toutes  chofes, 
tenoit  benivolans  &  en  paix. 

(  Chrijline  rapporte  enfuît e  fort  au  long 
Vétahliffement  de  cette  Univerfitéy  &  la  fait 
remonter  au  temps  de  Ckarlemagne  y  adoptant 
tout  ce  quon  croyoit  alors  là'dejfus  y  &  qui 
fe  lit  dans  une  infinité  d^Aiéteurs,  Puis  elle 
loue  le  même  Ckarlemagne  f  tirant  ce  qu^elle^ 
dit  des  Chroniques  de  Sigebert.  ) 

C  H  A  P  I  T  R  E  XÏV. 

'Aucuns  mots  fubflantieuls  <jue  le  Koy  Cliar'te^ 

dut. 

Et  comme  îl  aveniH  ime  foiz  qu'il  luy  fivft 
rapporté  que  aucunes  gens  avoycnt  mur-^ 
muré  de  ce  qu'il  honnouroit  tout  les  Clercs,  ^ 
il  refpondi  :  Les  Clercs  où  a  fapience  Von  nfî  - 
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peut  trop  honorer  y  &  tant  que  faplencc  fera, 
àonorée  en  ce.  Royaume  y  il  continuera  i 
profperité; .  mais  quant  déboutée  y  fera ,  il 
decàerra. 

'  C  H  A  P  I  T  R  E   X  V.  ' 

Comment,  le  Roy  Charles  refpondy  agmoderc'* 

ment  à  ceulx  qui  le  hafloyent. 

Comme  le  Roy  Charles  feift  une  foiz  à 
table  en  fa  chambre  affez  à  privé ,  nouvelles 
luy  viudrem  hallives,  comment  les  Anglois  . 
où  avoit  grant  route  avoyent  affigié  une  for- 
trece  en  Guienne  où  le  Roy  n^avoic  pas  granr 
gamiibn  de  gent,  par  quoi  fe  brîef  fecours 
ni  envoyoit  ceuls  de  dedans  ne  pourroyent 
avoir  durée  9  ains  convcndroît  qu'ils  fe  ren- 
dirent ;  &  comme  le  Roy  oiil  celle  chofe , 
n'en  fift  pas  grant  femblant ,  ains  fembloit 
^'il  n'en  feill  grant  conte ,  car  jeu  chiere 
n'en  maintien  né  feu  meut,  &  tout  raflifé- 
ment  comme  fe  il  parlail  d'autre  chofe,  fe^ 
tourne  »  regarde  &  voit  un  de  fes  Sécrétai*^ 
res ,  courtoifement  le  fift  appeller ,  lui  com- 
manda tout  bas  que  haftivement  efcripfilt  à 
l»oys  de  Senccrrc  fon  Maréchal ,  qui  n*ef-  • 
toit  mie  moult  loings,  qu^il  venill  toft  devers 
luy.  Ce  commendement  n'oyxent  mie  ceuls- 
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^tfloyént  environ  luy,  &  s'elmerveilloyent 

de  c€  que  la  chofe  ciloit  aiFe^  pefant,  & 
fembJoit  qu'il  n'en  M  force,  Adont  aucun» 
jeunes  Efcuyers,  Gentilzhommes  qui  à  table 
ielerVoycm,  fe  vont  enhardir ,  &  dire  :  Sire^ 
danneçmaus  de  V argent  pour  nous  bien  abïUitr 
flufeurs  que  nous  jouîmes^  teh^  &  tel^  ctm 
de  vofire  Hoftel,  p9nr  aler  en  cejle  befoagne^ 
&HOUS  ferons  nouveauls  Chevaliers  ^  O  irons 
Uver  le  fiege.  Adont  le  Roy  commença  k  " 
foulrire,  &  dill-il  :  Ni  convient  mie  nouveaubc 
CheuaUers^  il  y  aront  befoing  tous  ineuix.  • 
Âpres  ce  les  aucuns  de  Tes  gens  qui  virent 
qu*a  n*en  difoit  autre  choie  vont  gh  e  :  Sire, 
fz/e  ordonnei  vous  de  cejie  chofe  laquelle  tfk 
hajlivef  le  Roy  refpondy  :  En  hafliveté  ne 
ff'Jl  pas  la  bonne  Ordonnance^  quant  ium 
verrons  ceuls  à  qui  parler  en  appartient ^  nous 
en  ordonnerons* 

CHAPITRE  XVI. 

Comment  le  Roy  CharUs  appreuva  diligente^ 

Comme  il  veneifi  a  connoifcence  à  un 
Clerc  (^^)^  que  un  Notaire  du  Roy  tiroic  à 

(*)  Hiftoire  die  âtxoL  Cootenàiats  pour  une  Oauffi 
k  Hotmc  4tt  Roy. 


la  mort  &  prés  que  ne  pouvoic  vivre  une  ^ 
heure»  tfuitoft  à  tin  Chevalier  de  la  Court 
bien  amé  du  Koy.,  qui  eftoit  fon  ami  ala^ 
&  tant  fift  qu'il  luy  empêtra  ladiAe  office* 
Un  autre  Clerc  qui  tanfdiz  avoit  l'ueil  que 
le  Notaire  foft  oultremem  trefpaflTé ,  par  un 
autre  moyei^  fifl  requérir  au  Roy  ledit  of- 
fice :  Çc  CQniine  le  Roy  afièrrnaft  que  )a  eùoit 
dpançe^  deuxième  difl  que  ce  ne  debvoit 
valoir  f  car  à  l^beure  que  le  don  fu  fait, 
eacprç  eftok  l'autre  en  vie;  &  briefmem 
tant  lift»  que  fa  lettre  fu  commandée.  Quant 
vint  fcel ,  le  Chancelier  qui  en  vid  deux 
d^une  me&ie  d^te,  les  refufa  à  fçellen  Le 
premier  qui  uioult  ciloit  malicieus  en  ce  ten- 
dis y  oy  que  le  Çhancelier  dit  à  un  lien  meC* 
fage  qu'il  alaft  favoir  en  quel  point  le  Roy 
eAoit ,  car  il  vauloit  %lçr  divers  luy  »  ceiluy 
gaidant  tant  qu*il  vît  le  Roy,  &  le  Chance-, 
lier  celluy  jour  enfemble  à  confeil)  &  de  tant 
luy  prift  bien  quHl  eftoit  ja  nuit  ;  tant  s^aven- 
tura  pour  le  grant  defir  qu'il  avoit ,  qu'il  fe 
nift  en  lieu  où  il  pot  oyr  tout  quanque  le 
Roy  &  le  Chancelier  difoyen^  quipajioyeiu 
d'aflez  fecretes  choies,  &  oy  que  le  Chan* 
celier  lequel  eftoit  le  Cardinal  de  Beauvais 
'  lut  pïioiî  qiKç  il  voulfift  eferipre  au  Pape  pour 
H^e  Archediaconc  pour  un  d^  [q^  n^p.veus  ^ 

.  <  ■ 
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è&  laquelle  chofe  le  Roy  diû  ;  Voulmtiers, 
Quant  vint  raprés-diiher ,  ce  Qerc  fift 
bitn  rembefongné  :  au  Chancelie^p  aJla  dire 
le  Roy  lui  avpit  enjoint  aler  en  Lan^ 
guedoc  haftivement  porter  lettre^  de  par  Juy 
au  Duc  d'Anjou  9  pour  la  caufe  4e  ce  dequoy 
il  luy  avoit  parlé,  &  adont  dift  le  fecrct 
.qu^il  aroit  oy  qui  eAoit  d'envoyer  audit  lien; 

encore  luy  diflque  le  Roy  luy  avoiî:  enchaigc 
d'aler  eA  Avignon  devers  le  F^pie  pour  le 
bénéfice  dequoy  il  luy  avoit  prié,  fi  luy  man- 
doit  le  Roy»  que  à  ces  enieigiies  \\  luy  ieelaft. 
&  lettre»  &  qu'il  fuft  mis  en  f^ifine  dudit 
office.  Le  Chancelier  qui  oy  1^  ceruiaa 
enfeignes  ce  luy  fembla,  &  encore  que  celkif 
efioit  chargié  comme  il  cuid^  de  porteir  les 
lettres  de  fou  fait  au  Pape  ;  encore  luy  en  fuft 
plus  favorable  :  haÛivem.eut  furent  fes  let'^i 
très  feelées ,  iift  rçcepvpir  le  ferment  £ç  luy 
preila  le  demy  marc  d'or  qu'il  convenait 
payer  à  Feutrée  de  l'office,  &  moult  lujr  TQr 
commanda  la  beioigiie  en  Avignon ,  &  dift 
encore  de  fes  iecrez  pour  dire  de.  boj^çhe  aa 
Pape,  (Se  celuy  qui  efloit  malicieux  encore 
luy  tira  de  bouche  pour  plus,  le  tew  iub^ 
gîeâ,  tel  chofe  qu'il  luy  fift  jurer,  que  il 
n'en  diroit  riens  à  peripnne  rid^  Roy  £^'a», 

autre,  fgrs  à  la  gerfpime  du,Pape« 


Or  fu  ce  Cleic  bien  arme.  Si  fe  parti  & 
abiênta  ne  fçày  quan^  jours  tant  tant  cfuc 
rdmeute  fu  pafféé. 

Le  deuxiefine  Cletc  qui  poiirfuivoit  fort 
le  dit  office,  fîfl  tant  qu'il  prouva  que  à 
l'heure  que  Tautre  avoit  eu  le  don  du  Roy 
le  Notaire  n*eftoit  mie  trefpâflci ,  &  tant 
cfploitta  que  le  Roy  efcript  au  Chancelier 
qu'il  luy  faelafi  fa  lettre  :  le  Chancelier  •  ef* 
merveillié  de  celle  chofe,  ala  devers  le  Roy 
&  luy  dift  les  enfeîgnes  qu'il  avoit  envoyées 
pour  l'autre. 

A  brief  parler ,  lô  premier  fu  adjournez , 
pour  ce  qu'il  n'eAoit  trouvez,  foubz  peine 
de  ban  devant  le  Roy,  convint  qu'il  corn- 
paruil  &  deift  la  vérité  de  la  chofè. 

Le  Chancelier  non  obflant  fuft  bien  cour- 
rouciez, ÔL  que  l'en  penfoit  que  luy  fuR  con- 
traire ,  &  que  l'autre  fuft  punis  ,  &  deuil 
perdre  Foffice,  esbay  &  honteux  d'ainfi  avoir 
eHé  deceu,  regardoit  celluy,  &  celluy  luy, 
comme  s'il  voulfîft  dire,  fe  vous  me  nuife^ , 
je  ditay  :  &  le  Roy  qui  aflez  favoit ,  le 
commença  trop  fort  à  rire  de  celle  malice , 
&  là  où  chafcun  couroit  fus  à  l'autre,  le  Roy 
confidera  la  grant  afFecion  &  defir  que  celuy 
avoit  <i'eftrè  pourveu  de  fa  vie,  en  riant  va. 
dixe  :  Avant ^  avant  ^  je  voy  bien  que  cau" 

telU 

K 
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tseîle  vainc  fens  ;  l'office  luy  demoura  :  ainfy 
celuy  gaigna  fa  caufe* 

CHAPITRE   XV  IL  * 

Ce  que  le  Roy  Charles  dit  au  propos  de  ceulx 
que  on  fait  mourir  à  tort. 

Au  temps  que  Meffire  Seveflre  Budes  qui 
long-temps  avoit  menés  les  guerres  du  Pape 
ot  le  chief  irenchié,  fu  dit  devant  le  Roy, 
que  fes  parens  &:  affins  fe  tenoyent  trop  mal 
contens  du  Baillif  de  Maçon  qui  l'avoit  fait 
mourrir,  &  que  tous  eftoycnt  enragiez  Se  . 
impaciens ,  dont  fanz  caufe  avoit  eflé  déca- 
pitez ,  comme  ils  difoyent  ;  le  Roy  va  ref- 
pondre  :  Se  il  ejl  mort  à  tort  ^  moins  leur 
doit  pefer^  que  Je  à  droit  fuJI  ;  car  cefl  mieulx 
pour  fon  ame  &  à  moindre  deshonneur  pour, 
.  eulx. 

CHAPITRE   XVIII.  : 

Ce  que  le  Roy  Charles  refpondit  à  aucuns 
Barons  de  Bretagne*  ,  -,  / 

Autrefois  devant  le  Roy  Charles  en  la 
préfence  d'aucuns  Barons  de  Bretaigne  ef- 
cheut  à  parler  entre  plufeurs  chofes  de  la 
Duchiée  de  Bretaigne,  tant  que  aucuns  vont 
fiire,  que  ce  n'eftoit  point  d'ancien  droit  j 
Tome  y.  '  O. 


klO  MiMOYRXi 

que  oa  appeUait  de  k  Court  du  Bue  à  hk 
Court  du  Roy  en  Parlement.  Le  Roy  refpiHidi 
lors  :  Lequel  vous  vauU  mieulx^  ou  que  vous 
foufrieTi  h  tort  de  voftre  pays  y  au  qiU  vous 
fjm^riesi  U  feçours  de  droit  du  nofire  î 

CHAPITRE  XIX. 

Comment  le  Roy  Ckarks  approuva  plus  le  fage^ 
homme  pauvre^  que  le  riche  nice» 

CocDme  leTreforicr  (*)  de  Nîfines  fuft  tfcfr 
pafle,  un  preudomi?aje  le  tira  devers  un  Chauv- 
bellan  du  Roy  fien  amy ,  luy  pria  de  liiy  ean 
petrer  TolEce  >  k  Roy  qui  d-e  eeluy  ot  bonae 
rebôpB  l'oâroya  :  toft  après  le  Du&  d'AiH 
jOH^  à  la  requeile  d'uu  fien  Trefatieç  noauné 
Pierre  Scuûce»  demanda  pouv  vu  nepyeu  oxk 
p^ent  d'iceluy  Piewe  ledit  office  au  Roy,  le 
quel  dift  qu'il  Fayoit  oâroyé.  Comme  le  DuA 
d*Anjou  moult  en  preflaft  k  Roy  à  Tinfliga-» 
cion  de  Ton  Treforier  »  dift  au  Roy  que  ceiujt, 

à  qvii  il  l'avoit  doiincc  n'cflolt  mie  fouflîlant 
de  tel  office  exerciter^  car  c'eftoit  homme 
de  néant  &  de  petite  autorité.  Le  Roy  voult 
qu'inform^çion  fuft  £aiâe  de$  deux^^  &  diU 
que  le  pkts  {ovSMknt  Faroit.  L'informacioa 
apporta  que  le  nepveu  Pierre  Scuuce  efiotc 

^{^}  HUioûe^  dft  deux  Cppcwxoals pour  un  Office 
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fin  lueur  de  dtz  »  feunes  homes  de  petU 

tfim'i  riche  eXloit^  mais  de  peut  gpuveme*^ 
mem  :  de  l'autre»  que  fages  eAoit,  prudent 
prcudhoms ,  mais  nou  pas  riche,  Monfei-f 
meiir  le  Duc  d'Anjou  qui  le  Roy  foJaichoii 
ae  cefte,  dereehief  pria  le  Roy  comme  de-* 
Vaot  i  F ruyeméiu  ^  dift  le  Koy  >  Beaufrere 
nous  fommef  informes^  que  celuy  dont  vout 
j/forLea^  tfi  un  fol  d€  mauLvaU^  gouvmumenu 
Certes  y.  àihA  le  Duc  d*  Anjou,  Monfe'igneur^ 
^dujt  à  ^ui  vous  Pave^  donnée  efi  de^  pctitê^ 
ifohiëy  &  iCejl  foufifaat  d^eftre  en  tel  office^  * 
Pourquoi?  diû  le  Royj  Four  ce^  diil  Moa- 
feigneur,  car  c'efi  un  povru  home,  /leç  A 
petites  gens  de  labour  qui  encore  hanent  (*J 
Us  Hrres  en  noftre  pays.  Ha,  difi  le  Roy^ 
n^y  a^il  autre  chojt  f  Beaujrere  aortes  ^  plus 
fait  à  prifier  k  povre  fage  preudome  ^  que 
h  riche  fol  defordené.  Monfeigneur  d'Anjou 
plus  n'en  yoult  le  Roy  priiier  C^*)  »  &  ainily^ 
demoura  FofEce  au  premier. 

CHAPITRE  XX- 

Ve  que  U  Roy  Charles  difi  de  eduy  qui  s^efion^ 

ocçLs  pd^r  foy  trop  fier  en  foa  art* 

Un  homme  eftoit  à  Paris  du  temps  du  fage 
Roy  Charles  qui  apprife  avoit  Une  telle  ia<i 

(*)  Dcfudieat.      (**)  fiattcteaii. 

Oa  ' 
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dufirie  (  *  )  >  que  merveilleufement  failloit  i 
tumboit  &  faifoit  plufeurs  appertifes  (**)[ 
lus  cordes  tendues  hault  en  Tair,  qui  fem« 
blcroit  à  dire  qui  veu  ne  Pavoit  chofe  im-» 
poffible,  car  il  tendoit  cordes  bien  menues  f 
Venans  depuis  les  tours  de  Noflre  Dame  de 
Paris  jufques  au  Palais  &  plus  loiiigs ,  ôc  par 
defltts  ces  cordes  en  Tair  failloit  &  faifoit  jeux 
d'appertîfe ,  fi  qu^il  fembloit  qu'il  volaft ,  & 
aufli  le  voUur  eûoit  appeliez.  Celuy  je  vyj 
firent  maint  autres;  &  difoit  on  que  en 
iceluy  meUier  n'avoit  onques  efté  veu  fon 
pareil.  Et  comme  telz  gens  ou  femblables  fè 
ingèrent  à  diverfes  chofe  faire ,  fanz  aux  pe- 
rilz  qui  d'ame  &  corps  s'en  pevent  enfuivre 
vifer,  celluy  par  plufeurs  foiz  devant  le  Roy 
ainfi  vola. 

Et  comme  un  temps  après  le  Roy  oyft 

dire  que  cil  en  volant  avoit  failli  à  prendre 
la  corde  qu'il  devoit  au  pié  happer,  de  fi 
hault  eftoit  tombez,  que  loui  s'eilou  efiuar- 
mêlez.  Le  Roy  diil  :  Certes ^  c*eft  comme  im^ 
pojfible  qu*à  homs  qui  de  fort  f eus  force  îegie^ 
retéou  autre  chofe  de  foy  trop  prejume^  qu^aié 
derrain  m  luy  en  mefcAiée. 

{*)  iiiiloired'ua  daoiéui  de  coide. 
C*)  SubtUitét. 


* 
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CHAPITRE  XXI. 

Comment  le  Roy  Charles  approva  la  patience  . 
qu*U  yid  avoir  un  de  fes  gens* 

Le  Roy  Chailes  avoit  un  fien  varlet  de 
chambre  lequel  pour  cauie  que  celuy  favoit 
plufeurs  vertus  »  moult  aîmôit  celuy  par  eC^ 
peciel  :  fur  toutes  autres  fouverainemem  bien 
lilbit,  &  bien  ponâoit,  &  entendeus  homs 
eftoît,  comme  il  y  pert  (*) ,  car  encore  eft 
vif  Chevalier ,  Maiilre  d'hollel  fage  &  hon- 
nôrez,  comme  il  fufl^  par  ledit  Roy  moult 
enrichis.  " 

Comme  une  foiz  à  celluy  (  Gile  Malet  avoit 

nom)  (a)  avenift  tel  inconvénient,  que  un  lien 
petit  filz  courant  à  tout  un  petit  coutel  pointa 
cbeuft  delTus  &  fe  tuafl,  laquelle  chofe  n'eft 
mie  doubte  fugrant  douleur  &  perplexité  au. 
perfe;  neantmoins  celuy  propre  jour  fu  devant 
le  Roy,  lilant  longue  pièce  par  411  tel  fem^ 

(*)  Patott, 

(a)  Ce  fut  ce  Mallet  valet  de  chambre  du  Roy  ] 
qai  en  qualité  <ie  Garde  de  la  Librairie  de  Charles  V. 
ctt  fit  l^Inventaire  Tan  157?.  Ce  Manufcrit  eft  aujour^ 

d'iiui  a  11  Eibliothcquc  du  Roy.  Il  en  cft  amplement 
parlé  dans,  les  Mémoires  de  i  Académie  des  £elles  Let-^ 
ttcs  T.  I.  p.  3  KO.     T.  IL  p.  747* 
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blant  &  chief  s ,  ne  plu<     moins  que  à  coût 

tume  avoir  ;  dont  le  fage  Roy  qui  la  vertu  de 
-  liëmws  choi^  ^iloit  coiiTideram»  cooime  il 
fceuft  le  cas^  mouk  Pen  prifa,  &  tels  pa- 
roles diA  de  luy  en  Ton  abfence  :  •S'^  cefi 
'homme  fifavoît  ferme  vertu  ^  &  plus  grant  que 
nature  m  Vinflu'ê  communément  es  hommes, 
"la  pièce  patemeUe  ne  luy  fouffrirùit  couvrir 
fon  cas  fout^  telle  confiance.  ^ 

chapithë  xxil 

*  - 

La  fage  refponfc  que  efcript  au  Roy  Chûd£0 
un  Clerc  MatAematicien* 

lié  fage  Roy  Charles  qui  fe  deliftoît  fin- 
gulierement  en  tous  hommes  de  fcience 
^mendi  que  vers  Avignon  avoit  un  fpeculatsf 
/  Clerc  qui  t^noit  vie  dePhilozophe,  &  moult 
Subtilement  ouvroit  en  Fan  d^Arquemie 
en  laquelle  avoit  ja  fi  comme  l'en  difoit  at- 
'taim  de  moult  beaulx  &  notables  poins ,  & 
avoit  efté  ce  dit  Clerc  difciple  de  Maiftre 
Amault  de  Villeneuve  ,  .qui  moult  fii  en 
fçience  folemnel  homme  i  &  tenoyent  aul- 
cirns  qu'il  aâahigni/à  la  pierre  des  Philozo- 
plies.  Le  Roy  qui  toutes  foubtilles  cUoTcs 

(^)  ladifiêreaoe  ^uii  PhSlofbplie  pour  la  vk 
Cottf*        (  ^  )  Aldyoûc  ou  Cbya4c« 
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^firoit  à  veoir  ,  luy  efcripft  qu'il  Toulfift 

venir  par  deçà  »  &  bien  grandement  luy 
ieroit  fa  peine  méritée.  Le  Clerc  en  (es  leo* 
très  diâées  en  tres-beau  latin,  mercia  le  Roy 
iiumblement  de  l'honneur  que  à  luy  n'en  di^ 
^ne  feifbit,  mais  que  vrayement  comme  il 
fufl  homme  folitairej  fpeculatif  6c  d'efirangcs 
'manières»  n'eftoit  apte  à  Court»  ne  en  bou- 
che ne  fceuft  avoir  les  blandices  fiateufes 
•qu'il  convenoit  a  Seigneur  :  fi  eftoit  trop 
plus  aile  à  repoz  ,  &  à  povre  vie  ,  men- 
gant  chouls  &.  rabes  en  fpeculant  Phiiozo* 
phie,  comme  il  ne  fuft  convoiteus  d'autre 
richece,  qu'il  ne  feroit  de  quelconques  de- 
.lices  ou  richeœs  par  fi  qu'il  deuft  perdre  le 
repoz  &  aife  de  Ipeculation. 

CHAPITRE  XXIIL 

JCommmi  lé  Ray  CharUi  envoya  quern  une 

<  bonne  Dame  de  tres'^ejleuè  vie* 

Comme  dit  eft  (*) ,  le  fage  Roy  Charles  qui 
en  Vertus  fe  deliâoit  toutes  gens  yirtueus 
de  quelque  efiat  qu'ilz  fuflcnt  amott  8c  hort- 
ttouroit»  oy  dire  que  à  la  Rochelle  avoit  une 

•    (*)  Hiftoire  de  Guillcmcttc  àc  la  Rochelle,  . 
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fainâe  Dame  de  tres-efleue  vie  &  iingulierë^ 

ea  devocion  Se  difcipline  de  vivre,  &  iiief-* 
mement  tel  degré  avoic  ja  acquis.devers  Diea 
que  ce  que  de  grant  afièccion  requcroît ,  on 
-s'appercevoit  que  il  luy  efloit  odroyé  Se  que 
'moult  avoit  de  belles  revelacions  de.Noftre 

i 

rSeigneur, 

Le  Roy  par  mefiàge  fouffifant  manda  par 
gtant  prière  à  c'efle  bonne  Dame,  laquelle- 
cftoit  nbnimcc  Dame  Guillemetie  de  la  Ro*. 
^helle,  qu'elle  voulfift  venir  à  Paris ,  &  que  ; 
moult  voleiiiiers  la  verroit.  Celle  y  vint;  le 
Koy  la  recëupt  à  grant  chiere^  à  elle  parla 
longuement,  &  moult  prifa  fes  dévotes  & 
humbles  paroles,  fon  ilœple  maintien  &  tous 
fes  faiz  ;  &  aflfeâueufement  la  requift  que  elfe 
piiail  Dieu  pour  luy,  à  laquelle  chofc  tout 
ie  deift-elle  non  digne  d'eflre  exaulcée  s'oilry 
de  bonne  voulentc.  La  garde  Se  admeniflra- 
cipn  de  cède  bonne  Dame  fu  conunife  à 
celuy  Gille  Malet,  dont  devant  ay  parlé, 
avec  fa  femme,  en  fon  hoilel.  Le  Roy  luy 
fill  farire  de  beauls  oratoires  de  bois  en  plu- 
fcurs  Efglifcs  5  où  d'eflre  longuement  avoft  - 
devocion,  comoie  à  St*  M^iry  f^  paroiiic^, 
AnguAins ,  &  pilleurs  ;  car  moult  efloit 
femme  folitaire,  &  de  grant  contemplacion; 

&  tWt  que  j'ay  ççrt^inçmçm  py  reco^d^ç  à 
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gens  dignes  de  foy  »  que  en  fa  contemplacion 
0(1  l'a  aucunes  foiz  veuë  fQuievée  de  terre  ea 
J'air  plus  de  deux  piez  »  le  Roy  Pavoit  en 
grant  reverance ,  &  foy  en  fes  prières  qu'il 
tenoit  qu'elles  luy  avoyent  valu  en  certains 
ca5  (a). . 

Item  Meflire  Burel  de  la  Rivière  ne  pou« 

voit  avoir  enfa ns  de  fa  femme ,  qui  à  droit 
terme  venilTent  de  ce;  luy  6c  ia  Dame  fe  re- 
comme nderent  aux  prières  de  celle  Dame  :  de 
iaquel  chofe  pour  leur  enfans  qui  .  puis  ve(* 
quirent  avoyent  foy  que  c'efloit  par  l'impe*- 
tracion  de  la  bonne  femme. 

CHAPITRE  XXIV- 

De  quo^  vint  ce  que  on  dit  •*  Gardez«vous 

des  charrettes. 

Comme  le  Comte  de  Tancarville  (*)  fe 
fufi  longuement  tenus  de  venir  vers  le  Roy 

non  obftant  mandé  l'euft  par  plufeurs  foiz, 
^'envoya  excufer,  difant  que  pour  le  trop 

long  fcjour  fait  à  Pans  pour  caufc  du  maul-* 

,   (a)  M;  l'Abbë  Chailelaia  qui  fait  mention  en  £osk 
Martyrologe  aaiverfel  He  toutes  les  Béates  qu'il  a  pu. 
connoître ,  fur  tout  lorlqu'elles  ont  demeuré  i  Pads  , 

^t  parle  nullement  de  çelle-cy« 

(  "  )  Hifioire  du  Comte'  de  T^pcarville. 
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pièce  s'csbatoit  à  chacier  en  la  foreft  <te 
Bière  (^)  &  fe  tenou  à  Meleiui|  mais  bien 
brief  vendroit.  Le  Roy  qui  oy  Pexcufadoia 
tlu  maulvaiz  air,  bien  iuy  fembla  que  par 
tout  où  il  efioit  &  demouroit  y  que  fes  fnb- 
giez  n€  debvoyent  mie  reflongncr  pour  maul- 
vai^  air  ne  auue  cauie  aier  vers  iuy  ^  refpondi 
au  meflage  :  Dj^a,  il  y  a  meilleur  caufe  :  il 
ne  voit  mit  bien  cler  ;  &  il  a  à  Paris  trop  de 
€haretesy  fe  s*tn  fait  de  bon  garder.  Celle 
Tefpoiife  bien  emendi  le  Conte,  &  toft  vint 
devers  le  Roy. 

A  propoz  de  quoy  vint  le  commun  mot  : 
Carde^^'Vûus  des  char r êtes • 

'        CHAPITRE  XXV- 

Comme  le  Roy  Charles  taxa  à  cinq  cens  frans 
foa  Offiâer  Changeur. 

Un  Chevalier  de  ce  Royaume  (    )  vok 

aler  oultremer  au  quel  pays  ot  entencion 
de  demourer  un  temps,  ordonna  de  fes  be- 
fongnes  lift  fort  teftament ,  &  à  un  fien  amy 
changeur  de  Paris»  nommé  Simon  Danmartin 

(  *  )  Ccft  celle  de  Fontainebleau. 

(    )  Hiftoire  d^oir  fib  qui  contrefit  âti  Lettres 
foA  pere* 
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,hi&  nutte  âans  £Q  garde  &  comminde 
jiifqnes  à  (on  retour,  &  bien  gardaft  qu'à 
mtuc  qu'à  luy  ne  ks  reiiidifl^  mais  fe  il  ave- 
nott  que  aïidit  voy  age  movriiA,  &  que  il  coft 
vraye  certificacion,  il  luy  ordonna  que  il  en 
debvoit  faire  «A  «lavoir  faire  dire  piufeuis 
aauez  &  autres  aamoliies  9  Se  devocionspour 
i>a  ame  9  &  toutes  celles  condicioDS  iiirent 
td,  &  bien  efcriptcs  en  une  bonne  obfiga- 
cioiiy  en  quoy  ledit  changeur  s^obfi^  &  lya 
très-fort. 

'  Q«iaat  ledit  ChevaHer  fà  en  Sodés  9  la 
fiuuae  pièce  fe  tint,  comme  il  euft  mené 
*awc  luy  im  fien  61z  )eiine  9  aflez  ylain  de  & 

voleiiic  &  de  maulvau  gouverneiiieiUj  com- 
aae  allés  en  eft ,  pour  ne  Içay  ^el  meffait  ie 
courouc^a  le  pere  au  filz ,  parquoy  celuy 
jeune  s'aviià  de  graot  mauveilîe  ;  &  malice 
idle  fil  9  car  il  elcripft  unes  fauUes  lettres 
comme  fe  fon  pere  TenvoyaU  audit  Chan- 
geur ,  es  quelles  efioit  contenu  que  comme 
fortune  luy  euft  eilé  contraire  en  une  bataille, 
pourquoy  eftoit  pris  des  Sarrarins,  en  peiil 
de  perdre  la  vie  fe  brief  il  tfavoit  fecours, 
&  que  pour  ce  faaftivement  il  envoyoit  fon 
filz  quérir  ledit  argent  qu'il  luy  avoit  laifllé 
en  depoft9  duquel  il  luy  envoyoit  bonne  & 
feure  quiûance  pajc  ledi^  fon  ûh^  û  gaidall 
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bien  foubz  peine  que  il  le  reputaft  fon  en-î 
xiemy  mortel  qae  audit  argent  baillier  &  livrer 
à  fon  dit  tîlz  n'euû  fauke  :  bel  &  bien  or- 
donna celuy  filz  ces  faulies  lettres ,  ôc  auâî 
la  quiâance  plaine  &  bonne  dudit  argent* 
tant  elpia  fon  point,  que  une  nuit  vid  ion 
père  bien  endormi.  Adont  prift  le  iaei  foube 
fon  chevet  &  faela  les  dides  lettres,  &  la 
«quittance  que  fon  pere  ne  s'en  apperceuft, 
toS  après  lift  celuy  filz  moult  fort  le  maladct 
ik  tant  qu'il  dill  à  fon  per^  qu'il  ne  pourroit 
palier  oultre,  &  qu'il  mourroie  s^il  ne  're<* 
toiurnoit  en  France;  le  pcie  fu  d'accort  de 
fon  retour.  Quant  vint  au  partir,  le  filz  de- 
manda au  pere  fe  il  luy  vouloit  aucune 
chofe  chargier  en  France ,  dont  entre  les 
autres  chofes  luy  chargia  que  au  Changeiur 
deffus  dit,  lequel  comme  à  fon  amy  avoit 
çhargié  diverfes  chofes  de  fes  befongiies,  deift 
certaines  chofes  qu'il  luy  mandoit.  Le  fik 
qui  fu  malicieux,  dift  :  «  Il  ne  me  croira 
»  mie ,  faiâes  de  votre  main  ime  lettre  de 
y>  créance  de  ce  que  je  luy  diray  ».  Et  ainflfy 
le  pere  qui  ni  penfa  à  nulle  decepvance  le 
fifl.  Le  iilz  à  Paris  vint ,  &  par  ces  lettres 
certifications  Se  enfeignes ,   qui  moult  fe 
«  menfiroit  doloreux  que  fon  pere  fuft  pris  de« 
Sarrazius,  fiû  tant,  quoycjue  le  Changeur  j; 
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\inéil}  difficulté ,  que  au  derraîn  ot  tout  ledit, 
argent,  c'eft  aflavoir  mil  frans,  iefquels  il 
gafta  »  &  en  feift  ce  que  il  vok. 

Le  pere ,  au  chict  (*)  de  deux  ans  revint 
à  Paris ,  demanda  fon  argent  audit  Changeur^ 
lequel  monftra  ces  lettres  &  quittance.  Et 
comme  plait  deuil  mouyoir  de  celle  chofet 
aa  idefirain  (^^)  s'en  mirent  à  ce  que  le  Roy 

Charles  endiroit,  car  le  Chevalier  qui  eftoic 
fon  Chambellan  s'en  eftoit  à  lui  plaint.  Le 
R.oy  oy  le  cas ,  &  confideram  la  limplece 
de  toutes  les  deux  pars,  diil,  que  voirement 
,  payeroit  Simon  Danmartin  les  mille  firans  att 
Chevalier  ,  coitime  fort  eilou  obligiez  de 
non  les  rendre  fors  à  luy,  mais  il  Tuivroic 
fon  garant ,  c'efl  aflavoir  le  filz,  li  falloit  qu'il 
fiiH  regardé  quel  part  &  porcion  des  biens  du 
pere  pouvoit  appartenir  au  filz  que  encore 
riens  n'avoit,&  fur  celle  porcion  le  Changeur 
fiift  reftituez.  Le  Chevalier  dift  que  la  terr^ 
qu*il  tenoît  eftoit  de  fon  conqueft,  fi  n'efloic 
tenus  oultre  fon  gré  d'en  faire  aucune  part 
à  fon  filz  qui  contre  lui  avoit  forfait ,  s'il  ne 
liiy  piaiioit  y  6c  meiine  après  fa  mort ,  le  deC- 
heritoit.  A  la  parfin  fas  conclus  par  le  Roy 
&  dit  aux  deux  parties  :  dift  au  Chevalier, 
QHS  qui  Ji  mal  ape^  chaJlU  vojïre  jil^  en 


jtunece  apnf<ru  tel  offtnfê  vous  oje  faire  # 
i^ftre  igriûranei  i^aus  êoniampmra  fui  mimhf 

ne  vous  gaitajles  de  vojlre  Jii^  mal  morigLaé ^ 
Ji  tu  vous  e»  fer  A  riens  rejiiiuéé  Et  sojr , 
àHk^il  y  pour  ta  fo&e^  Simmn  Danmartin ,  qui 
alas  e/uofiire  i  obligation  que  tu  0v^ts  fuiSep, 
^%r€Hsfimpkmeiuksfaulf€skurei^  m 

ras      cent  frans  ,  lefquel:^  feront  convertis  et 

ce  CAevaiiér  Vavoh  •rd^nM  fmr  fon  «m. 

Aiiifi  ks  condampiia  le  Roy ,  6c  âiaili  fut  te-^ 
mis  ;  &  le  fik  qui  avoit  &h  la  ilecep  vanee 

fu  privé  de  tout  office  de  Roy,  banni  de 

U  Comtr»  &  kmgneiaem  tint  prifoo^  &  le 
pere  indigruBz  contre  luy  y  le  pma  <k  foa 
heiitage. 

CHAPITRE  XXV t 

Ce  que  h  Roy  Charles  iift  de  diffimutatiortm 

Conune  fouventes  foiz  ^venift  que  i«  Roy 
Gharlet  s'esbattûit  &  defrevott  avecjqnw 
fes  familiers  y  entre  les  autres  propoz  chut  à 
parler  de  diflimiilaeion  »  &  dîfoiem  a«euns 
que  difTimuler  étoit  un  rain  de  trahifon  :  Cer^ 
teSf  ce  diâ  le  Roy»  udo/u  les  circonjiances 
font  Us  chofes  bornes  om  mauheàjes  car  &p  tel 
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méutîere  peut  eftre  diJfimuU  que  c'eft  vertu ^  &. 
en  tel  manière  vice^  ff  avoir  di£imuUr  contre  la 
fureur  des  gens  pervers  fuant  il  efi  befoittg^ 
efi  grant  feus  :  mais  dijftmuler  &  faindre  fort 
^aiLrage  eu  attendant  oportunité  de  grever  oui*  • 
çun  >  fe  peut  appelUr  vice* 

CHAPITRE  XXVIt 

Comment  le  Ray  Charles  approuva  la  verti^ 

de  pou  de  langage^ 

Une  fois  parlant  de  pluiieurs  chofes  de-< 
Vant  le  &oy>  y  Qt  un  qni  dift»  que  c'efioit; 
moult  belle  vertu  de  lavoir  bien  parler^ 
Certes  y  ce  dill  le  Roy^  elle  n  efi  pas  moindre 
de  f f  avoir  bim  taire^ 

CHAPITRE   XXVII  1. 

i^^f^^g^  ^y-^^       l^  Rf^y  Charles  ot  contre  ùe, 
cemuU  d^un  de  fes  Officiers^ 

■s. 

Un  Clerc  eftoît(*)  ,  lequel  favoit  de  moult 
beauls  exeeiimens,  &  <Je  tout  piain  de  fe- 
crez  d'Arquemie  »  entre  les  autres  cho&s 
faifoic  artificieiment  moult  bel  azur.  Un  autiâ. 
Clerc  riches  hoinms  &  de  la  Com  du  Roy 
Charles»  <jui  hScz  eAoit  inveûigueux  des 


fecretes  fciences,  pria  moult  à  l'autre,  ((ifil 
lui  voulfift  enfeigner  à  fairé  ledit  azur  :  & 
comme  il  en  feift  grant  difficulté ,  à  la  parfin 
s'ôblîgia  qu'il  iuy  payértrit  cent  fràni  ;  & 
l'autre  Itiy  promiil  à  aprendre ,  par  fî  que 
il  jura  grant  ferment  qiié  jôur  de  fa  vie  ne 
rappreadioit  à  autre  :  par  ainfTi  deviia  la 
manière  comment  on  faifoit  ledit  azur,  & 
par  expérience  de  fâit  luy  monftra ,  &  lift 
devant  luy;  &  après  luy  demanda  fon  falaire# 
&  comme  cellui  le  menaft  (*)  par  paroles, 
enlàn  luy  diil  que  riens  ne  lix^  en  pay croit  i 
car  il  luy  devôit  apprendre  à  faire  Fazur  & 
ne  lui  avoit  mie  appris ,  car  il  ne  le  fa  voit 
faire  :  l'argu  de  cette  demande  alà  tant  en 
avant  que  aux  oreilles  du  Koy  Charles  vint; 
&  comme  il  voufift  les  parties  oyr ,  le  pre* 
inier  Clerc  dift ,  que  comme  bien  &  bel  eufl 
monflré  à  l'autre  à  .fuire  l'azur ,  félon  la 
convenance  laquelle  eftou  qu'il  en  aroit  cent 
frans ,  demandoit  fon  falaire  ,8c  requeroit  au 
Roy  qu'il  luy  en  feift  droit  :  l'autre  dit, 
que  voirement  luy  avoit  promis  cent  frans 
ou  cas  que  il  lay  apprciidroit ,  mais  vraye- 
ment ,  difoit   il  »  ne  luy  avoit  pas  appris  f 
car  il  ne  le  favoit  faire ,  non  obftant  par 
plufeurs  foiz  y  eufi  elfayé  ^  &  allez  euû  dei^ 
i*)  Alcnaja, 

pendu 
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fendu  es  matières  &  façon  ,  comme  il  fuft 
de  plus  granl  couit  que  valoir  ne  pourroit  ; 
fi  difoit  que  puifque  foire  ne  le  favoit ,  dont 
m  luy  avoit  il  pas  appris  »  Ôc  pour  ce  ne 
debvoit  mie  les  cent  frans*  Le  Roy  en  qui 
n'ot  nulle  ignorance  ^  ot  bien  noté  ce  que 
cellui  ot  dit,  qu'il  y  avoit  plus  coufi  que 
f roaffit  5  fift  femblant  que  le  droit  full  pour 
celluy  qui  debvoit  les  cent  firans ,  &  dift  à 
l'autre  :  Mon  amy ,  fe  vous  n^aye:^  appris  à 
ctjlui  à  faire  ce  qtie  vous  luy  avie:^  promis  ^ 
rdifoM,  Ji€jl  mu  qu  'il  vous  paye^  &c  ainlTi  ilz 

fe  départirent;  le  Roy  qui  délira  aâeindre 

le  voir  (*)  de  la  choie,  ne  l'oublia  mie, 
ains  toft  après  charga  un  de  fes  Clercs» 
fûubtil  homme,  qui  par  bonne  manière  Ib 
tirait  devers  celluy  qui  debvoit  lefdits  cent 
frans ,  &  de  loings  fift  femblant  que  moult 
délirait  à  Savoir  iaire  ledit  azur  »  &.  promeiit 
deux  cent  frans  à  celluy ^  Se  hardiement  pour 
plus  gpcaat  decepvance  luy  en  baillait  gage> 
inais  que  ladite  fcience  lui  voulfift  appren** 
dre^  &  ainfli  fu  fait  :  pour  laquel  promclIè> 
pour  caufe  du  gage  qu'il  vid  bel  &  bon  ^ 
fi  fya.  Et  par  tel  couvent  luy  promift 
enfeignier  à  âiire  ledit  azur,  que  il  ne  le 
diroit  au  à  auue  ^  &  la  choie  tcii^ 

Tême  F.  E 
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droit  fecrete ,  &  encore  lui  dift  que  c'eftotl 

moult  belle  fcience  ,  Se  bel  fecret ,  encore 
lui  coufeiTa  que  pour  riens  ne  vouldroit  qu'il 
ne  le  fccm  faire.  Celluy  qui  plus  ne  vou*"" 
loit  favoir,  rapporta  au  Roy  ce  que  trouvé 
avoit  :  parquoy  le  Roy  manda  celluy  &  moult 
le  reprift,  blaiuia  ëc  coiiuneiida  taïuoft  payer 
l'autre  de  fes  cent  frans,  ou  qu'il  le  pum-^* 
roity  &  pour  cefie  maulyaiflie  perdi  la  grâce 
du  Roy. 

CHAPITRE  XXIX. 

La  Refponfe  que  le  Roy  Charles  fifi  à  la 
paroU  que  rapportèrent  Us  Hairaux  venant 
d'Angleterre* 

En  celluy  temps  comme  deux  Hairault  de 
France  enflent  efié  envoyez  en  Angleterre 
pour  certaines  mefTages,  &  fuffênt  retournez 
par  deçà ,  &  comme  ilz  raportaûent  tout 
plain  de  refponfes  &  paroles  que  oudit  pays 
avoycnt  oyes;  entre  les  autres  chofes  diRrent 
xlevant  le  Roy  &  fon  confeil ,  que  une  foiz 
eus  eftant  en  la  prefence  dudit  Roy  d'An- 
gleterre eichiit  à  parler  du  Roy  de  France , 
fi  y  ot  aucuns  Barons  qui  diftrent ,  que  c'eftoit 
un  moult  fage  Prince  ^  dont  alors  le  Duc  de 
Lancaitjre  vi^  dirO|  que  çe  n'efioit  qae  un 
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Athrocat.  Quant  le  Roy  Charles  ot  oy  ce 
conte  dite  aux  Haîraulx ,  U  refpondy  en 
foufriam  :  Et  fe  nous  fouîmes  Adyocat ,  nous 
ieir  baftirons  tel  plait  dùnt  ta  fmteiUe  leur 
tmiyerai  &  à  ce  ne  feilly  mie  le  Roy  Char- 
les :  Car  par  force  d'armes  leur  bafli  te! 
plait,  dont  ils  perdirent  plus  que  ne  gaigiie- 
rent  ou  Royaume  de  France. 

CHAfiTRE  XXX. 

Ce  que  U  Roy  Charles  dift  de  félicité  dt 

Se'tgneurUm 

* 

Une  fois  devant  le  Roy  Charles  cheut  à 
jparkr  des  Seigneuries  :  li  et  là  un  Cheva- 
Her,  (jui  dift  que  c'clloiL  lieureufe  choie  eih-e 
Prince.  Refpondy  Je  Roy  :  Cerus  y  c'efi  pht 
charge  que  gloire.  Et  comme  l'autre  en  ré- 
pliquant deyÛ  ;  Êt  ,  Sire  y  Us  Princes  font  fi 
éifes,  fe  nefçay  ,  ce  dit  le  Roy,  en  Signorie 
félicité  y  excepté  en  une  feule  chofe.  Plaife 
vous  nous  dire  en  quoy  ?  ce  dirent  les  autresj 
Cenis ,  diû-U,  en  poigance  de  foin  bien  à 
mtmy. 


fi 


CHAPITRE  XXXI. 

Comment  pour  le  gmnt  fens  &  vertu  du  fagt 
Roy  Charles  ,  Us  Princes  de  tout  pays  de» 
firoiene  fou  affinité  &  alliance» 

Si  dis  encore  que  pour  la  grant  renomiaée 

qui  d'icelluy  Roy  Charles  par  le  monde  cou- 
roit  9  parquoy  comme  pluieurs  Princes  de 
longtain  pa)  s  comme  le  Roy  de  Honguerie  , 
qui  maint  beaulz  arcs  &  autres  chores  luy 
envoya ,  le  Roy  d'£fpaigne ,  d'Arragon ,  & 

n^ains  autres  dcfirallciu  ion  affinitc  ,  amour 
&  alliance ,  par  mariages  ou  aukrement  à  fon 
fang,  filz  Se  filles^  fi  comme  eull  eu  à  famé 
fon  fiU  Loys  devant  dit ,  la  fiUe  du  Roy  de 
Hôrtguerie  ai(hée  &  héritière  du  pere  fi  elle 
cuftvcfca;  &  fa  tante  fille  du  Roy  Phelip^je 
fon  àyol  le  Roy  d'Arragon. 

Le  Roy  de  Chipre  &  autres  màîns  Roys^ 
Princes  &  Seigneurs ,  parquoy  plufieurs  vîn- 
drent  en  t*fance  Veoir  fa  fagece  ^  hôblece  & 
cflat ,  &  plufeurs  leurs  feaulx  meflages  y 
envoyèrent  t  mefmetnent  le  Souldan  de  Ba^ 
biloiiie  y  envoya  lïn  de  (es  Chevaliers ,  avec 
plufieurs  riches  &  beaulx  prefens,  i&  eïi 
lui  cuidant  faire  grand  honneur  >  comme  au 
foleaiuel  Prince  des  Creûiens  ,  luy  aiandci 

que  pour  le  bien  &  renommée  qu'il  avoic 
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•entendu  de  fon  fens  Se  venus,  le  il  vouloic 
aler  en  fon  pays  avec  luy  demourer ,  il  le 
fcroît  tout  Gouverneur  de  fes  provinces  & 
terres ,  &  maiibre  de  fa  Chevalerie  >  &  luy 
donroit  royaume  plus  grant  &  plui  riche 
trois  foiz  que  cellui  de  France  ,  Se  tendroit 
telle  loy  comme  il  luy  plaircnt*  £c  que  nul 
me  feroie  celle  chc^e  (*),  certainement  le  Taf- 
ferme  pour  vray,  je  vi  le  Chevalier  Sarrazin 
richement  &  efirangement  veflus ,  &  efloit 
notoire  la  caufe  de  fa  venue.  Doiu  le  iage 
Roy ,  prudent  en  toutes  chofes  ^  &  qui  avec 
toutes  nacions  »  8c  divcrfitez  de  gens  bien 
fe  favoit  avoir  ,  &  les  honorer  félon  leur 
eAres ,  coniiderant  le  bon  vouloir  du  Soul«* 
dan  qui  pour  ce  fi  loing  a  v  oit  envoyé  fon 
sneflkge  ,  receupt  ledit  Chevalier  &  fe& 
prefens  à  grant  honneur»  &  luy  &  fes  gens 
xpoult  feftoya  &  honora ,  &  fon  Drucheman 
par  qui  entendok  ce  qu'il  difoit  i  &  mer-» 
çiant  le  Souldan  ,  luy  renvoya  de  heauls 
preiens  des  chofes  de  par  deçà»  toiles  de 
Rains,  efcarlates ,  dcmt  n^ont  nulles  par  de*là» 
&  grant  feûe  en  font     donna  largement 
aux  meilàges,  s'offiry  à  faire  toutes  chofes 
Joifible^  qu'il  j^purroit  pour  le  Souldan  (a). 

(*)  Cluiftine  temolfi  oculake* 

(a)  Cette  reldlign  de  Cimier  V.  avec  le  Soudan 


CHAPITRE  XXXII. 

Comment  le  Koy  Charles  avoît  propres  gens 
infiruits  en  honneur  &  noblece^  pour  re^ 
cepvoir  tous  efirangiers. 

Ainfi  ce  Roy  audonllé  par  le  monde  comme 
digne  il  en  eftoit ,  bien  favoit  recepvoir , 
grans,  moyens  &  petits,  quand  nobles  Princes 
venoienc  ainffi  vers  luy ,  ou  leur  meilâges^ 
convenoît  qu'ils  dinaflent  avec  luy  ,  &  fé- 
lon qu'ilz  eltoyent  notables  feoyent  à  la  ta-^ 
ble ,  &  à  fes  difners  quant  hauls  Princes  y 
eftoyent,  &  niefmement  auxfeftes  folemnées 
l'affiette  des  tables,  l'ordonnance,  les  nobles 

paremens  d'or  clc  foye  ouvrez  de  haulte 
lice  qui  tendus  eiloyent  par  ces  paroiu  & 
fes  riches  chambres  de  velours  brodées  de 
grofles  perles ,  d'or  &  de  foye  de  plufieurs 
eAranges  devifes  les  aornemens  de  par^tout 
ces  draps  d'or  tciuius  pavillons  &:  à  eiilx  fus 

ces  hauix  dois  &  chayeres  couvertes  la  vaif« 

'  eft  confii^m^e  p^r  la  Chro&iqoe  MS«  de  Jean  de  Gul^^ 

Abbë  de  S,  Vincent  de  Lapn  où  on  lit  ce  qui  fuit  :  » 
w  En  ceft  an  (  1576  J  efcrjijpt  le  Roy  «Hc  France  au 
9'  Sotildan  de  Babilone  pour  le  Roy»  de  Arménie  »  ià 
n  femme  ^  (es  eoiànts  que  SI  avoît  pûns      mis  QO. 

,  »  |>tifon ,  aEa  de  cbttiux  a  dçlivifancc  ^ 
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fel  <f  or  &  d'argent  gram  &  pefant  de  toutes 

façons  en  quoy  l'en  eftoit  fervi  par  ces  ta* 
bies  »  les  grans  dreçouers  couyers  de  fia* 
cens  d'or  à  pierreries  ces  beauls  entrcmés , 
vins  y  viandes  delicieuTes  à  gram  plante  ^  & 
court  plainieres  à  toutes  gens  :  Certes  pon* 
tifical  (  *  )  chofe  eftoit  à  veoir.  Et  tant  y 
eftoit  Fordonnance  belle ,  que  non  -  obflant 
y  euft  grant  quantité  de  gent  fi  y  eftoit  re- 
médié que  la  preflfe  ne  nuifoit*  £t  quant 
yeeax  Princes  ou  efirangiers  vouloit  bien 
honorer,  les  faifoit  mener  devers  la  Reyne 
&  les  enfans,  où  ne  trouvoyent  pas  moins 

d'ordojiuancc  ,  &  puis  a  S.  Denis.  L:l  leur 
i^iibit  monftrer  les  reliques,  ^les  richeces 
qui  là  [ont  y  les  riches  chafiibes,  omemens 
d'autelz^  lefdits  beaulx  paremens  &c  habis 
en  quoy  les  Roysi  font  facrez  ,  dont  il  ea 
feifl  faire  des  tous  neufs,  <Sw  les  plus  riche» 
que  onques  euilent  eÂé  veus  quon  fâche , 
tous  les  habis  ouvrez  à  fines  &  groflès  perles 
&  meHnemeut  les  foulers  ;  ouvrir  le»  riches 
armoires  ou  de  joyaulx  de  grant  valour  ce 
à  merveilles  y  où  eû  la  riche  couronne  dit 
Sacre  qu'il  fiil  faire ,  en  laquelle  a  un  gros 
hdlcz  au  bout ,  du  pris  de  xxx  mil  frans ,  & 
d'auue  pierrenç  moult  line ,  &  vauit  la  cou?^ 
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•  ronne  moult  d'avoir  (  *  )  ,  &  les  autres 
eflranges.  chofes  qui  y  font  de  moult  grant 

nchece. 

Pour  nmimenir  (a  Coun  en  tel  honneur , 
le  Roy  avoit  avec  luy  Barons  de  fon  fang  & 
autres  Chevalier  duis  &  appris  en  toutes  bon- 
neurSt  fi  comme  fon  coufin  le  Comte  d'EG- 
tampes  qui  bel  Seigneur  efloit,  honorable, 
foyeux,  bien  parlant  &  bien  fcftoyant  &  de. 
gracieux  accueil  à  toute  gent,  d'aucunes  foîz 
en  certaines  places  &  aflietes  reprefentoit  la 
performe  du  Roy  8c  moult  eAoit  de  bel  pare- 
ment à  celle  Court  :  d'autres  auITi  y  avoit , 
&  auffi  Médire  Burel  de  la.  Rivière ,  beau 

Chevalier,  6^  qui  ceries  trcs-gracieufement, 
largement  &  joyeufement  favoit  accueillir 
ceux  que  le  Roy  youloit  feftoyer  &  hoiino- 
rer,  faire  liemcnt  6l  à  grant  honneur  les 
meflages  que  le  Roy  mandoit  par  luy  à  yceulx 
cftrangiers,  les  aler  fouvent  veoir  Se  vifuer 
en  leur  logis ,  leur  dire  de  gracieux  &  beaulx 
motz,  &  que  le  Roy  les  faluoit  &  leur  man- 
doit que  ilz  feiflfent  bonne  chiere ,  &  n'efpar- 
gnaOènt  riens  &  tels  graoieufes  parolles  9  & 
quant  venoit  à  leur  prèle nter  dons  de  par 
le  Roy  ne  failloit  mie  à  dire  ces  courtoiles 
8c.  honorables  parolles  bien  aflifeç  à  chafcun 

(*)  Ea  grant  prix. 
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félon  foii  degic ,  car  toute  l'honneur  qu'il 
convient  à  bel  recep  de  gens  il  favoit  »  &  à 
ceuJs  il  donnait  foupers  &  difners  en  fou 
lu>itel  bel  ik  à  devi$  &  richemeat  adonié« 
Là  eftoit  fa  femme  belle,  bonne  &  gracienfe^ 
qui  pas  ne  favoit  moins  donner  ,  &  couitoi-» 
fement  les  recepvoit ,  là  eftoyeni  les  femmes 
d'effat  de  Paris  mandées ,  dencié  ,  chan%^  & 
fait  joyeufe  chiere  y  avoît  pour  l'honneur 
&  la  reverance  du  Roy ,  tant  que  tous  eflxâtt; 
giers  du  Roy  &  de  luy  fe  louoyent. 

CHAPITRE   XXXII  L 

Comme  VEmpereur  de  Rome  efcript  au  B^ojf^ 
Charles  qm  il  U  vouhit  venir  voir. 

CHAPITRE    XXXI  V.Î  ^ 

Comment  le  Roy  Charles  envoya  jfes  frer€4 
at^devane  de  VEmpereur. 

CHAPIRRE  XXX 

Comment  VEmpereur  je  partit  de  S.  Denîs> 
pour  entrer  à  Paris  &  les  beaulx  dons  4$ 
chevaulx  que  le  Roy  hiy  ot  envoyé. 

CHAPITRE  XXX  VI^ 

Comment  le  Roy  Charles  alla  ait  devwt.  dé 

VEmpereur* 


CHAPITRE  XXXVII. 

La  beUe  ordonnance  &.  grant  magnificence  qui 
»  fa  à  rentrée  de  Paris  ,  à  ia  venue  de 
<  rEmpereur^ 

:    CHAPITRE  XXXVIII- 

Comment  le  Roy  Charles  receu  VEmgereur 

au  Palais. 

Sî  comme  l'Empereur  en  la  chayere  feoit^ 
le  Roy  à  luy  vint  >  &  luy  dift  que  bien  fufi-ii 
venus ,  &  que  onques  Princes  plus  voulen- 
tbrs  n'avok  en  fon  Palaiz  veu  :  adont  lebaifa^ 
&  l'Empereur  de  tout  fe  deiiula ,  &.  le  mer- 
cia.  Lors  iUl  le  Roy  lever  l'Empereur  à  tout 
ÛL  chayere  &  contre  mont  les  degrez  i>ortcr 
<n .  fa  chambre  ;  &  aloît  le  Roy  d'un  cafté 
&  menoit  le  Roy  des  Romains  à  &  feneflre 
main  ;  8c  enfll  le  convoya  en  la  chambre  de 
Bois  d'Irlande  qui  regarde  fur  les  jardins  & 
Ver^  la  fainde  Chapelle  quHl  Iny  avoit  fait 
richement  appareillier ,  &  toutes  les  autres 
chambres  derrière  laiilk  paur  l'Empereur 
&  fon  filz,  &  il  fut  logié  en  Chambre  ôc 
Galatois  que  fon  pere  le  Roy  Jehan  fiii 

£tire» 

Après  que  TEmpereur  une  pièce  lepofêji 
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fc  en  fa  chambre  vcoir  Pala ,  &  en  le  fa-  ] 
Juant  oAa  tout  jus  ton  chaperon,  dont  il 
pefa  à  l'Empereur  qui  recouvrir  le  voult , 
&  il  dilt  que  il  iuy  monllreroit  fa  coiâe  quQ 
encore  n'avoit  veuë  ;  car  eft  aflàvoir  que  es 
anciennes  gui fes  les  Roys  portoyent  dciiccs 
.coites  foubs  leur  chaperons*  En  une  chayerc 
fu  affis  coilc  l'Emperçur  ,  &  luy  dift  :  Beauls 
Oncles  y  facAie:^  que  j'ay  fi  grant  joye  de 
vofire  venue  y  que  plus  ne  puis  ;  &  vous  pry 
que  vaus  tenU\  qu'en  ce  que  yay  vous  ave^ 
CQmme  ou  vojlre.  Adonc  l'Empereur  ofla  fon 
chaperon  ,  &  le  Roy  aufli  »  &  refpondy  : 

Monfeigneur  ,  je  vous  mercy  des  biens  & 
honneurs  que  vous  me  faites  y  &  je  vous, 
offre  &  vueil  que  certain  foye^  que  moy  & 
mon  Jil^  que  amené  vous  oy  ^  &  mes  autres 
eafdns  &  tout  qû'onque  j^(iy  y  fommes  vofires^ 
&  prendre  le  pove^i^  comme  le  vofire.  Def* 
quelles  paroles  les  oyans  qui  prefens  eAoyent 
qui  furenc  mains  Barons  &:  autres  oreut  grant 
plaifir  d'emr'eulx  veoir  fi  grant  amour  &  bon-^ 
ne  Youlenté.  Après  maintes  amoureufes  pa- 
roUes,  le  Roy  fe  parti ,  &  ordonna  que  pouc, 
le  traveil  qu'il  avoit  eu  fouppaft  en  fa  cham- 
bre à  reqpiay  (  ) ,  &  il  mena  avec  luy 
foupper  le  Roy        Romaiiu  ,  les  Duc^^i 


* 


:ay6  MimoiRxs 

Princes  Çl  Chevaliers  de  l'Empereur  ,  & 
grant  &  noble  foupper  y  ot  »  &  telle  bt 
Paflîette  :  l'Evcfque  de  Paris  premier  ,  le 
Roy  y  &puis  le  &oy  de  Bahaigne»  Iç  Due 
deBcny,  le  Duc  de  Brehan  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  9  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Duc 
de  Bar.  Et  pour  que  ces  deux  amres  Ducs 
n'cftoyem  Chevaliers,  mangierem  à  la  fé- 
conde table ,  &  compagnie  leur  tint  Meffire 
Pierre ,  le  Comte  d'Eu  ,  &  plufeurs  autres 
Seigneurs»  £t  eft  afiavoir  que  la  grant  laie  du 
Palais ,  la  chambre  de  Parlement ,  la  cham* 
bre  fur  l'eaue ,  la  chambre  vert  &  toutes  les 
autres  notables  chambres  du  Palaiz,  la  faiacte 
Chapelle  &  celle  d'emprès  la  chambre  vert 
cftoyent  toutes  très-richement  ordonnées  & 
parées  »  tant  au  Palaiz  comme  à  Saint  Ppl  » 
au  Chaflel  du  Louvre,  au  bois  de  Vmcen- 
nés ,  à  Beaulté  »  efquelz  hoftelz  le  Roy  mena, 
tînt  &  feftoya  l'Empereur. 

Après  ce  fouper ,  vin  &:  efpices  prifes  ^ 
fe  retryerem  le  Roy  &  le  fil*  de  l'Empereur 
&  les  autres  Seigneurs  chafcun  en  fa  cham^ 
bre  9  Se  ainffi  fe  pafla  celle  journée. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

Xe  prefins  que  la  v  Ult  de  Paris  fifi  àVEmf* 

pereufm 

Lendemain  le  Prevoft  des  Marchands  & 

les  Efchevins  à  l'heure  que  l'Empereux  dif- 
noit  (^)  entrèrent  en  fa  chambre  9  &  de  par 

le  Roy  luy  prcfemcrcnt  une  nef  pefant  dix 
neuf  vingt  ^  dix  mars  d'argent  dorée  &  très* 
richement  ouvrée  ,  &;  deux  gratis  fiaçons 
d'argent  efmailiie^  &  dorez  ,  du  poids  de 
ibtxante  dbt  mars,  &  à  foa  filz  une  foiitaiiie 

moult  bien  ouvrée  &  dorée ,  du  poids  de 
quatre- vingt  &  treize  marcs»  avec  deux  graos 
foz  àoxis  de  xxx.  mars  ^  dont  l'£ai{)creut 
grandement  mercia  la  ville  &  eujx  aulC, 
Pour  ce  que  le  Roy  n'eûoit  point  aie  celle 

journée  devers  l'Empereur,  pour  le  lailfer 
repofer,  l'Empereur  luy  eavoya  dire  &  piiec 
que  après  relevée  il  luy  pleuft  qu'il  parlaft 
a  luy  I  car  aucunes  choies  luy  vouloir  dire^  ' 
•  ^  menaft  fon  Chancellier  avecque  luy. 

Le  Roy  menga  e^  fale  avec  grant  foHba 

(  "  )  Entretien  fecrct  du  Roy  &  de  l'Empereur. 
7h  eatendeat  Vêpres  â  la  Ste*  Chapelle  la  veiils 
4e$  Roys. 

GniûA  ibupct  P%kis% 
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de  gens,  &  y  fu  le  Duc  de  Saxonne j  PE^efî» 
que  de  Brufebec,  le  Chancelier  de  l'Empe^ 

,  reur ,  &  tous  fes  Bâtons  ^  excepté  Ton  Six 
qui  à  fon  pere  tint  compaignie  ,  Se  tous  les 
Chevaliers  &  gens  de  l'Empereur  auffi» 

Après  dîfnet  à  Wieure  dide ,  alâ  ptivéç- 
ment  le  Roy  ,  fon  Chancelier  avec  luy , 
'  devers  FEmpereur.  L'Empereur  &  le  Roy 
affis  fus  deux  chaieres  firent  tous  vuidier  de 
la  Chambre  fors  les  deux  Chanceliers ,  & 
bien  Pefpace  de  trois  heures  parlèrent  en-  - 
femble ,  mais  de  leur  paroles  ne  qu'ils  ordon- 
nèrent ne  fcet  on  riens  ,  fors  que  en  la  fin 
de  leur  parlers  appellerent  leur  Chcuiceliers 
.  &  à  euls  deviferent  :  &  puis  fe  pani  le  Roy  3 
&  celui  jour  eftoit  la  veille  de  Tiphaine  (a), 
fi  ala  le  Roy  oyr  vefpres  en  la  fainde  Cha- 
jpeile  où  avoit  deux  Oratoires  tendus,  un  à 
deftre  pour  le  Roy,  l'autre  à  fenellre  pour 

,  '  le  âlz  de  l'Empereur ,  &  fifi  le  fervice  l'Ar** 
cevefque  de  Reins  ,  les  nobles  reliques, 
.  joyaulx  ,  aornement  d'autelz  ,  lumières ,  & 
toutes  richeces  qui  là  eftbyent  eftoit  mer- 
veilles à  veoir,  &  tant  y  ot  Barons  Se  Che- 
valiers ,  que  tous  ne  povoyent  en  la  fainâe 

'  .Chapelle.. 

(  a  )  On  noxnmoit  aiafi  TEpiphaniç  qae  le  peufile 
appelle  la  Fête  des  Roy  s.  Ce  mol  vient  de  Thiophantai^ 
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-  Qram  foupper  tînt  le  Roy  celle  vueiUe 

tles  Roys ,  où  tant  avoit  de  nobleces  que 
ce  n'efioit  fe  merveilles  non»  &  le  luminaires 
des  cierges  pendus  &  torches  que  varlets 
veflus  d'un  drap  ienoyent^  que  aufC  cler  f 
fîûfoit  comme  de  jours*  L'aflîette  fu  premier 
rEvefque  de  Paris ,  l'Evefque  de  Brufebec 
Conieillier  de  l'Empereur ,  FArcevefque  de 
Reins,  puis  Je  Roy,  le  Roy  de  Eahaigne  (a); 
Berry,  Biehan,  Bourgogne,  de  Saxonne,  de 
Sourbon,  le  Duc  Henry ,  celluy  de  Bar  & 
les  autres  Princes,  Pues  &  Comtes,  A  Fauue 
dois  qui  elloi.  au  plus  près  de  la  Table  de 
marbre  furent  les  autres  Barous  :  &  fn  le 
foupper  long ,  &  fervi  de  tel  foilbn  de  di* 
•  vers  mès  ,  que  longue  chofe  (èroit  à  rccor- 
der;  &  félon  le  rapport  des  Hairaux  à  ceiluy 
foupper  furent  en  fale  tant  du  Royaume  de 
'  Jrance  comme  d'eftrangiers  bien  environ 
mille  Chevaliers ,  fans  l'autre  multitude  de 
Gentilz  -  hommes  &  gens  d*Eftat-,  donr  fi 
grant  preûe  y  avoit  que  c'eftoit  merveilles  ^ 
mais  en  tout  dix  continuant  la  rigle  ordonnée 
du  fage  Roy ,  tel  ordonnance  y  avoit  que 
nulle  preOTe  n'empechoit  fervir  aux  tables 
comme  il  appartient  aufli  les  derrenieres 
tables  comme  les  premières, 
(a)  Le.Roi  de  Bohême  (Yenceilas}^- 


Après  foupper,  fe  retray  le  Roy ,  avec  iuy 
le  fib  <ie  r£mpereur  &  tant  de  Barons  comme 
entrer  y  pot ,  en  la  chambre  de  Parlement , 
&  la  jouèrent  félon  la  couftume  les  Me« 
ïieftriers  de  bas  infiiumens  fi  douicement 
comme  plus  peut  :  &  là  eftoyent  affis  les  deux 
Roys  en  deux  haultes  chaycres,  où  fus  cliaf- 
cune  ot  ciel  brodé  à  flears  de  Us  d'or*  Le 
J>uc  de  Berry  y  fervi  le  Roy  d'efpices ,  & 
le  Duc  de  Bourgogne  de  vin  ,  après  fe  re- 
Uay  le  Roy  én  fa  chambre,  &  ifift  convoyer 
'{Ku:  ies  frères  le  âk  de  r£mpereur  en  k 

^idiambre. 

» 

CHAPITRE  XL. 

%a  foUmnité^ue  fijl  le  jour  de  la  Ti^ham 

au  Palais. 

Lendemain  <  *  )  »  jour  de  ia  Tiphaoîef 

l'Empereur  volt  veoir  les  reliques  ccluy  jour, 
eAre  à  la  meSe  y  &  en  pria  le  Roy  »  & 
que  avec  Iuy  dinafl,  car  de  ce  ne  l'avoit 
mdurer  à  preâer  le  Roy  pour  caule  qu'il 
îi'en  fuft  grevez,  &  pour  obvier  à  fi  grant 

(*)  Vilite  des  Reliques  de  la  Ste.  Chapelle* 
Offrande  à  la  MeiTe  des  mêmes  préfens  ^oe  b* 
liages» 

Entrevue  dft  Dauphin     de  l'En^reiur. 

preffejj 
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|>re(ïe,  fifl  le  Roy  garder  les  portes  par  Che- 
Taliers      jE.fcuyers  pour  ce  que  fuiFent  plus 
craint  ;  fi  alérent  paiiibleinént  le  Roy  &  l'Em* 
pereur  en  la  fainde  Chapelle,  &  volt  l'Empe- 
reur pont  la  girant  devocion  qu'il  ayoit  de' 
veoir    de  près  les  faillies  reliques  ,  eflre 
portez  par  les  bras  Sl  par  les  jambes  en 
hault  devant  la  fainfle  armoire ,  qui  à  gran€ 
peine  de  fon  corps  y  pot  eftre  portez  pour 
caufè  de  la  vis       eftroiâeé  Quant  en  hault 
furent,  la  lainde  chace  ouverte,  l'Eiiipereut 
ofta  fon  chaperon  &  joint  les  mains,  &  comme 
en  larmes  fiftron  oroifon  longuement  8c  à  grant 
devocion  ,  &  le  Roy  luy  nionllra  devilà 
tomes  les  chofes  qui  font  en  la  fainâe  chace^ 

tjuc  il  baiia  Se  les  autres  princes  auffi  ,  puis 

tourna  la  chace  devers  la  Chapelle,  que  les 
autres  d'en  bas  la  veillent,  &  volt  l'Empe* 
ïeur  que  fa  chayere  fuit  en  bas  mile  front  à 
front  devant  les  reUques  fi  que  tous  diz  les 
peuft  veoir;  &  ne  volt  eftre  en  l'Oratoire 
qui  appareillé  luy  eftoit  »  pour  laquel  chofits 
le  Roy  fid  abbaiflier  ks  courtines. 

Le  Roy ,  à  l'entrée  de  la  MelTe  l'eaue  be*- 
noiâe  &  auffi  le  texte  de  l'Evangile  envoya 
primier  à  PEmpereur  qui  à  trop  grant  peine 
vVouloit  prendre  aulcun  hooneur  avant  le  Roy^ 

(  *  )  Efcalier  tournant* 

Ï0m6  F»  Q 
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à  aler  à  Poflirande ,  r£inpereur  s'excuHi  pour 

ce  que  ne  povoit  aler  ne  foy  agenouiller  : 
fi  fil  l'offirande  du  Roy  teile«  Trois  de  les 
Chambellans  tenoyent  haultement  iij  couppes 
belles  dorées.  £n  l'uiae  ayoit  or ,  en  Tamie 
encens  9  &  en  Pautre  mirre  ;  te  de  renc 
aloyent.  Si  pffry  le  Roy  l'or  premièrement^ 
puis  l'ençens ,  &  puis  le  Biinre>  &  à  chaicon« 
foiz  baifla  la  mains  de  l'Arcevefque  de  Rains, 
^pii  cbantoii;  la  Meife.  A  la  paix ,  deus  paix 
forent  portées  par  le  Diacre  &  foubz  Diacre  ; 
^  aufli-toll  prill  l'un  comme  l'autre. 

Apres  la  MeflTë ,  FEmpeieur  fe  retrahy  ea 
un  retrait,  coftc  h  Chapelle,  qui  pour  celle 
çauie  le  Roy  avok  £ût  ordonner  :  ou  dit  re- 
trait jfinvoya  ion  aifiié  fik  le  Daulphin  de 
.Vienne  que  il  avoit  envoyé  quérir  en  ion 
Hoftel  de  Se.  Pof,  8c  Taccompaignerent  fes 
frcrcs  les  Ducs ,  &c  crant  foifou  Chevalerie» 
A  Rencontre  du  Daulphin  te  fift  lever  ÏEm^ 
|>ereiHr  de  fa  diayere  ,  &  ofia  fon  chaperon^ 
le  Daulpiiiu  s'incima  &  l'Empereur  Tembraça 
&  baifa,  &  toft  après  vint  le  Roy  quérir 

•FEmpereur  pour  aler  ciifner ,  &  en  fu  TEm- 
{)ereur  portes  en  fa  chayere  ôl  le  Roy  à  coité 
luy  qui  tenoit  le  Roy  des  Romains  par  la 
fnain  ;  &  devant  efioit  portez  le  Daulphia 
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fur  colz  de  Chevaliers  à  grant  honneur  :  & 

ainfi  alerem  en  la  grant  fale. 

à 

CHAPITRE  XLL 

L'Empereur  difne  apêc  le  Roy  Charles.  Les 
.  affiettes  des  Tables  ^  &  les  Barons  qui  y 
ejloymu 

A  la  Table  de  matbre  fu  Paffiete  i  Pre«* 
micrement  fift  PArcevefque  de  Rains  >  & 
après  ûA  TEmpereury  puis  le  Roy  de  Ba«« 
lungne,  &  avoit  autant  de  difianceduRoy 
à  luy ,  comme  du  Roy  à  TEmpereur,  &  fus 
chafcun  des  ttoîs  avoit  un  ciel  diftinâe  l'un 
de  l'autre  9  de  drap  d'or  à  fleur  de  lis,  & 
par^deilus  ces  trois  en  avoit  tin  grant  qui 
couvroit  tout  àu  long  de  la  Table  &  tout 
derrière  euix  pendoit  &  eftoit  de  drap  d'or^ 
Après  le  Roy  des  Romains  feirent  iij  Evefque 
bien  loing  de  lui  jufque  à  la  fin  de  la  Ta^ 
ble,  à  i'auue  doiz  au  plus  près  feoit  le  Duc 
de  Saxongne ,  le  Daulphin  filz  du  Roy,  &  puis 
les  Ducs  de  Berry ,  de  Breban,  de  Bour- 
go&gne  »  le  filz  du  Roy  de  Navwe,  le  Duc 
de  Bar,  le  Duc  Henry,  &  puis  le  Chance- 
lier de  TEmpereut  ^  &  ne  feoyeitt  mie  le  Duc 
de  Bourbon  ,  le  Comte  d*Eu  ,  le  Seigneur 
4e  Gmcy  y  &  le  Comte  de  Harecourt»  mais 
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cfioient  entour  le  Daulphin  tout  en  p!ez  pottf 

lui  tenir  compaignie  Se  garder  de  prefle  :  les 
autres  Ducs,  Comtes  &  Barons  &  Cheva 
liers  mangeoieUt  aux  autres  Tables  par  belle 
ordonnance  ,  &  fus  le  chief  du  Daulphin 
avoit  un  ciel»  &  puis  un  autre  par.  defliis 
qui  toute  la  Table  couvroit.  Cinq  dois  avoit 
en  la  laie  plains  de  Princes  &  de  Barons  ^ 
&  autres  tablés  par^tout  trois,  dreçouers  cou- 
vers  de  vaiflelle  d'or ,  d'argent ,  &  eiioient 
les  deux  grans  dois  &  les  dreçouers-  fais  de 
barrières  à  l'environ  que  l'en  n'y  poyoit  aler 
fort  par  certains  pas  qui  gardés  eflo^empac 
Chevaliers  à  ce  ordonnez  ;  &  fi  grant  quan* 
tité  de  gent  y  mai:igia  que  merveilles  fu  :  & 
combien  que  avoit  ordonné  le  Roy  iiij  affiet*- 
tes  de  xl  paire  de  mais  ,  toute  voys  pour  la 
grevance  de  l'£mpereur  qui  trop  euft  fis  à 
table  ^  le  Roy  ofier  eii  fift  une  afflette  :  fi  ne 
fuft  i'en  fervir  de  iij  de  xxx  paire  de  mès^ 
ij  entremès  y  ot  :,  Ynn  comment  ^  Gode&oy 
de  Buillon  conquift  Jherufalem ,  Iac£Liellc  hiC 
toire  ramemevoir  eiloit  pertinent  pour  exem- 
ples donner  à  tek  Princes,  efloît  la  cité  grante 
&  belle  bois  painte  à  panonceaulx  &  armes 
der  Sarrasins  moult  bien  f^iâe ,  qui  fii  me- 
née devant  le  dois,  &  puis  la  nef  ou  Godefroy 

4e  BuiUon  eitoit^  &  puis  l'aflault  commendé 
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&  h  cité  prîfe  >  qui  fa  bonne  chofe  à  veoir» 

Après  CCS  chofes  lavèrent  le  Roy  Se  l'Em- 
pereur auITi-tôt  l'un  comme  Tauue^  &puis 
le  Roy  des  Romains,  &  pour  caufe  que 
l'Empereur  ne  peuft  eftre  aucunement  em- 
preflè  au  lever  de  table ,  fift  le  Roy  apporter 
tnefme  ù  la  table  vin  &  efpiccs,  &  fut  ap-« 
porté  enue  bras  le  Daulphin  que  le  Duc 
de  Bourbon  tenoit  à  deux  piez  fur  la 
table ,  le  Duc  de  Berry  par  le  commande- 
tnent  du  J^oy  fervi  d'elpices  FËmpereur^  & 
le  Duc  de  Bourgongne  le  Roy,  Se  prifdrent 
cniemble  après  plufeurs  prières.  lie  Comte 
de  Eu  fervi  le  Roy  de  Bahaigne.  Après  fe 
levèrent  &  fu  l'Empereur  porté  en  fa  chayere 
en  fk  chambre  ^  &  grant  pièce  devifa  aux 
Barons ,  tant  que  ja  fu  tart  &  que  le  Roy 
ala  en  fa  chambre  &les  autres  Barons  au 
Ibupper  derechief  &  le  Roy  plufeurs  d'iceulx 
Barons  avec  lui  ;  &  puis  ala  veoir  l'Empe- 
reur &  une  pièce  dirent  de  bons  mos  & 
-  csbacemens  enfemble  ;  puis  fe  retray  le  Roy 
en  la  chambre  &  Calèrent  couchier»  £t  ainifi. 
pafla  ce  Mercredy  jour  de  la  Tiphaine. 
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CHAPITRE  XLII. 
Comnfem  1$  Roy  mena  VEmpertur  au  Lmvreà 

Lendemain  volt  aler  le  Roy  difher  au  Lou« 

vre  :  à  la  pointe  du  Palaiz  fut  porté  l'Em'* 
pereur*  Là  eHoit  le  bel  batel  du  Roy  «{ai 
efloit  fait  &  ordonne  comme  une  belle  mai-* 
fon»  moult  bien  paint  par  dehors  &  par  dedens  j 
là  entrèrent ,  &  prUk  moult  ce  beau  batel 
l'Empereur;  au  i-ouvre  arrivèrent,  le  Roy 
snonflra  à  l'Empereur  les  beawe  murs  &  ma<^ 
çonnages  qu'il  avoit  fait  au  Louvre  édifier. 
TEmpcireur  ^  fon  filz  &  fes  Barons  moult  bien 
y  logîa  ,  &  '  par  tout  eftoit  le  Ueu  moule 
jichemeiit  paré  :  en  fale  difna  le  Roy  n 
les  Barons  ayêc  lui  ^  ^  l'£mpQieur .  eu  fil 
cbambre. 

Après  diiher  aflembla  le  Roy  le  eonfefl 
en  fa  chambre ,  &  en  ce  tendis  par  le  €om)« 
xuendenient  du  Roy  vint  l'Univerfité  de  Paria 
derers  l'Empereur ,  &  eftoyent  de  chalcunc 

faculté  xij  des  Arcieus  xxiiij  veftus  eri 
leurs  çbapes  8ç  abis,  &  la  reverance  yindreiit 

faire  à  l'Empereur;  &  la  Çolacion  (*)  nota^ 
blemenç  fifl  Maiftre  Jehan  de  la  Chaleur^ 

Maiftre  en  Théologie  ^CbmcellieidelNIoitoQ 
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»i  Christine  de  Pisan.  ^47 
JDame»  &  en  ycelle  Colacion  Fccommanda 

moult  la  perfonne  de  l'Empereur,  fes  nobles 
fais,  fes  vertus  &  ia  dignité,  &  auffi  lecoi». 
manda  moult  &  ramena  notablement  le  fens, 
cftat  &  honneur  du  Roy  &  du  royaume  de 
France,  en  loiiant  &  approuirant  à  l'Empe- 
reur fa  venue  devers  le  Roy,  &  enlîn  reconi- 
jmanda  bien  &fagement  TUniverfité  comme 
il  appartenoit.  L'Empereur  en  latin  de  h 
bouche  refpondy ,  en  les  merciant  des  hono- 
rables paroles  que  dides  luy  ayant ,  &  dit 
Ja  caufe  qui  en  ce  Royaume  l'avoit  amené  f 
qui  efloh  venir  à  S.  Mor  (a),  voir  les  reliques^ 
&  principalement  Pamour  qu'il  avoit  au  Roy^ 
dont  fouverainement  &  en  beaul  Icngage 
loua  &  recommanda  la  prudence  &  fagece. 

En  ce  temps  eftoit  le  Roy  en  fon  Confeil  * 
fins  lequel  né  vouloit  faire  aucune  chofè^ 
C  miH  en  terme  &  demanda  fc  bon  feroit 
que  il  monflraft  &  deifl  à  l'Empereur  fon 
Oncle  qui  tant  d'honneur  &  d'amour  lui 
avoit  fait  ,  que  cy  elloit  venus  ,  fon  boil 
droit  9  &  le  tort  de  lés  ennemis,  pour  caufe 

(a)  Cette  dévotion  d'un  Prince  Alleman  enveis 
S.  Maur  de  Giaafueil,  dont  le  corps  cft  proche  Paris, 
peut  hkt  croire ,  jointe  i  antres  preuves ,  que  ce  fiit  de 
Germanie  que  le  Saint  vint  dans  les  Gaules  fxras  le  Roy; 
Tbeodebert. 
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qu'en  maint  pays  &  mefines  en  Allemaignél 

3'efforcoient  de  publier  le  contraire  ,  &  aufïi 
pour  avoir  le  CQnfeil  fur  ce  dudît  Empereur^ 
à  laquel  chofe  le  Confeîl  refpondy  que  bon- 
feroitque  ainiîi  le  feill,  fi  lift  favoir.à  FJEm- 
perçur  &  à  Ton  Confeii  que  lendemain  voloic 
parler  à  luy  prefent  fa  Baronnie ,  &  qu'a 
certaine  heure  fuiTent  au  Louvre  pour  oyi: 
ce  que  dire  leur  Touldroit. 

CHAPITRE  XLIIL 

Çomment  le  Roiy  parla  au  Confeii  9  prefen4t 
VEmpjenur  du  grand  tort  que  U  Roy  d*jiiH 
^terre  avoit  vers^  luy* 

AinlTi  comme  le  Roy  l'avoit  ordonné  ,  fa-* 
lent  lendemain ,  lequel  jour  fu  Vendredy  viif 
de  Janvier  aflemblez  en  la  chambre  dç  parler 
ment  au  Louvre ,  l'fjnpereur ,  le  Roy  de 
Bahaigne  &  environ  cinquante  des^  plus  nO'-«. 
tables  Princes  du  Confeii  de  l'Empereur  4 
&  environ  autant  des  Princes  6l  Confeii  da 
Roy,  Ci  eiloient  l'Empereur  &  les  deus  Roy9 
adis  en  iij  chayeres  couvertes  de  drap  d*or|, 
^  les  autres  fus  bancs  &  doubles  formes  t 
en  la  mianierç  que  oji  fau  4  ConfciL  Adouc 
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(cience  »  &  rethoriquè  en  langage,  commençi^. 

fou  parler  par  une  préambule  il  belle  &fi  no- 
table, qiie  grant  beauké  eûoit  à  oyr  ;  &  corn-? 
mença  fa  matière    »  Dès  les  primiers  temps 
»  du  JCoyaume  de  France,  Se  après  la  con- 
1»  quelle  de  Gafcongne  que  fift  faint  Charle&r' 
»  m'aine  ,    quant  il  la  converti  à  la  foi 
»  Chreftienne  ,  dont  uès  lors  fu  le  pays 
»  fubgieft  au  Royaume  de  France  fanz  in-* 
»  xerrupcion  ;  depuis  &  cornent  ceuls  qui 
4>  en  ont  tenus  les  demaines%  &  par  efpeciel 
»  les  Ducs  de  Guiene,,  tant  Roys  d'Angle- 
»  terre,  commes  autres  en  ont  touijours  faic 
j>  homage  lige  &  recognoifcence  aux  Roys 
»  de  France  ,  comme  au  chief  &  dioidu- 
»  rier  Seigneur.  Se  rfa  efté  depuis  £duart 
»  d'Angleterre  derrenier  naort ,  que  onques 
)i  ni  fu  mife  contradiccion ,  nonobiiant  en 
»  fift  homage  au  Roy  Philippe  fon  ayol  ,à 
)i  Amiens,  &  <t  Seigneur  le  xecognut ,  & 
»  comme  depuis  afiè^  long  -  temps  ledic 
»  homage  ratiîia  par  fes  lettres  faelées  de 
»  Ibn  grant  fcel  comment  il  appert  par  les 
»  lettres;  Icfquelles  furent  ilecques  monftrées 
»  &.  Içuës  ,  &  autres  lettres  plus  ancienes 
))  des  Predecefleurs  des  Roys  d'Angleterre 
^>  &  Chartres  faides  à  S,  Denis  ou  temps 

^  de  h  reçQgnQtfc^ce  des  homages  de  Qair* 
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1»  congne ,  Bordeauts  ,  Bayornie ,  &  ïftes 

»  qui  font  endroit  Normandie  ,  &:  lettres 
3»  expreflfes  comment  hs  Roys  d'Angleterre 
»  ont  renoncié  à  toutes  les  terres  de  Nor— 
»  mendie ,  d'Anjou ,  du  Maine ,  &  de  Toir- 
»  rame  &  de  Poitiers  fe  aukunes  en  y 
»  a  voient  »  comme  plus  àplain,  le  difoieiu. 
iefdides  lettres  qui  la  furent  monfirées. 
•  Item  après,  dit  le  Roy  que  niefmes  le 
traidié  de  la  dejçniere  paix  par  fbn  père  & 
Juy  trop  achetéis  avoîent  les  Angloîs  malgar- 
dé, &  adont  defclaira  le  Roy  particulière- 
ment ,  comment  tant  par  le  deffault  de  ref- 
tituer  les  fortrefibs  occupées,  que  rendre  de- 
voyent,  cooune  par  les  oflages  que  ilz  ren- 
çonnerenc  contre  le  contenu  du  traîdîé,  fawt 
par  les  compaignies  que  continuellement  te- 
uoyent  ou  Royaume  corne  par  ufurper  8c 
ufer  de  droit  de  fouveraineté  qui  ne  leur 
^partenoit,  conrnie  en  confortant  le  Roy 
de  Navarre  lors  enftemy  du  Royaume  don»* 
ner  ayde  fecoiirs  (S:  vivres,  contre  la  teneur 
des  alliances  faiâes  &  jurées  &  paflfées  p^ 
fcrmens,  fi  fors  coa^aie  entre  Chireftîens  fe 
peut  faire»  defquelles  chofes  les  leâres  furent 
ledes  là  en  prefcnt  devant  l'Empereur  én 
françois  &  en  latin  affin  que  chafcun  mîeuJx 
entendiil^  monlira  le  Roy  comme  le  Comte 
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«fAtmignac,  le  Seigneur  d'Alebreti  &  plu* 
leurs  autres  Barons  &  bonnes  villes  avoyent 
appelle  du  f  liiice  à  hxy  &  viadrem  en  leur 
.  perfonnes  requérir  adjournemem  &  efcript 
en  caufe  d'appel»  &  comment  il  ne  volt  pas 
faire  fiu»  grant  cooieil  Se  deliberaciony  Ac 

-oyr  les  oppinions  de  plufeurs  eftudes  de 
Droit  de  Boulangne  la  Grâce  >  de  Monpel* 
lier,  de  Thouloufe ,  d'OrKens  &  de  plus  no*- 
tables  Clercs  de  la  Court  de  Rome  qui  dé- 
terminèrent que  refufer  ne  le  poyoit»  8c 
comme  par  voye  ordonnée  de  juflice  non  mid 

.par  rigueur  d'armes  fîi  envoyé  un  Doâeur» 
Juge,  &  un  Chevalier  de  Thouloufe,  qm 

.portèrent  au  Prince  les  lettres  mhibicions  & 
adjoumemenSt  &  par  le  fauf-conduit  du  Se^ 
iiechal  dudit  Prince ,  lequel  le$  fiû  prendre 
/&  osurdrir  maulvaifement. 

Ainffly  devifa  là  le  Roy  longement  &  de 
pluieurs  autres  griefs  &  torz  faiz  qu'il  avoit 
receu  dudit  Prûice  de  Gales ,  dont  ains  qu'il 
^■Vçuliift  procéder  par  voye  de  guerre  avoit 
jfitiLïM  k  (on  Edoavt  Roy  d'Angleterre 
'que  remédier  y  voulfiii ,  defqncilcs  chofcs 
^^i^ues^ bonne  ref|iipiife  ne  poi  avoir;  parquoy 
.^NKAéDeflSié  6c^f04é  confeiL  de  fes  Barons 

de  fon  Royaume  affemblé  pour  ce  en  fou 

^èskmsnt  emptift  à  deffendre  fa  bonne  juf* 
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ûce  t:cmtre  Ces  ennemis,  de  laquel  chofef 

Dim  de  fa  grâce  luy  en  a  voit  donné  bonne 
fortune^  &  adont  defclaira  le  Koy  les  con« 
quelles  que  ot  faîâes  fur  fes  ennemis  ,  & 
nan-obllaat  ce  devifa  les  oflres  que  il  leur 
avoit  fak  pour  le  bien  de  paix  que  ik  avoyenc 

pria  l'Enipcrcnr  que  iur  ce  le  voul- 
£fl  confeillier ,  &  ne  creuilcnt  luy  ne  fes  Bar», 
•ions  que  à  fon  tort  la  guerre  fvL& ,  &  aflfez 
d'autres  chofes  dift  le  Roy  qui  longues  fe- 
Toyent  à  dire  &c.  £t  par  fi  bel  ordre  &  fi 
notable  harenge  l'ot  dit,  que  tous  en  furent 
efoier  veilliez  y  &  moult  primèrent  &  louèrent 
fi>n  grant  fens  &  mémoire» 

L'Empereur  refpondy,  çue  tres-bien  avoit 
entendu  ce  que  le  Roy  tres-fagement  avoit 
expliqué  tant  es  leiues  comme  es  paroles, 
&  que  par  tout  Allemaigne  le  manilelleroitj, 
&  feroit  favoir;  &  que  au  contraire  les  An- 
^oiz  ne  fuffent  creus,  &  niefniement  qu'il 
fit  prefent  à  Amiçns  quant  le  Roy  Edouact 
fift  homage  au  Roy  de  Fiance  >  fi  iavoit  fon 
bon  droit ,  6c  quant  au  confeil  donner  diii 
que  confideré  fon  bojjj  droît'^&  tort  de  fes 
ennemis,  l'avanuge  &^.^^^nne  fortune  qu'il 
avoit  contre  eulx,  &:  fes  allez  &  amis  comme 
le  Roy  de  Cailellc,  de  Portugal,  d'Efcoce 

&  mains  autres^  il  ne  . luy  donroit  confeil  di^ 
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tant  avant  offrir  a  les  ennemis ,  &  trop  ea 
avoic  fait  fe  pour  l'aixiour  de  Dieu  n'eftoiu 
A  tant  finerent  (es  paroles;  &  le  Roy.& 
iuy  &  les  autres  alerent  en  fa  chambre* 

CHAPITRE  XLIV. 

V 

Idi  grant  offre  que  VEnipereur  fifi  àU  Rqy^ 

Charles* 

^  Cooune  l'Empereur      s'avifaft  que  la  ref- 

ponfc  que  faiclc  au  Roy  avoit  n'cfloit  aflez 
foufEfant,  pria  que  alFemblé  de  rechef  le 
Confeil  fufl^  &  bien  luy  plairoit  que  aflèz 
plus  y  euii  Barons  gens  que  n'a  voit  eu  au 
Confeil  précèdent  :  &  ainfi  fu  fait»  Adont 
conuBenc^a  TEmpcrcur  fi  hault  que  tous  oyr 
le  porenti  &  premier  s'excufa  de  ce  que 
fouffifent  refponce  ce  luy  (èmbloit  le  jour 
précèdent  au  Roy  faide  n'avoit.  Si  vouloir 
que  tous  fccuflènt  que  luy ,  fon  filz  le  Roy 
des  Romains,  fes  autres  cufcr.s,  c^-  tous  fes 
parens ,  aliez  &  amis  &  toute  fa  ppiiTance^ 
il  vouloit  &  offroit  au  Roy  eRrc  tous  fien* 
contre  toutes  perfonnes,  à  aydier  &  garder 
fon  bien ,  honneur  &  royaume  &  de  fes  en«» 
fens  &  frères  &  amis,  &  aduiu  luy  bailla 
lin  ToUe  ou  fes  amis  &  afSns  declairicz  & 

(*)  Voyage  de  rfimpereur  à  S,  Paul  &à  Beauté. 
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pommez  eftoyent  dont  il  fe  faifoit  fort,  dont, 
le  Roy  le  mercia  moult  gracieufemem. 

Leudemaia  après  ce  que  difné  orent,  le 
Koy  ou  defiiiiîdit  batel  mena  l'Empereur  à . 
Saint  Paul,  paiïant  par  defoubz  le  pont  de 
Paris  (a).  Q^ant  à  Saint  Paul  furent  j  k  Daul- 
phin  &  fon  frère  vindrent  à  Pencontre,  & 
devant  leur  pere  s'aierent  agenouiiiier ,  & 
puis  faluerent  PEmpereur,  puis  entre  bras 
devant  furent  portez.  L'Empereur  fe  guer- 
menta  d'aler  veoir  la  Royne;  fi  luy  mena 
le  Roy,  &  moult  grant  prciie  y  avoit  de 
Barons  &  Chevaliers;  la  Royne  au-»devant 
du  Roy  vint;  en  moult  riche  atour  eiloitf 
&  et  un  cercle  d'or  fus  fon  chief  de  moult 
grant  pris ,  accompaigniée  de  nobles  Dames  : 
là  eftoit  la  Duchece  d'Orliens  fille  du  Roy 
de  France,  la  Duchece  de  Bourbon  mere 
de  la  Royne,  la  ComtelTe  d'Artois,  la  fille 
du  Duc  de  Berry,  la  fille  du  Signeur  de 
Coucy ,  la  I>ame  de  Preaux  &  plufeurs  au* 
très  ComtelTes,  Banerefies  (*) ,  Dames,  ôc 
Damoifelles,  à  tres-grant  quantité.  L^Em- 
pereur.  fon  chappeion  oila,  &.  lever  fe  fift 

(  a  )  N  o  T  A  ,  que  fur  le  grand  bras  de  la  riviçre  II 
n'y  avoit  encore  que  le  pont  au  Oiange  alots  sppeiié 
le  Pont  de  Paris  ou  le  grand  Pont* 

(*}  Baronnes, 
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leontre  la  {loyne  qui  le  baiia  &  auili  fon  fiLç 

le  Roy  de  Bahaigne ,  Ôc  toutes  baiiierent  le$ 
Dames  du  faiig  4e  France* 

Quand  PEoipereiur  vid  la  Duchece  de  Bour- 
boii.  Il  fort  à  plourer  fe  phû,  que  parler 
pots  &  Auffi  la  Dttchefle,  pour  la  mémoire 
que  ilz  avoyent  de  ce  que  feur  avoit  ejfté  de 
la  première  femme ,  &  auili  toute  nourrie 
avec  fa  fueur  la  Royne  bonne  mere  du  Roy 
Charles  &  de  fes  frères  les  JUucs ,  dom  après 
difner  yok  PEmpereur  grant  pièce  avec  elle 
parler.  Une  pièce  là  fu  l'Empereur,  puis  & 
parti,  &  eu  fa  chambre  fu  portez* 

Apres  difner  que  l'Empereur  efloit  en  fa 
chambre  &  parloit  à  la  Duchece  de  Bour?- 
Jbon,  le  Roy  y  envoya  la  Royne  &  fes  deux 
filz ,  dont  il  fu  moult  liez  :  j&  là  fu  la  Koync 
longuement  aOiiè  coAé  luy ,  &  longuement 
ileviferent  enfemble  :  elle  luy  donna  uii  bel 
jeliquiaire  d'or,  grant  &  moult  riche  de  pier- 
rerie ,  où  ot  de  la  vraye  croix  &  autres  rci- 
liqucs ,  tx  le  Daulphin  luy  donna  ij  tres-beauls 
braches  à  coliers  d^or  &  belles  laiiTes,  &  de 
tout  ce  fin  moult  grant  felle,  &  moult  les 
mercia*  Adont  jentra  le  Roy  de  Bahaigne  ^ 
&  la  Royoe  luy  donna  un  riche  fermail;  en 
ce  tendis  le  Roy  vint  :  fi  prindrent  congé, 

&  le  Roy  mena  l'Empereur  au  Bois  «  &  pour 


ce  qûe  ja  un  efioit,  grant  fdîfon  touches  zxti 

devant  luy  vindrcnt. 

Lendemain  fe  M  porter  FEmpereut:  tout 
au  tôiir  de  la  grant  chambre,  pour  veoir 
par  les  feneilif  s  ie  eu  cuit  du  cbaflel;  que  li 
moult  prilà. 

Apres  dormir  à  remontée  grant  pkce  en* 
femble  furent  luy  &  le  Roy  en  bons  jesbate»* 
mens  Se  paroles  de  viaye  amour,  &  pria 
TEmpereur  au  Roy  que  luy  donnaû  .une  de 
fes  Heures,  &  il  prieroit  Dieu  pour^liiy  : 
dequoy  le  Roy  luy  en  envoya  deux^  unes 
petites,  les  autres  grans;  endementiers  que 
aiiifi  parloyent  ,  vint  le  Roy  des  Romains 
que  ie  Roy  avoit  envoyé  au  parc  esbatre  âc 
chacier  (a) ,  àvec  luy  fes  frères.  Adont  PEnK 
pereur  l'appella,  &  par  la  main  le  prill,  & 
luy  fift  promettre  par  fa  foy  en  la  main  da 

Roy,  que  tant  qu'il  vivroit  fcrviroit  ame- 
xoit  luy  &.  les  enfens  devant  tous  les  Princes 
da  mondej  dont  le  Roy  les  remercia« 

CHAPITRE   X  L  V. 

Comment  V Empereur  alla  faire  J  on  Peler  iauge 

(  de  Sé  Maur.  ) 

Le  Mardy  en  iuivant  qui  fu  le  xij  jour 
{a)  Al»  dainS;  fthnU  MS^ M  Su*  Geneviève* 

de 


% 


bs  Christikb  ds  F isak.  ^a^j 

Hc  Jenvier,  faire  volt  l'Empereur  fon  p^ie- 
^rinage  à  St.  Mor. 

Au  matin  en  fa  litière  du  Bois  fe  paiii  : 
aînily  que  le  Koy  comniendé  avoit  y  fu  receu 
«  proceffion  :  l'Abbé  la  Meffe  chanta  ;  l'Em- 
pereur offri  cent  frans ,  &  les  dons  de  vivres 
que  luy  ot  fait  ledit  Abbé  laifla  au  Convent. 
ià  difna  &  dormi  (  a  )  en  bel  appareil  que 
le  Roy  bien  &  richement  luy  ot  fait  «p- 
prefier  &  le  lieu  parer  partout,  fu  mis  en 
la  litière  &.  porté  à  Beaulté  fus  Marne  »  que 
il  moult  prila,  &  y  amenda  de  là  goûta 
comme  il  difoit,  fi  que  luy  melmement  vifita 
tout  l'hoftel  qui  moult  eAoit  bien  parez,  & 
<fifoit  que  onques  en  fa  vie  n'avoit  veuë  plus 
belle  ne  plus  deliflable  place»  &  auflî  di- 
ioyent  fes  gens  9  lefquelz  on  avoit  auffi  me- 
nez en  la  tour  du  bois  par  tous  les  efiages 
de  leans  9  •&  monfiré  les  grans  gamitons 
d'icelle,  &  l'artillerie  dont  le  Roy  des  Ro- 
mains ot  des  arbaleiles  à  ion  éhois,  que  on<* 
ques  mais  n'avoient  veu  fi  merveilleufe  chofe; 
&  ainfi  louoient  les  fens,  la  valeur  &  haul- 
tece  du  Roy  de  France.  A  Beauté  lu  FEm* 

percur  plufeurs  jours  ;  &  le  Roy  chafcnn  jour 
i'aioit  vifiter»  &  à  fecret  parioyent  longue-* 

(a)  On  a  déjà  vu  cy  -  deifus ,  p,  iio  3cv$6  ^  ^ue  la 
eoQtiine  étoit  de  doimc  apxès  le  diaei:. 
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ment  »  puis  au  gifte  s'en  retoumoit  au  Boû; 
car  le  tres-fage  Roy  pour  foing  qu'il  enft  à 

caiife  de  l'Empercnr ,  ne  croient  nul  qvTû 
laiflfaft  à  expédier  Tes  autres  befoingnes^ 
comme  cil  qui  pourveu  eûoit  en  toutes 
chofes. 

L'Empereur  defira  à  veoîr  la  belle  cou- 
ronne que  le  Roy  avoit  fait  faire  ;  fi  luy  en- 
voya le  Roy  par  Giles  Malet  fon  valet  de 
Chambre  &  Hennequinfon  orphevre,  la  tînt 
&  regarda  moult  longuement  par-tout,  &  prift 
grain  plaifir,  puis  la  bailla,  &  dîft  que  fomme 
toute  onques  en  fa  vie  n'avoit  veu  tant  dé  fi 
riche  &  noble  pierrerie  enKemble. 

Le  Jeudy  devant  la  départie  de  l'Empe- 
reur, avoit  feit  le  Roy  tous  aflembler  lés 

gens  diidit  Empereur;  car  beauls  dons  avoit 

fait  appielter  pour  leur  donner  :  Si  y  mena 
le  Roy,  fes  frères,  le  Seigneur  de  la  Rîvîere, 
&  auitres  Chevaliers  porter,  fes  }oyaulxj  & 
<le  fes>  variés  de  cbatnbré.  ' 

CHAPITRE  XLVL 

Les  beaulx  &  riches  dons  que  le  Roy  envoyé 
à  l'Empereur  '&  à  fon  filsk 

Là  où  l'Empereur  fu  &  toutes  fes  gens 
aOemblez  vint  le  Duc  de  JBenry»  &  dit  ^ 
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4e  Roy  le  faluoit ,  &  luy  envoyoit  de  fés 
^yaulx  tek  çoixune  à  Pans  on  les  faîToit.  Lors 
Jiiy  prefenta  une  moult  noble  couppe  n'or 
garnie  de  piexxerie»  en  laquelle  avoit  figure 
.^'efinail  moult  richement  ouvrée,  le  fphere 
jàu,  Qel  où  efloit  le  zodiaque,  les  fignes, 
:Ies  plantetes  &  efioiles  fixes  &  .leur  ymagcs; 
&  aully  luy  prefenta  ij  grans  flacons  d'or, 
où.efioit  figuré  en  ymages  eflerez  comment 
St.  Jacques  monftroit  à  Su  Charles-maine 
le  ,chémin  en  Efpaigne  par  reveldcion  :  & 
1^'oyent  lefdis  flacons  en  façons  d^  coquilles. 
Si  luy  dit  le  Duc  de  Berry  .bîen  gracieufe^ 
-ment,  que  pour  ce  qu'il  ertoit  Pèlerin,  luy 
envoyoit  le  Roy  des  coquilles.  £ncore  luy 
prefenta  un  grant  hanap  d'autre  façon,  un 
gobelet»  &  une  efguiere  tout  d'or,  garnis 
de  pierrerie,  &  efmai liiez  de  diverfes  façons, 
ij  grcuis  poz  d'or  à  tefies  de  lions. 

Item  à  fon  filz  furent  prefentez ,  îiij  grans 
poz,  un  grant  gobellet,  une  efguiere  tout 
d'or,  garnie  de  pierrerie  ;  &  oultre  cela  une 
ceiiiture  d'or  longue,  garnie  de  riche  pier- 
îërie  jdù  pris  dè  viij  mille  firans  ,  defquelz 
,prefens  l'Empereur  faifoit  merveilleufement 
•  ^ant  cpnte  &  môult  mercioit  te  Roy  :  ii  SR 
Son  fils.  ' 

Après  en  fuivantà  tous  fes  Princes  fii  pro^ 
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■ 

fentéc  veffcUe  tfor  &  chargent,  fi  largemen* 

&  à  û  grant  quantité  que  tous  s'en  efiner«N 
veilloyent»  &  tam  qu'il  ny  ot  fi  petit  Offi- 
cier de  quelque  eftat  qu'il  ftill ,  qui  par  le 
Roy  ne  leceuirept  prefent.  Mais  quoy  &  quek 
fe  paflfe  la  Croniquc  (a)  pour  caufe  de  briefté^ 
Si  reputercnt  moult  cefte  grant  iargece,  & 
mollit  louèrent,  mercierent  &  magnîfierentji 
comme  raifon  eftoit,  le  Roy  de  France» 

CHAPITRE  XL VII. 

départie  de  VEmpereur^ 

Le  Vendiedy  cnfuivant  qui  fille  joiH  Saint 
Mor,,  &  le  XV  dudit  mois ,  ala  PEmpereur 
à  Saint-Mor  ,  &  chanta  PEvefque  de  Paris  en 
pontifical  la  Mefle,  puis  revint  difner  à 
Beaulté*  Apres  <iiiher  que  le  Roy  Teiloit  aie 
veoir,  le  mercîa  moult  de  fes  nobles  pre- 
fens ,  &  dit  que  trop  avoir  fait  de  luy,  de 
fon  fik  &  des  Cens ,  que  deflcrvir  ne  luy 
pourroit.  :  grant  pièce  furent  enferoble  à 
grant  confeiU  puis  revint  au  gifte  au  Bois4 
Lendeaiain  qui  fu  le  xvj.  jour  de  lenviei 
que  l'Empereur  partir  devoit  pour  s'en  alec 
en  fon  pays,  ala  le  Roy  à  Beaulté,  &  dere» 
ichief  parlèrent  enfemble ,  &  par  grant  amifUc 


» 


Oigitized  by 


t5E  Christine  de  PisiK,.  aêt 
6c  âaulces  paroles ,  prifl  un  rubis  &  tm  dia- 
snanc  rEmpereur  en  fon  doy.  Se  au  Roy  les. 
donna  9  &  le  Roy  luy  redonna  un,  gros,  dia^ 
inam  ,  &  là  devant  tous  s'entracollerent  & 
baillèrent  à  grans  remerciement;,  auffy  à  fou 
fibu.  JL'Empereur  monta  en  &  liâiere,  &  le 
Roy  à  clieval  :  chevaucha  le  Roy  coflé  ky 
tousjpurs  devifant,  &  tous  les  Seigneurs  ^ 
^relas  &  Barons,  &  grant  multitude  de  gens^ 
avecques  eux,  &  te. convoya  le  Roy  affez: 
prés  de  lamaifon  de  Plaîfance  ,  ce  que  PEni* 
pereur  ne  vouioit  cpie  tout  venift  avant  , 
&  là  prifdrent  congié  Tun  de  Pautre»  mais: 
fi  fort  plourerent  qu'a  peine  pouvoyent  par- 
ler ,  &  le  Roy  au  Bois  s'en-  retourna,  &  une 
pièce  le  convoya  le  Roy  des.  Romains,  puis^ 
prifl  congié.  Se  noz  Seigneurs  les  Ducs  con-^ 
convoyèrent  P£nxpereur,,  qui  jut  celle  nuit: 
(  a  Laigny  fus  Marne ,  &  lendemain  à  Meaulx,, 
&  jufques  par  delà  le  convoyèrent  noz  (Cs;^ 
Seigneurs,  puis  congié  prilHrent  5c  sfcn  re?-- 
tournèrent. 

Et  âinflî.  le  Roy  le  fift  convoyer  par  f» 
Princes  ,  Barons  8c  Chevaliers  tant  qu'il  &a 
hors  du  Royaume  ^  &  en  toutes  Ie&  villes 
ou  il  pafla  pareillement  par  Pordonnanee 
Aï  Roy  à  fefle  >  à  folemnité  &  prefeus,  ùx 

jreceiis.)  ainfli  conune  au  venir  avoît  efté*. 
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£t  eft  affavoir  que  depuis  le  jour  qu'il 
entra  ou  Royaume  de  France  jufques  au 
jour  qu'il  en  faiUy ,  tout  Teftat  de  la  defpence 
de  lui  8c  de  fes  gens  fu  au  defpens  du  Roy» 
de  laquel  cbofe  les  cbofes  diâes  &  les  dons 
cbnfiderées  monta  une  très-grant  fomme  d'ôr  : 
mais  Dieux  mercis ,  &  le  grant  fens  du  fage 
Roy,  tout  fu  bel  &  bien  fourni  &  largement 
tous  au  defpens  du  Roy  fanz  quelconques 
grief  à  créature* 

CHAPITRE  XLVIII* 

Les  jurifdiciians  que  VEmpereur  donna  au 

Daulphiiim 

Pour  ce  que  tout  enfemblc  ne  fe  peut 
mie  dire ,  n'eft  pas  à  oublier  ce  que  l'Em- 
pereur de  fon  propre  mouvement  tift  en 
retiiicacion  de  l'honneur,  bonne  chiere»  & 
amour  qu'il  ot  du  Roy  receu ,  pour  laquel 
chofc  en  faveur  du  Roy,  fon  filz  le  Daiilphiu 
de  Viene  ordonna  &  lift  fon  Lieutenant  & 
Vicaire  General  au  Royaume  d'Arle  ledit 
Daulphin  à  fa  vie ,  dont  ledres  lui  en  fift  fae- 
lées  en  fael  d'or ,  par  lefquelle$.lui  donnoit  fi 
grant  &  plain  pouvoir  comme  faire  ic  pouvou, 
ce  que  autre  fois  n'a  efté  accoutumé ,  & 
fembkblement  le  £ft  fon  Lieutenant  &  Gér 
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Ïleral-Vicairc  par  unes  autres  letties  à  pareil 
pouvok  en  ^ek»  arrière  fiefs.  &  tenemens 
qfuelconques  fans  riens  exepter ,  &  lut  dannsk 
&.  bailla  le  Chaôel  de  Ponipet  en  Viene, 
&  auffi  un  autre  fieu  appellé  Chaneault^  & 
a^ufli  le  aagea  &  Iiipplea>  toutes  choies  ({iit 
par  enfence  de  aage  pourroyent  donner  vat 
«jcmpefchement  pour  ces  grâces  &  gouver- 
nement obtenir  audit  Daulphin» 

Et  pour  ces  chofes  &  autres  faire  au  gré 
&  prouffit  du  Roy  &  de  fes  enfans  ,  laiflk 
fon  Chancelier  après  lui  pour  faeler  &  de-: 
Bvrer  lefdides  lettres,  lequel  Chancelier  aur 
chief  de  iij.  jours,  les  apporta  au  Daulphint 
toutes,  faellées  »  dont  il  mercia  l'Empereur.K 
Après  fu  prefenté  de  par  ledit  Daulphin  par 
comnopendement  du  Roy  xx.  mars,  der 
vaiiïelle  dorée ,  &  dedans  mille  frans  pour 
la  peine  que  eue  avoit  de  fa  beCoigne.  Quand 
PEmpereur  fu  hors  du  Royaumev  plufcu» 
Comtes,  Barons  ,  Chevaliers  &  Seigneurs 
prifdrent  congié  de  lui^  il' les  remercia^  Sbl 
s'en  reioumeiciit^ 
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CHAPITRE  XLiX^ 


ReeafiatlatfM  et  bruf  de-  ce  pte  dit  tfis. 
^  C  H  A  F  l  T  R  E 

jLa  mon  de-  la  Koyne^ 

Le  Lundy  xpaxt  jour  dé. Février  (*  )  après 
la  départie  de  l'Empereur  corne  dit  eft,  la 
Koyne  de.  Fiance  eiifaota  iwe  fille  ,  donc 
inouli  fo  grevée  du  travail  ^  babtiliée  fii  en 
l'Eglifc  de  S.  Pol^  &  pour  la  devocion^ue 
ot  le  Koy  &  la  Royne.  à  &e..  Katherine  t 
fu  ainfTi  nommée.  Le  Samedi  en  fuivani  la-^ 
dide.  Koyne  treipaira.de  ce  fie,cle.;.  de  laque! 
diofb  le  Roy  faerveilleufement  fû  dolent  » 
&  uon-obftant  que  ia  vertu  dçi  confiance 
en  luy  fuft  plus  gram  que  communeiuent 

è&  autres  hommes  y  cefte.  départie  luy  fu  ii 
grant  douleur ,  &  fi  longuement  lui.  dura  ^ 
tfie  onques  devant  ne  après  faire  on  ne  lui 
vid  pareil  dueil  pour  chofe.  qui  avenift  :  cai: 
moult  s'amoyent  de^grant  amoufv  (  I<  refte^ 
fCeJl  qu'une  ainu/euji  defcrijpûon  des  funi-^ 

(*)  Chriftine  fe  trompe  :  le  4  Février  en  1377 
avant  Pâques  étoit  im  Jeudi  par  la  lettie  dominicak  ^ 
O.  Aitffi  los  Chrooi^iiea  St.  Dsois  jnax^neiit  dlfit*' 
Jea<U. 


b£  ChristiNjE  be  Pisah.  26Sj 
CHAPITRE  LI. 

La  mort  du  Fape  G  retire. 

CHAPITRE  LIL 

Comment  fut  efcript  au  Roi  Charles  qu'ail  Jù 
gardajl  d^aukuns  fui  Us  euidcjyent 
empoifonner* 

Qu'il  foit  voir  que  le  Roy  Charles  fuft 
amez  pour  caufe  de  fes  bornez  de  plufeurs  ^ 
&  tnefmement  eftrangeres,  lui  furent  lettre» 
envoyées  ou  mois  de  mars  par  aucuns  ^ao^ 
Seigneurs  ès  quelles  eftoit  contenu  que  ua 
homme  appelle  Jacques  de  Ruë>à  Tinftance 
d'un  certain  Prince  à  grant  tort.  &  pechié 
devoit  machiner  par  poifon  ou  autrement 
la  mort  dudit  Roy  Charles ,  &  que  d'icelui 
Jacques  lequel  venoit  en  France  pour  celle 
caufe,  foubz  autre  ombre ,  fe  voulllû  garder* 
Pour  lefquelles  nouvelles,  le  Roy  iift  tantoft 
prendre  là  où  il  fii  trouvez  ledit  Jacques 
de  Rue ,  Se  emprifonner  :  &  fu  trouvé  en  un 
cofiret  d*icellui  certains  rolles  en^  manière 
de  mémoires  de  voyes  qu'il  devoit  tenir  avec 
luy  ,  de  plufeurs  aultres  d'icelle  traiteufe 
aliaiice  adhérez  avec  cellui  Prince  de.  qui 


M  ]â  M  O  I  £  £  s 

eftoît  celui  à  ce  comîs  pour  la  mort  & 
deftruccion  dudit  iage  Roy  Charles* 

Mais  comme  Dieux  ne  vottlfift  (i  grant 
inconvénient  fouùnr  comme  de  laiffier  ainfli 
périr  fon  bon  fergent  (  )  par  deiloyal  traie- 
tié;  vouk  de  fa  divine  grâce  que  la  chofe 
Ténift  à  clarté,  &  en  telle  manière  qiie  ycelluî 
Jaques  de  Rue  &  un  autre  fien  compaignon , 
appelle  Maiilre  Pierre  du  Tertre  confeïTerent 
entièrement  de  leur  bonne  voulenté  fanz 
contrainte  toute  la  faulfe  machinacion  :  pour« 
quoy  le  Roy  volt  que  eu  la  charabre  de 
f  arlement  grant  multitude  de  gens»  Prélas, 
Princes ,  Barons  ,  Chevaliers ,  Confcilliers  y 
Advocas  &  toute  gem  fuilent  prefens  ;  & 
la  fureiit  menez  lefdis  Jaques  de  Rue  & 
Maiilre  Pierre  du  Tertre,  lefquek  furent 
interroguez  fur  les  chofes  contenues  en  leur 
confeflion  &  conjurez  des  plus  grans  iermens 
que  faire  fe  peut  ,  lefquelz  affermèrent  î  ar 
yceux  feremens  leur  confeffions  eftre  vrayes 
en  la  manière  que  ilz  Pavoyent  dit  fanz  force 
&  fanz  contrainte  aijLCune  fus  le  péril  de 
leur  ame  »  car  ilz  favoyent  bien  que  dignes 
eftoyent  de  mort  fe  le  Ray  n'en  avoic  mcrcy  » 
&  ces  chofes  rapportées  au  Roy  il  voult  que 
|uftice  &  raifon  eu  fuft  faide  félon  le  jugCT 

^  *  )  Ser vitcitt  du  mot  Jmkau 
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ment  de  Parlement  ,  lequel  Paricrment  les 

condampna  eflre  traynez  du  Palaiz  jufques  ès 
Halles  ,  &  la  fur  un  efchaSaut  avoir  les 
telles  tranchieesj  <Sc  puis  cfcartelez  &penduz 
leur  membres  aux  iuj*  portes  de  Paris  &  le 
corps  au  gibet  ;  À  ainfli  fa  fait. 

lies  caufes  pourquoy  cell  exploit  fu  fah  ^ 
&  pour  qui  ne  à  quel  inftigacion  tel  trahifon 
iiiachiiioyent  je  me  paffe,  pour  ce  que  moult 
ne  touchç  à  ma  matière  %  &  qui  plus  en 
youldra  favoir  trouver  le  pourra  allez  près 
de  la  fin  où  les  Chroniques  de  France 
traîâent  dudit  Roy  Charles  après  le  trefpaf* 
fement  de  ladide  Royne  Jehaime  de  Bout-; 
bon  (a)» 

CHAPITRE  LUI. 

Comment  les  nouvelles  vlndrent  que  les 
Cardmaulx  avaient  tjlu  à  Rome  à  Pape 
Barthélémy. 

CHAPITRE    L I  V. 

*  Comment  le  Ray  Charles  recetu  lettres  des 

Cardinaulx  ,  que  Berthelemy  n*eJloît  mic 
jujlement  eflleuy  &  que  il  n'eftoit  pas  Papem 

(a)  Cela  cft  zSct  au  long  dans  les  Chroniques  de 
S.  Denis  cap*  68.  70.  &  71.  La  confeiHon  de  Jacqn^ 
de  Rttë  fe  trouve  Imprimée  dans  les  Preuves  de  l'Hiftolxé 
d'£vreuz  pag» 


CHAPITRE  LV. 

Commeru  h  Roi  receue  lettres  defd'u  Cardin 
Mûulx,  qu'Us  aiment  Ulffii  BertheUmy» 

CHAPITRE  LVI. 

Comment  Us  Cardinaulx  ejliprmt  Pa^ 

CHAPITRE  LVIL 

Comment  le  Roy  Charles  fignifia  à  plufeurs 
Princes^  que  luy  bien  informé  de  la  perii^^ 
ft  eftint  deelMfii  pour  Fape  CUment* 

CHAPITRE  LVIIL 

Comment  Barthélémy  fit  vingt  -  neuf 

CarMnaulxm 

[  Ce  Chapitre  ne  parle  aucunement  du  Roy  ^ 

&  eft  tiré  purement  des  Chroniques  Sc^ 
jUenis»  ] 

CHAPITRE    L  I  X. 
La  mort  de  PEmpereur  Charles^ 
CHAPITRE  LX. 

Comme  le  Cardinal  de  Limoges  vint  à-  Ta^-Ls: 

de  part  Pape  Clément 


bi  Christxks  dx  FisÀir*  latôp^ 
CHAPITRE  LXIL 

Comment  le  Roy  Charles  au  oie  entention  dt 
faire  tant  y  que  tt  Confeil  General  fujl 
ajJembUfur  le  fait  de  VEglife. 

(  Les  fept  Chapitres  fuivants  font  des  digref^ 
fions  de  Chrijline  fur  les  fciences. 

CHAPITRE  LXX. 

De  rapprochement  de  la  fia  du  Roy  Charles^ 
&  delà  mort  de  fon  bon  Cornu  fiable  MeJJiro 
Bertram  de  Clequin. 

De  laquelle  fin  (  de  Charles  )  moult  mm 
plaift  ce  que  mémoire  me  rapporte  &ns 
dongier  d'autre  iniormacion,  La  relacion  que 
l'en  oys  de  mon  dit  Pere  naturel ,  auquelles 
parolles  cognoifcant  fon  excellence  en  toute 
vertu  »  je  adjoufte  foy  comme  à  parolle  ve-* 
ïitable  diâe  de  pieudome ,  lequel  trés-amé 
ferviteur ,  &  Clerc  excellent  gradué  &  doc^^ 
torifié  à  Boulongne  la  grâce  en  la  fcience 
de  Médecine  ,  avecques  autres  degrez  de 
(ciences ,  fu  continuellement  prefent  en  la 
maladie  dudit  Prince  iufques  à  la  fin  ^  & 
celle  vérité  par  aOez  de  gens  encore  yivansji 
jpeut-ellre  fçeûe, 

Le  bon  Connefiable  Becoam  de  Cleqiûn^ 
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lequel  eflolt  Porteur  des  fais  de  la  Chevalerie 
dudit  Roy ,  trefpafla  peu  avant  f  qui  fu  le 
•  Vendredy  quatorziefme  jour  de  Juillet  ce 
jp^fine  an  >  de  laquelle  mort  moult  peia  au 
fege  Roy ,  &  en  tous  diz  recompenfant  , 
comme  non-ingrat  la  bontés  lèrvice  âcloyauké 
d'icellui  Conneftable  ^  en  honorant  le  corps 
de  ii  folemnel  Chevalier,  &  penfant  de  i'aoïe 
comnie  raifbn  eftoit ,  volt  qu'il  fuft  enterrez 
en  haulte  tumbe  à  granc  folemnité ,  honneur 
&  reconunendacion ,  ou  propre  lieu  où  font 
enterrez  à  Saint  Denis  les  Roys  de  France, 
&  mefmement  en  la  Chapelle  que  pour  luy 
ûvou  fait  faire  au  piez  de  la  tumbe,  ou  en 
peu  4e  temps  après  fu  enfevelis,  laquéOe 

mort  dudit  Coniieflable  fu  plainte,  &  plouree 
de  maint  vaillant,  &  communément  de  tout 
le  Royaume,  lequel  faifoit  perte  de  très- 
^yaillant  Champion  &  deâendeur  de  lui ,  Se 
très-propice  :  fi  fu  la  mort  de  lui  très-ver- 
tueux ,  comme  prefage  de  ticfpaiTement  de 
fon  très-excellent  Maifire. 

■ 

C  H  A  P.I  T  R  E  L  X  X  L 

-  ■         -  -  r 

trefpajjemaù  &  bdfia  du  Roy  Charles  V. 

Vers  la  moiôié  paûee  du  mois  de  Septem-  ' 
fare^  en  Tan  nul  trois  cens  (juatre  vingts ,  le 
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Roy  Charles  ala  en  fon  Hoilel  deBeaulté  (12)» 

ouquel  pou  de  jours  après  lui  prill  la  mala* 
die  ,  dont  il  trerpaûa  en  aflez  brief  terme  z 
mais  de  Pellat  de  s'enfermeté  ne  quier  faire 
grant  narracion,  ains  fclon  le  contenue  pro- 
cès précèdent,  c'eft  aûavoir  des  vertus  de 
lui  dignes  d'intinie  mémoire  ,  dirai  de  (k 
très  fervent  foy  ,  devocion  ,  confiance  & 
fain  entendement*  Comme  fa  complexion 
foubtille  fuft  non  puilTant  de  porter  longue- 
ment fais  de  fi  grieve  maladie  »  en  bien  pou 
de  jours  fu  à  merveilles  débilitez  ,  cv  tant 
que  ÙL  feine  difcrecion  non  empecbiée  ]uf- 
ques  à  la  mort  pour  quelconques  Ibufirance 
du  corps ,  lui  jugia  que  brief  feroit  le  terme 
'  de  fa  vie.  Pour  ce  volt  difpofer  fes  derrenieres 
ordonnances ,  &  tendre  au  falut  de  fou 
ame  :  dont  non-obflant  euft  toujours  accouf^ 
tumé  de  foi  confcfler  chafcune  fepmaine  § 
adont  fon  Pere  efpirituel  continuellement 
avec  luy  très-diligenment  examinant  ùl  con* 
fcience  »  &  que  rien  ni  demouraft  en  fcrup- 
piil»  en  grant  devocion  larmes  &  contricion 
fe  confeflbit  derechief  par  fouventefoiz  ;  & 
comme  ja  ftiA  agrevez  très<iurement ,  volt 
recepvoir  fon  Créateur  ,  lequel  après  plu** 
feurs  Meflbs  de  lui  oyes  lui  fii  admeniflré  : 
^vant  laquelle  lecepcion  à  menreiUeuK 
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fignes  de  devocion ,  dift  tek  parolles  en  kl 

prefence  du  Sacrement  :  0  Dieu  mon  Re^ 
dempteur^  à  qui  tomes  chofes  font  manifeftes^ 
moi  rte ognoif cent  tant  de  foi^  âvoir  offenfé 
devant  ta  Majcjlé  ù  digne  Jainâeté^  Jojres 
propice  à  moy  pécheur;  &  auj/i  comme  as 
daigné  approcher  le  lie  du  povrc  languijjant  ^ 
te  plaife  par  ta  mifericorde^  que  à  toi  puijffi 
en  la  fin  parvenir.  Et  en  telles  parolles 
difant  à  graiis  larmes  fu  communiez  j  & 
après  rendy  grâces  à  Dieu. 

Ceftui  fage  Roy  demoiiiliant  les  fignes  de . 
Cl  grant  confiance  nonobllant  les  tourmens 
de  l'engrlgement  de  fa  maladie,  pour  donner 
aulcune  recreacion  de  reconfort  à  fes  fer- 
viteurs  que  il  veoit  pour  lui  grandement 
adoulez  dont  il  avoit  grant  pitié,  en  efforcent 
fa  puiflance ,  vouloit  chafcun  jour*eftre  levez> 
&  veflus  &  mengicr  à  table  y  Se  quelque 
foible  qu'il  fufi  ,  leur  difoit  parolles  de 
réconfort  &  bons  amonneftemens,  (anz  quel- 
conques clameur  ou  plainte  de  figne  de 
douleur ,  fors  en  appellant  le  nom  de  Dieu, 
de  No  lire  Dame  ,  Se  des  Sams  ;  &  deux 
jours  ains  fon  trefpafiement ,  tout  eull  il 
paflee  moult  grcveufe  nuit ,  lui  levez  & 
vellus ,  va  regarder  fes  Chamberlans  &  tous 
les  autres  ferviteurs  &  Philiciens  qui  efioient 

•  tou^ 
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tous  efplôurez.  Adont  leur  prifl  à  dire  de 
très  joyeux  vi(àge ,  &  en  femblant  de  bonne 
convalefcence  ,  EfjojJfe:i-vous  ,  mes  bons 
loyaux  Amis  &  ferviteurs  ,  car  en  briefve 
heure  feraj  hors  de  vo^  mains  y  lefquelz  oyans 
ces  paroHes  ignorèrent  pour  la  joyeufeté  de 
la  chiere  »  en  quel  fens  et  dide  la  parolle 
_de  laquelle  toll  d^ics  Tciled  leur  en  donna 
la  clarté.  , 
;   L»e  Samedy  devant  fon  trépas  apparurent 
,en  lui  les  lignes  iiiortcis  où  les  douleurs 
furent  horribles  ,  fans  que  apperçeue  fuft 
en  lui  aucune  impacience ,  mais  en  conti- 
nuant fa  dévocion  tousjours  efloit  fa  clameur 
à  Dieu,  &  cofte  lui  fondit  Confefleur  lui 
amonellant  les  paroUes  en  tel  article  nécef- 
faires ,  auxquelles  comme  très-vray  Chréftien 
Catholique  refpondoît  &  faifoit  figues  de 
^rant  foy  à  noitre  Seigneur. 

Quant  vint  le  Dimanche  à  matin  &  jour 
qu^il  trespafla  ,  fift  appelle r  devant  lui  tous 
fes  Barons ,  Prélas ,  fon  Confeil  Se  Chance- 
lier. Adont  va  parler  devant  sux  moult 
piteufes  paroUes ,  fi  que  tous  les  contraigni 
.à  larmes.  Entre'les  autres  chofes  dift  du  fait 
de  l'Eglife ,  que  comme  il  euft  été  informez 

« 

par  tout  le  Collège  des  Cardinaux  &  en  fa:- 
fent  toute  Tinveiligacion  qu'il  avoit  peu  2c 
Tome  r.  S 
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fçeu  faire  »  préfumant  que  tant  de  vaillant 
Prélas  ne  fe  voulfiiTent  mie  dampner  pour 
un  fingulier  homme  que  il  avoit  defclatrié 
Pape  Clément  pour  vrai  Pape ,  &  ce  qu'il  en 
Hvok  fait ,  prenoit  fus  fon  ame  que  de  bonne 
foy  l'avoit  fait. 

Item  Ton  teflament  &  lais  que  pieça  devant 
avoit  fait  vouloit  qu'en  celle  forme  fuû 
tenus* 

Après  ces  ehofes  requifi  que  la  Coronne 

d'efpines  de  noftre  Seigneur  par  l'Evefquc 
de  Paris  lui  fuft  apportée ,  &  auffi  par  TAbbé 
de  faint  Denis  la  Coronne  du  facre  des  Rois 
(*)XeUe  d'efpines  reçeupt  à  grant  dévocion  , 
larmes  &  révérence ,  &  haultement  la  fiil 
medre  devant  fa  face  ;  celle  du  Sacre  fift 
meâre  fous  les  piez  :  adonc  commença  telle 
oroifon  à  la  fainâe  Coronne  :  O  Coronne  pre^ 
cimfe  I  Diadème  de  nofire  falut  ^  tant  tfi 
douls  &  enmielU  le  rajjadyement  qiu  tu  donnes^ 
par  h  myjlere  qui  en  toy  fu  compris  à  nojlre 
rédempcion  ;  fi  vrayement  me  foit  cellui  pro* 
pïcCy  duquel  Jung  tu  fus  aroufée  comme  mon 
efper  'u  prent  resjoyffemmt  en  la  vifitéuion  de 
ta  digne  prifence.  Longjie  oroifon  y  (M  moufc 
dévote. 

(  ^  )  Dom  FdUbieu  a  mai^U£  ce  £ÛU  tilA*  S.  Denis* 
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Après  tourna  fes  paroUes  à  la  Coromie  dit 
Sacre  ^  &  dift  î  O  Coronne  de  France^  que  tu  et 
précieuje  $  &  precieiifefiuHt       très-vile  :  pré'* 
ekufe^  confideré  le  n\yjlere  de  jufiice  lequel 
en  toi  tu  contiens  &  portes  v igoureuf entent  ^ 
mais  vile  &  plus  vile  de  toutes  j^hofesy  confia 
deré  Le  fui\  |  Uibour  ,  angoijfcs  ^  tourmens  & 
pênes  de  eueur^  de  corps  ^  de  confcience  ù 
peril^  d\imc  que  tu  donnes  à  ceuLx  qui  te  portent 
fur  leurs  efpauUSf  &  qui  Hen  à  cei  chofei  vife* 
roity  plujlojl  te  lairoit  en  la  boe  gefir  ^  quil  né 
te  relevéroit  pour  meàre  fus  fon  chiej\  Là  dill 
le  Roy  maintes  notables  parolles  plaines  de 
£  grant  foy  ^  dévocion  &  recognoiUance  veré 
])ieu  y  que  tous  les  oyans  mouTOit  à  granc 
compunxion  &:  larmes. 

Après  ce  la  Meflë  fti  chantée»  &  rolt  la 
Roy  qu'en  chants  mélodieux  &  orgues  fuilèas 
à  Dieu  chantées  laudes  &  beneyllbns* 

Porté  fu  le  Roy  de  fa  couche  en  fon  lit  :  & 
eommeil  prinfift  moult  à  foibloyer ,  Ibn  Con-« 
fefFeur  lui  ala  dire  :  Sire^  vous  me  commun-^ 
dafies  attendre  m  derrain  befoing^  je  pous 
rament eufe  le  derrain  Sacrement  y  combien  que  , 
fieceffité  ne  nous  y  chàce  me  ^  &  que  main^ 

{*)  Uancienne  copie  n^eft  point  fans  fautes ,  nous 

Croyons  qu'il  faut  préfinteme/U  d'autant  plus  ^ue  Ci-defliltf 
poiu  dijfcrcr  U  y  a  dt^krer^ 

S  a 
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après  celle  unxion  foycnt  retourne^  -à  bonne 
convalefceHee y  vous  piaifi^il  pour  le  réconfort 
de  vojlre  ame  rcccpvoir  la?  Le  Roy  relpondi 
que  moult  lui  plaifoiu  Adontlui  fu  apreftée; 
&  volt  le  Roy  que  toutes  manières  de  gens 
à  qui  il  plairoit  entraflent  dedans  fa  chambre  j 
laquelle  fu  toft  remplie  de  Barons ,  Prélas  ^ 
Chevaliers ,  Clercs  8c  gent  de  peuple ,  tous 
plourans  à  graus  fanglots  de  la  mort  de  leur 
bon  Prince.'  Sur  tous  y  menoit  dueil  fon  loyal 
Chambelkii  le  Seigneur  dé  la  Kiviere  f  & 
grant  que  il  fembloit  comme  homme  tout 
remis  de  fon  fens  ,  &  par  tel  contenance  ala 
le  Roy  baifier  fi  comme  il  vint  dehors  »  que  à 
tous  iill.  mouk  grant  pitié. 

Le  Roy  lui-melme  ielon  fa  foiblece  s'aida 
i  enulier  (*).  Quant  la  Croix  lui  fu  préfentce, 
la  baifa,  &  en  Pembraffant  commença  à  dire 
regardant  la  figure  de  noflre  Seigneur  :  Mon 

très-'douls  Sauveur  &  Rédempteur  ,  qui  en  ce 
monde  daignas  venir ,  afin  que  moy  &  tout 
humain  lignage  y  par  la  mort  laquelle  volonSai'» 
rement  &  fan^  contrainte  vol^  fouffrir,  rocher 
taffes  y  &  qui  moy  indigne  &  infipient  à  gou^ 
yerner  ton  Reaume  de  France  as  uijlïtué  ton 
Vicaire  y  y  ai  tant  grief  ment  vers  tqy  péchié^ 
dont  je  dis  meâ  culpâ,  .meà  gravilTunâ  culpâji 
{*)  Oindre  à$%  iainUs  HiiUtSt 
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Aieâ  maximâ  culpâ  :  Et  non  oh  fiant  ,  mon 
douls  Dim  que  je  c^ay  courroucié  par  des 
faites  innuméraUes  y  je  fçay  que  tu  es  vray 
mijericors  ,  &  ne  veuls  la  mort  du  pécheur  ^ 
Four  ce  à  toy  ^  pere  de  tniféricorde  &  de  toute 
Cûnfolacion  ,  en  CartUle  de  ma  trés-grant 
nécejfité  criant^  &  t^appellant  ^  te  demande 
pardon*  Celle  oraifon  finée  »  fe  fift  tonrner 
la  face  vers  les  gens  6l  peuple  qui  là  efloit , 
&  diû  :  /c  ffay  iien  que  ou  gouvernement  du 
Royaume  y  &  en  plufeurs  chojes  y  grans  , 
moyens  &  petis  ay  o^enjes^  ,  &  auffi  mes  fer*  , 
viteurs  auxquels  je  debvoie  eftre  bénigne  & 
non  mgrat  de  leur  loyal  fervice  fi»  pour  ce^ 
je  vous  pry^  ayes(^  merci  de  moy,  je  vous  en 
requier pardon.  Et  aclont  fe  fill  h^ulfer  les  bra« 

&  leur  joingoi  les  mains.  Si  poyez  lavoir  & 
i  grant  pitié  &  larmes  y  ot  gietées  de  fes 
loyaulx  amis  &  ferviteurs, 
•  Encore  dift  :  Sachent  tuit  &  Dieu  Va  premier 

rement  cognmy  que  nulle  temporalité  ne  proj-^ 
périté  de  vanité  mçndaine  ne  me  pertrait  ne 
encline  à  vouloir  de  moy  autre  choje  ^  ne  mit 
ce  que  Dieit  a  voulu  de  moy  ' ordonner  ^  lequel 
fcet  quHl  n*efl  quelconques  ckofe  précieufe , 
pour  laquelle  je  vouljifi  ou  defirajjfi  ejlre  retourné 
de  ce  fie  maladie.^ 

Uu  peu  après  ep  approchant  le  terme  de  la 
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fin  la  manière  des  anciens  Pères  Patriarchet 

du  vieux  Teftament,  fifl  amener  devant  lui 
fon  tilz  aiihé  le  Daulphin*  Alors  en  le  béneyt 
jânt  commença  ainflt  à  dire  : 

jîinjji  comme  Abraham  fon  fil^  Yfaac  m 
la  roufée  du  Ciel  &  en  ^  j^T^  de  U  terre  &  et$ 
V abondance  de  froument^  vin  &  pile  beney  & 
conflitua  ^  en  enjoingnant  qtte  qui  bénifiroit 
hiy  fiijlbéneit^  &  qui  le  mauldiroU  fujl  remply 
de  malleijfon  ;  ainjfi  plaïfe  à  Dieu  qu^à  cejluy 
Charles  doint  la  roufée  du  Ciel  &  la  greffe  de 
la  Urrç^  &  V abondance  de  froument  ^  vin  & 
Qtle  y  &  que  les  lignées  le  fervent  &  foie  Sé* 
gneur  de  tous  fes  frères  ;  &  s'enclinent  devant 
lui  les  fihifa  mere^  Qui  le  béneiflra  fou  bének  9 

qui  le  mauldira  foit  remply  de  maleiçon. 

Ce  miHere  fait ,  à  la  pnere  du  Seigneur  de 
}a  Rivière  beny  tous  les  préfens ,  difant  ainffi: 

Benedidio  Dei  Patris  ,  &  Filii  &  Spiritûs 
fanUi  defcendat  fuper  vûs  fi»  maneae  fmper  ; 
laquelle  béneyilbn  receurent  tous  à  genoux  à 
grant  dévocion  &  larmes.  Puis  leur  diil  le 
Roy  :  Mes  amis^  ale^^vous^eny  ùprie^pouf 
moi  y  &  me  liii£ie^y  ajfin  què  mon  traveil  foit 

^ae  pmx.  Lors  luy  tQurné  fus  l'autre  cafté  « 
loft  après  tirant  à  Pangoiffc  de  la  mort,  oy 
toute  fiftoirc  de  la  Paflion  ^  auques  prés 
«k  b  fin  de  Jlf'fiuv^ngile  Siûot  Jeh^n  corn- 
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mença  à  labourer  la  derreniere  fin  &  à  peu 

de  trais  6c  f^nglous entre  les  bras  dti  Seigneur 
de  la  Kiviere  que  moult  chierement  il  amoit 
rendi  l'efpérit  à  noltre  Seigneur ,  qui  fa» 
comme  du  ell>  environ  heure  de  midi  le  xxvj^» 
îour  de  Septembre  ledit  an  mil  trois  cens 
quatre- vingt,  &  le  xliiij^  de  fon  aage,  le  xvi]* 
de  Ion  règne* 

Lequel  trefpaflement  fu  plaint  &  pleuré 
iciecveilleufemeni  de  fes  frères  ,  parens  & 
amis  &  de  fes  ferviteurs  moult  regraidez  » 
&  de  tous  autres  fages  &  preudes  hommes  , 
&  à  bonne  caufe  :  car  perte  de  fi  excellent 
Pnuce  n'eil  mie  merveilles  ji  fe  elle  eft  dou-- 
lonfée» 

CHAPITRE  LXXIL 

Fin  &  conclufian  de  ce  livre», 

La  matière  de  fi  excellent  Prince  en  toutes 
chofes,  comme  fa  le  làge  bon  Roy  Charles 
pour  plufeurs  raifons  ma  eflé  tres-agréabie  j 
deux  principales  y  a.  Tune  pour  cau(ë  de 
l'exellence  de  fes  vertus»  l'autre  que  comme 
en  ma  jeunece  &  enfance  avec  mes  parens 
}e  fofle  nourrie  de  fon  patn^  pi'y  réputé  6 
conune  tenue» 

fxpUcU  U  livre  d$t  fins  &  bonnes  mœurs 

du  fage  Ro^  Charles • 
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OBSERVATIONS 

s  UR  LES  MÉMOIRES- 

DE  CHRISTINE  DË  PI  SAN. 

■ 

(i)  Chârles  V«  n'apprît  pas  fuperficielle- 

ment  la  langue  latine.  Il  paroît  par  ce  que 
Chriftine  dit  par  3.  chap,  I2«  qu'il  rentendoic 
parfaitement.  Elle  déclare  en  ce  lieu  que  s'il 
fit  faire  des  traduâions  de  plufieurs  Auteurs , 
ce  n'cLoit  pas  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuc- 
ceiTeurs*  Nonob fiant  ^  dit-elle  y  qu  'il  entendit 
bien  le  latin ^  &  que  ja  ne  fuft  befoin  qu*ôn 
lui  expofàfi.  M.  Boivia  dans  fon  Mémoire 
fur  la  bibliothèque  de  ce  Roi,  T.  2.  Meiti. 
Acad.  p;  653.  fe  contente  dédire  de  ce  Prince 
qu'il  entendoit  aflTez  bien  le  latin,  &  que  non-' 
obftant  cela  ,  il  ne  lifoit  ordinairement  les 
Auteurs  latins  que  dans  des  traduâions  fran- 
çoifes.  Voici  ce  que  l'on  peut  oppofer  à  ce 
fentiment*  On  conferve  chez  les  Céleftins  de 
Paris  une  Bible  latine  que  ce  Prince  lifoit 
aiïiduement ,  comme  l'a  marqué  Philippe  de 
Maizieres  fon  contemporain,  le  nom  de  ce 
Prince  y  cil  encore  écrit  de  fa  propre  main. 
On  a  même  une  preuve  qu'il  aimoit  à  enten- 
dre parler  bon  latin.  £lie  fe  tire  des  réponfas 
de  Jacques  de  Rue  qui  fot  puni  en  1 378  pour 


V 


Digitized  by  Google 


OttSllRVATIOMS  SUR  L£S  MÀM.  2St^ 

avoir  voulu  l'empoifonner.  On  y  lit  que  le 
Roi  de  Navarre ,  chef  de  cette  entreprife  »• 
gagna  des  Pan  1365^  Maître  Angel  né  en* 
Chypre  Phyficien ,  qu'il  crut  devoir  plaire  à 
Charles  V ,  parce  quU  parlait  bel  lacin ,  & 
tfloit  moidt  argumentatif.  (  Preuves  de  THifi» 
d'Evreux,  pag.  5/3.  ) 

(2)  En  Iilant  la  vie  de  Charles  V  de  la  com- 
polition  de  Chriftine,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  remarquer  qu'elle  y  parle  avec  giande 
connplaifance  de  fon  pere  Thomas  de  Pifan, 

Quoique  la  réputation  de  cet  Aflronome 
fut  uès-bien  établie ,  &:  que  le  Roi  eut  grande 
confiance  en  ce  qu'il  difoit,  il  paroît  que  tous 
les  Sçavans  ne  le  regardèrent  pas  pour  cela 
comme  infaillible.  Philippe  de  Maizieres  dans 
le  livre  11  du  fonge  du  vieux  pèlerin  adrefle 
à  Charles  VI,  s'exprime  ainii*....  Il  eft  ef* 
cript  es  livres  des  jugemens,  que  toutes  les 
fois  que  la  lune  parviendra  au  degré  afcen« 
dant  à  l'heure  de  fa  conjonâion  avec  \%  foleil, 
fe  celuy  degré  fera  pluvieux ,  il  pleuvra  en 
celle  région  en  laquelle  la  lune  lors  cftou  à 
fon  alcendant;  &  toutesfois  il  advient  fou* 
vent  &  par  viaye  expérience  le  contraire... 
O  quantes  fois  Thomas  de  Boulogne  (  pere 
de  Chrifline  )  faillit  en  cettuy  petit  juge^^. 
ment 


On  peut  inférer  de  ce  partage  que  Tha-^ 
mas  de  Pilan  fe  meîoît  comme  nos  faileurs 
"  d'AImanachs ,  de  prédire  la  pluie  &  le  beau 

(3)  Tous  ceux  qui  ont  voyage  fur  la  rivière- 
de  Seine>  fçavent  que  le  chàieau  de  Melun  qui 
étoit  à  la  pointe  occidentale  de  Plfle  de  cette 
Ville,  eft  aujourd'hui  entièrement  détruit. 

Celui  de  Montargis  fubfifie  en  bon  état  r 
II  y  a  cependant  un  proverbe  fur  ce  château 
par  lequel  on  dit  qu'il  n^a  que  rapparence*^ 
grande  falle  qu'on  y  voit  fe  rend  trcwe* 
commandable.  On  y  apperçoit  fur  une  des 
cheminées  la  repréfentation  de  l'hiftoire  de 
ce  meurtrier  qui  fut  condamné  à  fe  battre 
çontre  un  chien  dont  il  avoît  tué  le  nuûtre* 

Le  château  de  Crcil  fuué  fur  la  rivière 
d'Oife  a  quelque  choie  qui  relTent  le  iiecle 
de  Charles  V«  Il  eA  renfermé  dans  une  Ifle# 

A  l'égard  de  Vincennes ,  l'Abbé  de  Choify 
dit  en  1^  vie  de  Charles  V ,  page  384  y  qu'U 
s'y  plaifoit  fort  à  caufe  du  bon  air  &  du 
bois  3  que  daus  rmtçntion  d'y  bâtir  une  ville 
fermée ,  il  en  avoir  difiribué  les  places  à  fea 
Çourtifans  pour  y  bâtir.  Il  ne  marque  point 
d'où  il  tire  ces  faits.  Quelqu'un  pourroit 
douter  qii'alors  ça  tpute  laifoi]  l'aii  j  fui  ii 
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bon  que  cet  Auteur  Tafllire,  puifque  dans 
ce  tems-là  il  y  avoit  un  étang  au  pied  cfa 
château.  Quant  à  ce  qu'il  dit  d'une  ville  fcrr 
mée^  cette  expreflion  demanderoit  à  être 

examinée,  car  anciennement  le  mot  vUla  ne 
iigQifioit  autre  chofe  qu'un  village.  L'ulàge 
a  fait  en  France  appliquer  alTez  mal- a-propos 
cette  expreflTion ,  lorfqu'il  s'agit  de  cites  tk, 
Jieuz  anciennement  fermés  de  murs* 

Le  château  de  Beaulté  étoit  fur  une  élé* 

vation  hors  le  bois  de  Vincennes.  Il  ne  relie 
plus  de  ce  château  qu'une  cave  qui  étoit 

fous  la  tour  du  château  en  queflion.  Elle  cH 

fur  la  pente  qui  regarde  la  Marne  proche 
Nogent. 

Le  château  de  Plaifance  que  »  félon  Chrif* 
line,  bâtit  àufli  Charles  V,  étott  fitué  au 
nord^eft  du  clocher  de  Nogent  fur  Marne. 

(4)  Charles  V  fe  livroit  par  lui-même  aux 
plus  minces  détails  de  l'adtniniflration.  U 
étoit  û  attentif  à  tout  ce  qui  émanoit  de  l'au- 
torité royale  *  qu'il  fignoit  les  ordonnances  ^ 
diplômes,  édits,  grâces,  &  jufqu'aux  lettres 
qu'il  écrivoit,  Philippe  de  Maizieres  un  de 
fes  confeillers  l'en  blâme  dans  fpn  fongc  du 
Pèlerin  t  livre  30.  chap.  ySa. 

Ce  rçpxoehe  de  Mauieics  eû  aflez  fingu* 
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lier  :  peut-être  vouloiwl  par  là  faire  fa  Cour 
à  Charles  VI  ^  qui  fans  doute  nWtoîtpaa  fo» 
pere. 

(y)  Les  champs  de  batailles  ne  ceflercnt  pas 
encore  fous  Charles  V.  Jean  de  Guife  Abbé 
de  St.  Vincent  de  Laon,  parle  dans  fa  Chrcn- 
nique  manufcrite  d'un  champ  de  bataille  où 
fut  appelle  Louis  de  Namur  contre  le  Comte 
de  Flandres..  Voici  ce  qu'on  y  lu  à  l'an  1 376.*« 
La  Comtefle  de  Roucy  Yfabel  fe  départi  de 
Loys  de  Namur  fon  mari»  &  le  liit  citer  de- 
vant rEvefqiie  de  Paris,  en  difant  que  elle 
cftoit  pucelle ,  &  que  elle  vouioit  avoir  lip- 
gnice ,  &  que  fon  dît  mary  ne  eftoit  pas  ha- 
bile de  ce  faire  t  ne  de  eitre  en  mariage^  & 
dura  le  procès  grant  tems  :  pendant  lequel 
ledit  Loys  fut  appelle  en  champ  devant  le 
Comte  de  Flandres  &  Tlfle  pour  trahifon; 
&  fut  li  cAamjf  ordonne2u  Mais  ne  fe  com- 
battirent pas.  £t  là  fut  pris  ledit  Loys  & 

mis       doudit  Comte  de  Flandres  en  prifon 

où  il  fu  jufqu'à  fa  mort*. 

.  (6)  Charles  fuivoit  à  cet  égard  la  maxime  du 

Roi  Jean  fon  pere  quand  on  lui  par» 

loit  mal  d'un  abfent ,  ce  Monarque  repon- 
jdoit ......  Garde  bien  ce  que  tu  diras  :  car 
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|f  le  dirai  à  celui  de  qui  tu  as  dis  le  mal^ 
&  fe  meftîer  eft  en  ta  préfence  

(7)  Les  Poulaines  étoient  des  foutiers  qui 

a  voient  de  longs  becs  de  fix  pouces  au 
moins  quelquefois  recourbés  &  quelquefois 
çn  tortillant  ou  en  ferpentant» 
'  (  Nos  fabots  ou  fouliers  de  bois  retiennent 
encore  aujourd'hui  quelque  chofe  de  la  pointe 
des  fouliers  a  poulaines.  Ces  poulaines  avoient 
encore  la  vogue  du  tems  de  Rabelais  ;  le  Li- 
vre intitulé...  Are  (la  amorum  p.  3^5)  annonce 
.que  les  petits  maîtres  de  ce  fiècle  avoient 
inventé  des  poulaines  une  longueur  deme- 
furée  9  puilqu'il  obferve  que  •  •  •  Us  jeunes 
gens  ne  pourraient  continuer  cette  charge  y  s^ils 
rien  avaient  plus  grands  gaiges  qu^il:^^  n  avaient 
Mcpujlumé^  attendu  que  le  cuir  eft  cher  ^  & 
^ue  lejdittes  pouUaines  font  plus  fortes  à  faire 
quiiT^  ne  foulaient*...)  (Note  des  Éditeurs.) 

Le  Pape  ayant  défendu  cette  ridicule  mode» 
Cliailcs  la  profcrivit  ainfi  que  celle  des  ha* 
bits  qu'on  avoit  racourci  au  point  de  laifler 
les  reins  à  découvert. 

(8)  Les  grandes  Compagnies  commencèrent 
à  paroitre  en  France  vers  l'an  1 360,  On  peut 
]uger  par  les  cruautés  qu^eUes  exerçoient  com* 
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bien  il  importoit  de  les  faire  fortir  du  KayâU^ 

me.  Le  fonge  du  Vergier  chap,  14.6  de  TE- 
<fition  Fratiçoife  les  accufe  de  rôtir  les  enfants 
&  Les  perfonnes  âgées ^  quand  on  ne  voulait 
fAS  les  rançonner.  «  •  •  • 

Ces  brigands  ctoîent  fi  redoutés  que  dant 
pluCeurs  provinces  on  fit  des  prières  poui 
ôbtenir  de  Dieu  par  Pintércefîion  de  la  Sainte 
iVicrge  d'en  être  délivre.  On  compofa  fur  ce 
fûjet  des  Cantiques  Latins  en  forme  de  com« 
plaintes* 

Exemple  des  Cantiques  latins  ^u'on  chaatoit 
-    en  France  du  tems  des  ravages  arrivés 
depuis  la  ptife  du  Roy  Jean^  ou  de  ceux 
des  Grandes  CotHpagnies^  au  commencement 
du  Règne  de  Charles  •  % 

Plamgb  Regni  fteipubUca^ 

Tua  gens  ut  icliiiîiiatica 
DefoiaCttt, 

Nam  pars  eju$  eft  iniqda» 

Et  altéra  TopliKlica 
ReputatiU:. 

t)e  te  modo  non  curatiir  ^ 
Inimicis  locus  datut 
Fxaaduiciitcr« 
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Tui  ûatu&  detuipatufy 
Sua  victus  at^mentattur 
Nunc  patenter. 

Tc^exerunt  iiiipni<3etiter, 
Licet  ^rte  innocenter, 
Tiiî  catî. 

Scâ  amodo  cofigaudentet 

Te  facient  &:  pouatcr. 
Beo  dante  dominari* 

Prière  à  la  fainte  f^ierge  fur  les  miferes  de  la 
France  (*)  tirée  du  même  volume^  ou  elle 
tjl  notée  en  mufique. 

Félix  Virgo  mater  Chrifti 
Quac  gaudimn  mundo  txiiU 
Ortu  tuo  coiituMi: 
Dulcifitma* 

Sic  hasie&s  percmUti  » 

Dum  Angelo  credîciiili 
Filiumque  goiniiti 
Caftiflima. 

# 

Roga  Natum  pilfliba  » 
Ut  pellat  mala  pluiima^ 
.  Toxmeataque  gra\ri/fiiiui 
Qust  patimur* 
(*)  C«d.  Reg.  téo9. 
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Nam  à  gente  diriiliiiui , 

Lux  lucis  rpieadidi/fima. 
De  fttblimi  ad  infima 

Deducimur.  * 

Cunâts  bonis  ezumitiiy 

Âb  impiis  perfequimuc 
Fer  quos  jugo  fubjicimiur 
Scivitutis. 

Nam  ficut  cxci  gradimur , 
Nec  diiedorem  Ceqmaxu, 
Scd  â  viis  retrahimut 
/  Nobis  ttttis» 

Gratix  fons  &  virtutls 
Sola  noftne  fpes  ûlatis, 
Miferere  deilitutis» 
£t  ad  teânm  iter  pas  fit  nobis  cttm  gaûdio. 

(lo)  Le  Laboureur  écrivant  ]a  vie  da 
même  Duc  d'Anjou  le  reprefente  comme 
ùn  Prince  excelTivement  ambitieux  &:  avare. 
Cet  ouvrage  eft  à  la  tête  de  fon  Hifioire  de 
Charles  VL 

On  peut  joindre  à  cette  petite  note  fur  le 
Duc  d'Anjou  ur  fait  contenu  dans  la  Chro- 
nique manufcrite  de  Jean  de  Guife  Abbé  de 
laint  Vincent  de  Laon  qui  vivoit  de  fon 
tems  ,  &  où  il  «ft  nonuné  par  occalion  à 
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à  Pan  I37y.  ^  En  ce  teins  la  Dame  de  Bottrt 

»  fit  occire  lul  Efcuyer  en  foii  mouflier  de 
D  fà  Paroche  en  un  Dimanche  à  la  Mefle 
»  entre  les  bras  dou  Prellre  auquel  il  alla 
»  fe  réfugier  quand  il  vit  fes  ennemis  6c  de«> 
»  foubs  la  cafule  :  &  fut  bleciez  ledit  PreflrCf 
»  &  PAutel  &  aoumement  furent  enfanglan- 
»  tez.  Pour  laquelle  offenfe  la  Comtefle  d'Ar- 
»  tois  fit  prenre  ladite  Dame  &  emprifoiuier  p 

»  &  fe  confeilla  au  Duc  de  Ango  qui  pour 
»  lors  paflbit  au  pays  en  revenant  de  Bruges 
»  du  Traidié  contre  les  Angles  ,  liqucl  li  dift 
»  que  elle  en  tiil  jullice.  £t  allez  toit  après  Aie 
1^  ladite  Dame  de  Bours  morte  par  embrafe** 
i>  ment  de  feu  pour  fes  démentes»  »Le  village 
de  Bours  ici  mentionné  eft  fitué  dans  PArtoîa 
entre  Saint  Pol  &  Peines* 

■ 

(lo)  Un  de  nos  Hifloriens  a  fortement  blâ- 
né  Charles  V  d'avoir  marié  avec  (on  frère  Mar- 
guerite de  Flandres,  au  lieu  de  Tépouferlui^ 

même*  Il  s'exprime  en  ces  termes  Donc^ 

ques  Marguerite  fut  mariée  à  Philippe  le 
Hardy  Duc  de  Tourraine  frère  du  Roy  ;  &  en 
faveur  de  ce  mariage  félon  l'opinion  de  quel- 
ques-uns lui  fufl  par  fon  frère  le  Roy  Charles 
donné  le  Duché  de  Bourgogne;  car  quelques 
autres  tiennent  cju'il  lui  frit  donné  par  le 
Tome  Vm  X 
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Roy  Jean  fon  pere.  U  y  en  a  qui  dîfent 

que  Charles  le  Sage  n'ufa  pas  en  cela  de 
fa  fageflè  accoulhimée  :  car  pouvant  efpou« 

fer  ladite  Margucriic  ,  il  aima  mieux  s'atta- 
cher à  la  beauté  de  Jeanne  de  Bourbon  qu'il 
efpoufa  ,  qu*à  la  richefle  de  la  Flamande 
qui  n'étoit  pas  belles  &  préférant  Tes  .amours 
&  fes  afieâions  à  Putîlhé  publique ,  aggrandit 
tellement  fon  jeune,  frère ,  que  fa  pofterité 
a  été  redoutable  aux  Roys  de  France  8c  les 
a  prefque  ruinez.  Cette  Flamande  efloit  ri- 
che, mais  laide,  &  richement  laide;  &  oultre 
ce  elle  n'avoit  pas  trop  bonne  hailaine  <Sc  boa 

bruit  Le  Roy  de  France  ainu  œieusc 

cette  belle  &  fage  Prtnceife  de  Bourbon  « 
non  riche ,  que  l'autre  qui  efloit  riche  &  non 

belle  (De  Teflat  des  affaires  de  France 

par  du  Haillan  Livre  2.  edit.  8^  p*  1x8  reâo 
&  verfo,) 

(11)  La  Chronique  de  Jean  de  Nouelles  ou 
de  Guife  Abbé  de  faint  Vincent  de  Laon  9  rap- 
portant cettte  naifTance  dit  :  «  En  ceft  an 
»  (i  368)  fut  nés  Charles  fils  du  Rqy  de  France 
w  le  premier  Dimanche  des  Advents;  &com- 
»  me  les  nouvelles  en  venilTeot  à  Rome  au 
»  Pape  Urbain  auquel  le  Roy  Charles  fort 
^  pere  avoit  ^ppiié  que  il  priaft  à  Dieu  quit 
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I»  il  peut  avoir  lignée  ;  quant  li  le  fçeut ,  il 
»  fe  leva  de  difiiér  &  fit  fonner  &  aflètnbler 
»  les  Cardinaulx  Se  chanter  Te  Deum  lan^ 
»  damus  t  &  puis  chanter  une  Mefle  de  la 
»  Nativité  de  Notre  Seigneur,  Puer  natus  efi 
»  nobis.  »  Philippe  de  Maizieres  lib»  3.  cap* 
24.  de  fon  livre  du  Sdtige  dit  que  ce  Pape 
avoit  beaucoup  yerfé  de  larmet  pour  obtenir 
du  Ciel  l'effet  des  vœux  de  Charles 

(12)  La  plupart  de  nos  Hiftoriens  font  mou- 
nr  Charles  V  au  Château  de  beauté.  Il  parok 
Çu'ils  fe  font  trompés ,  &  quHl  mourut  réel- 
lement à  Paris  à  l'hôtel  de  Su  Paul»  (Not9 
des  JÈditeiirs.) 

■ 

* 

i^w  dci  Obfervations  fur  Us  Mémoires  ^ 

de  Charlu 
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AVERTISSEMENT 

I>ES  ÉDITEURS. 

Les  Mémoires  fur  la  vie  de  Bertrand  da 
Guefclin  &  ceux  de  Chrifline  de  Pifan  linif- 
feiu  à-peu-près  à  la  même  époque ,  c'eft-à* 
dire  en  1380.  Depuis  1^80  jufqu'en  14070Ù 
coaimencent  les  Mémoires  de  Pierre  deFénin, 
nous  n'en  connoifTons  point  d'imprimés  ni  de 
mamifcrits.  Dans  le  diicours  préliminaire  qui 
«fl  à  la  tête  de  la  coUedion ,  nous  avons  dé- 
monué  rimpoffibiiue  de  remédier  à  ces  lacu- 
DM.  Heureufement  celle-ci  fera  la  dernière. 
Quoique  nous  ne  foions  point  tenus  d'y  fup. 
plé»,  cependant  afin  de  faciliter  à  nos  Lec- 
teurs l'intelligence  des  Mémoires  qui  vorit  fui- 
We,  nous  craionnerons  à  grands  traits  d'après 
les  Hiûoriens  du  tems  une  efquifle  des  évé* 
nemens  qui  k  paffèrent  depuis  l'avènement 
de  Charles  VI  au  Trône  jufqu'à  l'aflàffinat 
du  Duc  d'Orléans. 

Charles  V  fins  fortir  de  fon  cabinet  dirigea 
les  opérations  militaires  de  du  Guefclin  & 
*  fes  autres  Généraux.  Leurs  expltrits  lui 
valurent  le  titre  de  conquérant.  Il  en  ob* 
tint  un  autre  qu'il  ne  dut  qu'à  lui-mêmè. 
Ce  fut  le  titre  lâcré  de  Légiflateur,  titre  bien 
plus  refpeûable  aux  yeux  du  Philofophe  qui 
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aime  Phumaiiué.  Si  le  nom  des  conqucrantt 
cft  écrit  en  lettres  de  fang  dans  les  faites  de 
l'Hiftoire  ,  celui  du  Légifiateur  y  brille  envi- 
ronne des  attributs  de  la  paix,  de  l'abonciance 
&  de  la  félicité  pubUque,  Auffi  Charles  V 
0iérit?i-t41  par  là  ce  beau  furnom  de  Sage 
que  la  poftérité  ne  lui  a  point  contefté  :  ce 
Monarque  avoit  rétabli  Pordre ,  &  réfonné. 
les  abus.  La  vigueur  de  fon  admiiiUliation 
réprimoit  tfun  côté  l'inimitié  jaloufc  de  l'An- 
gleterre, &  de  l'autre  contenoit  Pambidon 
des  Princes  fes  frères.  Ce  Roi  meurt  âgé  de 
quarante-trois  ans  ;  &  tout  le  bien  qu'il  avoit 
fait,  difparoit  auffi  tôt.  Peut-on  ne  pas  gémir 
fur  la  deftinée  des  Nations  quand  on  voit  que 
le  bonheur  ou  Je  malheur  de  vingt  millioDi 
d^hommes  dépend  de  la  vie  ou  de  la  mort 
d'unfeul?  Cliarles  V  avoit  bien  apprécié  fott 
jucceffeur  :  quelques  jours  avant  de  mourir 
il  s'en  cxpliquoit  naïvement  avec  les  Ducs 
de  Berry,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon... 
Toutemafiancey  ( leur difoit-U )  eftmvous; 
r enfant  cft  jeune  y  &  de  légier  e  fprit  ;  &  aura 
tien  meflier  qu'U  fait  conduit  &. gouverné  de 

bonne  dodrine  Les  plus  beaux  difcours 

font  promptement  oubhés,  lorfque  l'ambition 
cft  intéreflee  a  ne  pas  s'en  fouvenir. 
ïreme-fix.  Princes  du  fang  qui  vivoicm 
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alors  ,  (fans  y  comprendre  les  Rchs  de  Hon- 
grie 9  de  Portugal  6l  de  Naples  )  au  lieu  d'être 
l'appui  du  Royaume ,  comme  îls  auroient  du 
s'ils  fe  fuflTent  réunis,  en  devinrent  le  fiéau 
par  leurs  diviUons.  Chacun  de  ces  Princes 
eut  fes  partifkns  &  fes  créatures»  La  Nation 
entière  imita  leur  exemple,  &  fe  fubdivifa  en 
faâions  de  toute  efpèce.  L'Egoïfme  (mot  qui 
n'exillait  pas  encore  dans  la  Langue  Françoi- 
fe ,  &  qui  n'elt  que  l'équivalent  de  ce  qu'oo 
appellott  intérêt  particulier)  dirigea  tout^ 
ou  plùîQi  renverfa  tout.. 

Les  oneles.  de  Charles  VI  en  gouvernant 
Tous  fon  nom  préparèrent  la  ruine  du  Royau- 
me. Des,  impôts  multipliés,  écrafèrent  la  Na-> 
tion.Les  trcfors  amaiTés  par  Charles  V  a\  oient 
été  livrés  au  pillage  &  à  la  déprédation.  £n- 
vain  recouroit-on  à  des  Edits  burfaux  qui 
fe  fuccédoient  journellement,  l'avidité  des  pror 
tegés  étoit  fi  exceifive  que.  les  proteâeurs  en 
s'appropiiant  les  prociims  du  iîfc  n'y  pou- 
voient  pas  fuâiie.  Chaque  Prince  du  iang 
profita  du  moment  où  il  put  abufer  du  pou- 
voir, pour  fatisfaire  fes  vengeances  perfon- 
neiles.  L'Avocat-Général  y  Jean  des  Marais  9 
vieillard  qui  pendant  foixante  ans  s'ctoit  ac- 
quitté fidèlepaent  de  Ton  minifière  (bus  quatre 
Rois ,  fut  une  de  ces  vidini^s  que  la  hajiid 
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immola.  Il  pérît  fur  Péchafikud  en  dHant  : 

J^ai  bien  fervi  Le  Roi  Charles  fonpere^  le  Roi 
Jean  fon  ayeul  &  le  Roi  Philippe  de  V alois 

Jon  grand  iiyeuL  :  voila  ma  recompcnje*  .  •  •  . 

On  reprochoic  à  ce  Magiibrat  d'ctre  Tidole 
du  peuple  :  fon  véritable  crime  étoit  d*avoîr 
foutenu  les  prétentions  du  Duc  d'Anjou  à  la 
régence  contre  celles  du  Duc  de  Bourgogne* 

Enfin  Charles  VI  atteint  la  majorité  pref- 
'  crite  par  la  Loi  :  il  prend  dans  fes  foible« 
mains  le  timon  du  Gouvernement,  On  crut 
entrevoir  pendant  quelques  inftants  Faurore 
d'un  régne  heureux  Sa  paifible.  Charles  VI 
étoit  naturellement  bon  &  bienfaifant  :  il 
aimoit  fon  peuple  :  le  peuple  par  reconnoiA 
fance  lui  donna  le  furnom  de  Bien-aimé  ;  Ibn 
régne  tout  défallreux  qu'il  fut  ne  l'en  a  pas 
dépouillé  ;  tant  il  eft  vrai  que  le  cri  du  peuple 
eft  le  cri  de  la  vérité* 

Ce  fut  dans  ces  circonflances  que  ce  Mo- 
narque ayant  aifemblé  à  St.  Denis  la  famille  ' 
Royale ,  le*s  grands  Officiers  de  la  Couronne 
&  toute  la  Noblefle,  il  arma  Chevaliers  con- 
formément à  Pancien  cérémonial  le  jeune  Roi 
de  Sicile  &  fon  frère  le  Comte  du  Maine. 
Un  tournois  accompagna  cette  folemnité. 
rVîngt- deux  Chevaliers,  Pécuvtrd pendu  au 
eol ,  ayant  chacun  leur  dcvife  >  &  fxùvis  de 
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lear$  Ecuyers,  parurem  dans  la  cour  de  PAb- 

baye  dç  St  Denis»  Ils  fervoient  de  tenants  à 
vingt-deux  Damjss  diilinguées  par  leur  naif- 
fance  &  par  leur  beauté.  Toutes  étoîent  9 
cheval,  vêtues  de  robes  de  drap  verd  brodées 
d'or  &  de  perles*  Parmi  les  Chevaliers  on 
comptoit»  après  plufieurs  Princes  ,  Renaud 
de  Roye ,  NantouiUet^  Gury  »  la  Roche,  Sa* 
•voify,  Chambrillac,  Be^uchamp,  d'Enneval, 
Rivery  »  Beaux^voir,  Craon  »  Boiflày  »  Har- 
pedanne,  Se  Guy  de  la  Rochefoucaud ,  ce 
Chevalier  fameux  depuis  le  combat  de  Bor-^ 
deaux  >  où  ^  félon  Froiflart,  deux  cent  Gentils^ 
hommes  de  fort  lignage  Pavoient  accompagné. 
Parmi  les  Dames,  dont  THiftoire  à  confervé 
les  noms.  On  remarquoit  celles  de  Coucy  ^ 
de  Beaufauk  »  de  Brie ,  de  la  Rivière ,  de 
Breteuil,  de  HefiTevilIe  ,  de  la  Cholcucre, 
de  Perrière,  de  Préaux,  des  Bordes,  des 
BaAes,  deSoyecourt,  de  Guitry,  de  MaiUy^* 
du  Boulay  ,  de  Precy,  de  Chivrcj  de  Sc« 
Simm     de  St.  Saulieu.  ^ 

Quatre  jours  après  ces  fêtes ,  on  honora  la 
mémoire  de  Bertrand  du  Guefclin  par  un  fer* 
vice  Iblemnel.  L^Oraifon  ftinèbre  de  ce  grand 
Capitaine  y  fut  prononcée,  les  uns  difent  par 
un  Doâeur  en  Théologie,  d'autres  par  Ferry 
Caffinel  £vé<],ue  d'Âu^erre  <jui  officioii*  On 
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prétend  que  ce  fut  la  première  Oraifon  fu- 
nèbre dont  un  particulier  ait  été  l'objet.  Cette 
dillindion  honorable  pour  du  Guefclin  ho- 
noroît  le  Monarque  qui  l'ordonna.  Le  texte 
du  difcours  fut  :  Son  nom  a  volé  juf qu'aux 

extrémité^  de  la  terre  Tout  l'auditoire 

fondit  en  larmes.  L'Orateur  finit  par  recom- 
mander aux  prières  de  l'aflèniblée  Tame  du 
fidèle  Chevalier  Meffire  Bertrand.  Ce  détail 
a  été  rendu  par  un  de  nos  anciens  Poètes 
d*uue  manière  affez  pittorefque. 

Les  Princes  fondirent  en  larmes 
Des  mots  que  TEvêque  montroit  : 
Car  il  difoit...  Pleurez ,  Gensd^armes  , 
Bertrand  qui  tretous  yous  aimoit  : 

On  doit  regretter  les  faits  d'armes 
Qa  il  parût  au  tems  qu  il  vivoit  : 
Dieu  ait  pitié  fur  toutes  ames 
De  la  fîenne  \  car  bonne  étoit. 

Ces  cérémonies  propres  à  redonner  de 

Ténergie  &  du  ieiloii  au  caïadcre  natiou- 
naine  produifirent  qu'un  effet  momentané. 
Malheureufenieiu  la  raifon  du  Monarque  ne 
tarda  pas  à  s'aliéner*  Les  brigues  &  les 
fadions  éclatèrent  de  toutes  parts.  Chaque 
Prince  voulut  s'emparer  exciuii vement  de  l'au- 
torité. Celle  du  Souverain  ne  fut  plus  qu'un 
vain  iimuiacre*  Des  pouvoirs  intermédiaires 
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fe  placèrent  entre  le  Trône  &  le  peuple. 
L'anarchie  traîna  à  fa  fuite  la  corruption  des 
mœurs.  Les  Daines  delà  Cour  l'affichèrent  par 
le  coflume  du  nouvel  habillement  qu'elles 
adoptèrent.  Elles  commençèrent  à  fe  décou- 
vrîx  les  épaules,  en  diminuant  la  hauteur  de 
leurs  robes  qui  étoient  armoriées  de  droite 
8c  de  gauche  de  leurs  écufibns  &  de  ceux  de 
leur  maris.  Cette  forme  de  vêtement  ferrant 
trop  exaâement  la  taille  leur  couvroit  la 
poitrine.  La  coqucterie  la  proicrh  it.  La  pu- 
deur reftant  fâns  voile  eut  une  égide  de  moins 
à  oppofer  aax  delirs  hardis.  Les  femmes  cru- 
rent y  gagner  :  elle»  y  perdirent.  Far  l'habi* 
tude  de  voir  le  defir  s'émouflè  &  s'éteint.  Les 
mœurs  étant  une  fois  dépravées ,  Se  la  galan- 
terie fe  changeant  en  débauche,  tous  les  gen- 
res de  crimes  durent  éclorre  enfemble.  Pierrè 
de  Craon  s'avifa  de  repréfenter  au  Duc  d'Or-- 
léans  ,  frère  du  Roi,  combien  la  vie  diffolue 
qu'il  menoit,  l'expofoit  au  mépris  public.  Le 
Prince  oflfenfé  de  cette  hardiefle  ceffa  de  l'ac- 
cueillir; &  cela  devoit  être.  Craon  foupconne 
le  Connétable  de  Clillbn  de  l'avoir  deflervi 
auprès  du  jeune  Prince;  &  ce  courtifan  qui 
venoit  maladroUement  de  s'ériger  en  cenfeur, 
ne  rougit  pas  d'employer  l'aflfaflinat  pour  fe 
venger.  Le  Connétable  guéri  de  fes  bleiiuies 
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ne  peut  obtenir  la  punition  de  fes  meurtriers. 
U  confie  alors  que  ùl  vie  eA  en  danger  j  & 
il  coun  fe  réfugier  en  Bretagne. 

Un  efpric  de  vertige  fembloit  agiter  toutes 
les  t£te$.  La  foif  des  riche  fies  étoit  un  mal 
fi  épidémique  qu'un  de  ces  Preux  qui  s'étoit 
fignalé  fous  Bertrand  du  Guefclin ,  un  Chc* 
vaiicr  Beauceron ,  le  Bègue  de  Vilaines  fe  fit 
dans  fa  vieilielTe  le  fermier  du  Fifo  :  fes  exac- 
tions furent  fi  criantes  qu  on  le  poiirfuiviu 
En  s'expatriant,  il  échappa  au  chÂtiment. 

La  maladie  du  Roi  &  les  débauches  j  aux- 
quelles on  avoit  foin  de  le  provoquer  fitôt 
qu'il  fe  portoit  mieux  ,  produifirent  les  plus 
grands  défordres  à  la  Cour.  Q>mme  ce  (i) 
Monarque  étoit  quelquefois  furieux  dans  les 
accès  de  démence ,  on  craignoit  que  ta  nuit 
il  ne  tuât  ou  ne  blefsât  la  Reine.  Sous  ce  pré- 
texte on  lui  amenoit  tous  les  ibirs  la  fille 
d'un  marchand  de  chevaux.  On  accorda  à 
cette  iiile  pour  récompenfe  deux  belles  mai- 
ions  avec  leurs  dépendances,  Tune  fituccà 
Creteii  &.  l'autre  à  fiagnolet.  Ou  i'appeiioit 
publiquement  la  petite  Reine  ;  elle  eut  du 
Roi  une  iille  qu'on  nommoit  la  Damoifislk 

(i)  Manafcrit  de  Dupuy  tiré  d'une  Hift.  mani^l- 
cnte  de  la  Bibliothè(|ue  de  M.  le  Procazeor-Géaéiil 
MoU.  A  la  BiUiolhèyie  éa  R07* 
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de  BelleyiUe.  Le  Sire  de  Harpedanne  Tépoufa. 

Le  Duc  d'Orléans  frère  du  Roi ,  &  le  Duc 
de  Bourgogne ,  fon  oncle ,  étoient  chefs  des 
<ieux  partis  qui  fe  heurtoient  continuellement. 
Le  premier  pour  fatisfaire  aux  dcpenfes  énor- 
mes qu'il  entafToir,  créoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  impôts.  L'mtempérie  desfaifons, 
qui  défoloit  la  France,  mettoit  le  peuple  dans 
Timpuiflance  de  les  payer.  On  ne  les  exigeoît 
pas  avec  moins  de  dureté.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne de  fon  côté  s'élevoit  contre  ces  impôts. 
Le  peuple  le  coniidéroit  comme  ion  proteâeur. 

En  1403  le  Duc  de  Bourgogne  mourut. 
Un  nouveau  compétiteur  le  remplaça  :  ce 
fut  fou  fils  lum^mé  Jean  fans  peur.  11 
étoit  du  même  âge  que  le  Duc  d'Orkanj  : 
ces  deux  rivatix  jeunes»  pleins  de  feu^  &  dé* 
vorcs  d'ambition  dévoient  naturellement  com- 
bler la  Qiefure  des  malheurs  de  la  France. 
La  Reine  Ifabelle  de  Bavière  embrailà  le 
.  parti  du  Dkc  d'Orléans  :  la  calomnie  & 
la  médifance  n'épargnèrent  pas  cette  unioi^- 
Le  Duc  d'Orlcans  dilTipateur  &  galant  don- 
noit  prife  fur  la  conduite*  On  en  étoit  venu 
au  point  de  rire  des  engagements  les  plus 
f^rés.  Le  Duc  d'Orléans  emport('î  par  (es 
chevaux  flSlUt  if  noyer  dajis  la  Seine.  Un 
remord  l'inquiète  &  le  uoublcj  II  ^ononce 
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qu'il  va  payer  fcs  dettes.  Hwit  cent  Cr^ 

anciers  fe  préientent  au  jour  indiqué.  Il  avoit 
changé  d'avis  ;  &  on  répond  en  Ton  nom-: 
Le  Prince  vous  fait  beaucoup  d^konneur 
vous  devoir  ;  &  vous  aurés  tout  lieu  d^itre 
flattés  qu  il  daigne  penfer  à  vous  quelquefois»^. 
»  CeAoit)  dit  Juvenal  des  (  i  )  Urûns  9 
»  grant  pitié  de  voir  les  chofes  en  l'eftat 
D  qu'elles  eAoient  ;  car  on  levott  foyfon 
»  d'argent  &  grandes  chevances  ,  &  toutes 
»  fois  le  Roy  n'avoit  rien  »  &  à  peine  avoit-il 
»  fa  dcpenfe»  Or  adv  int  une  fols  qu''il  difnoit 
»  que  la  nourri  (le  laquelle  nourriflbit  Monr 
»  feigneur  le  Daiilphin  ,  vint  devers  le 
»  Roy ,  &  dit  qu'on  ne  |>ourvoyoit  en  rien 
»  ledit  Seigneur  ,  ny  à  celle  ou  ceux  qui 
h  eiloient  autour  de  luy,  &  qu'ils  n'avoieat 
»  ny  que  manger ,  ny  que  veftir  :  &  qu'elle 
»  en  avoit  plufieurs  fois  parlé  à  ceux  qui 
»  avoient  le  gouvernement  des  finances  9 
»  mais  nuiie  provifion  n'y  eftoit  mife.  Le 
»  Roy  de  ce  fut  très  mal  content,  &  ref- 
»  pondit  à  la  dite  nourride  ^ .  que  lui  mefine 

.»  ne  pouvoit  rien  avoir  »  Enfin  ce 

qu'on  avoit  prévu  arriv|.  La  guerre  s'allume 
entre  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne: 

(  I  )  Hifloixe  de  Oiarles  VI  pat  Jeaa  Juv. 
Udtns^  p.  175. 
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en  les  réconcilie  :  ils  fe  jurent  une  amitié 

fraicrncllc  :  quelques  jours  après,  par  l'ordre 
du  Duc  de  Bourgogne  >  le  Duc  d'Orléans 
cft  allkfliné.  Arrêtons  nous  à  cette  époque  : 
les  événements  qui  fuivirent ,  font  racontés 
dans  les  Mémoires  dont  nous  avons  à  parler* 

Les  premiers  de  ces  Mémoires  Coni  ceux 
de  Pierre  de  Fenin  :  nous  avions  le  projet . 
de  réimprimer  immédiatement  à  leur  lliite 
le  Journal  d'un  bourgeois  ou  d'un  Prêtre 
de  Paris.  Ce  Journal  exifte  fous  deux  formes 
différentes,  « 

CL  Dupuy  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  mort  en  i^Ç^  en  avoit  fait  un  extrait 
d'après  le  manulcrit*  Denys  Godefroy  inféra 
cet  extrait  dans  la  nouvelle  édition  in-folio 
qu'il  donna  en  i6j3  de  PHiftoire  de  Charles 
iVI  par  Jean  Juvénal  des  Urlins  Archevêque 

de  Rheims. 

£n  17^9  La  Barre  de  Beaumarchais  mem- 
bre de  l'Académie  des  infcriptions  publia 
la  totalité  de  ce  Journal  dans  un  recueil 
in-4°*  intitulé  •  •  •  •  Mémoires  pour  fervir  à 
VHiJloire  de  France  &  de  Bourgogne  •  «  • 

La  Barre  dans  fa  pré&ce  oblerve  avec  railbn 

que  l'extiait  du  Journal  de  Paris  par  Dupuy 
elt  plus  propre  à  exciter  la  curiofité  qu'à  la 
&ti$faire«  En  effet  quoique  cet  extrait  foit 
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pXmot  une  férié  de  faits  claflTés  dans  l'o^rdra 
Chronologique  qu^un  répertoire  d'anecdotes^ 
tel  que  Teft  réellement  le  Journal  de  Paris  ^ 
cette  férié  malgré  la  fecherefle  intérelTe  ëc 
bât  foupçonner  que  i'abbréviateur  a  mutilé 
l'ouvrage.  En  lifant  roriginal  on  ne  tarda 
pas  à  s'appercevoir  que  le  foupçon  étoit 
fondé.  Dupuy  a  fuppiiiné  la  majeure  partie 
de  ces  événements  du  jour  &  de  ces  par** 
ticularités  qui  aux  yeux  de  Pobfervateur 
forment  tableau*  Ces  Ibrtes  de  tableaux  font 
Fhilloire  des  mœurs  du  temîlmifes  en  aâion 
qu'on  aime  à  parcourir  &  à  juger  ;  &  c'eit 
dans  ces  tableaux  qu'on  trouve  la  clef  des 
refTorts  fecrets  qui  ont  fait  mouvoir  la  ma- 
chine politique. 

Ainfi ,  dans  le  cas  ou  nous  aurions  voulu 
réimprimer  le  Journal  de  Paris  »  il  n'y  avoit 
pas  à  balancer  entre  l'extrait  de  Dupuy  & 
le  Journal  entier  dont  la  Barre  a  été  l'Editeur. 

Mais  d'après  l'examen  approfondi  de  ce 
dernier ,  nous  avons'  craint  qu'on  ne  nous 
rcprocliât  d'entalTer  indiflindement  dans  cette 
colleâion  tout  ce  qui  fe  préfemeroit  fous 
liotrc  main.  Une  inculpadon  de  ce  genre 
nous  humilieroit  ;  &  en  la  méritant  nous 
manquerions  a  nos  engagements. 

Si  l'on  s'en  rapportoit  à  ce  que  la  Barr^ 
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dit  dans  fa  picface  >  la  totalité  du  Journal  de 
iParif  eft  curieufe  &  infiniâive«  Mais  il  hnt 
bien  fe  garder  d'en  croire  un  Éditeur  fur  fa 
parole.  Tout  érudit  en  général  à  force  de 
lire  &  de  fe  pénétrer  du  manufcrit  qu'il  a 
eftîmé  digne  de  Timpreflion,  s'y  attache  de 
manière  qu'il  lanceroit  volontiers  l'anathême 
contre  quiconque  oieroit  contredire  ion  opi-» 
BÎon*  L'Ecrivain  quicrée ,  chérit  fansdoute  Tes 
produâions  :  eh!  quel  eit  le  père  qui  n'aime 
pas  les  enfans  !  L'érudit  en  adoptant  celui 
d'autrui  Tidolatre  ^lufli  paffionnément  que  s'il 
lui  appartenoit.  Il  s'aveugle  fur  fes  défiiuts. 
Peut-être  cette  paternité  ^^ive  opére-t-elle 
chez  lui  un  engouement  d'autant  plus  vif 
qu'il  fent  par  expérience  l'impoiubilité  d'être 
j^ère  autrement. 

On  ne  doit  pas  inférer  delà  que  le  Journal 
de  Paris  ibit  une  produâion  mépri(ahle«  îï 
fe  rencontre  dans  cet  ouvrage  des  détails  pré- 
cieux dont  nos  HiAoriens  n'ont  pas  voulu , 
ou  n'ont  pas  fu  profiter.  Mais  on  racheté  ces 
déuils  par  «une  multitude  de  récits  qui  n'ont 
rien  d'intéreffant.  Les  deux  rédaâeurs  de  ce 
Journal  en  fe  concentrant  prefque  toujours 
dans  Penceinte  des  iliurs  dé  Paris  négligent 
trop  la  maiTe  de  événemens  dont  la  France 
étoit  alors  le  théàue«  La  vîUe  de  Paris  ûir; 


3^0  Av£&TtSS£M£llt 

fluoit  afTurément  fur  lerefle  du  Royaume.  Le 
fort  des  grands  Empires  eil  natureliemeat  lié 
à  celui  de  leurs  Capitales  ;  mais  la  Capitale 
n'eft  qu'une  portion  du  tout.  L'envifage-t-on 
feule  &  d'une  manière  exclufive  ;  on  devient 
THiftorien  de  la  populace  :  on  tombe  nécef- 
fairement  dans  des  détails  triviaux  &  minu** 
cieux.  Lit -on  attentivement  le  Journal  de 
Paris;  la  vérité  de  fes  réflexions  efi  palpable» 
La  ^ifère  afïieufe  des  Parifiens ,  les  mavuc 
incroyables  qu'ils  foufirireht  depuis  l'aflaflinat 
du  Duc  d'Orléans  jufqu'à  l'entrée  de  Char- 
les VII  en  cette  Capitale  forment  les  trois 
quarts  ôl  demi  du  texte  du  Journal  en  quef- 
tion*  A  chaque  page  ùn  retrouve  le  prix  des 

comeflibles  (  I  )  qui  en  rairon  des  circonC- 

tances  devoit  varier  fans  ceile.  De  petits  évé* 

nemens  faits  pour  affefter  l'ame  d'un  citadin, 
^ue  tout  irrite  ^  y  font  confignés  comme  des 
•anecdotes  importantes.  C'eft  ainfi  qu'en  (2) 

*  (  I  )  Pat  lapport  â  ces  variations  dans  le  piiz  des 
comeftibles,  nous  renvoyons  à  Foavrage  de  M.  I>iipf^ 

de  S.  Maur  qui  a  pour  titie  :  Effai  fur  Us  Monnayes ,  ou 
réflexions  fur  le  rapport  entre  l'argent  &  les  denréest  Par 
iis,Debiuerauié  1746  in<p4^.Toutce  qui  concerne  cette 

p;utie  da  Journal  de  Paris  y  cfl  dev'eloppé  d'une  ma- 
nière claire  &  {âtisfaifante.  Liiez  depuis  la  p.  3 1  jui^a  à 
la  pzigi  66m 

(i)  Jonrml  de  Paris  p.  iSa 

racontant 
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racoiuaiu  le  ravage  des  loups,  il  s'titend  fur 
un  de  CCS.  animaux,  deflruâeurs  qu'on  notti- 
moit  Courtnult  y  parce  qu'il  n'avoit  point  de 
queue.  Courtault  étoit  ù  terrible  qu'on  aver<* 
tiflbit  ceux  qui  (brtoient  de  Paris  de  prendre 
jgarde  à  eux,  £uiin  ce  Courtault  fut  tué  |  & 
tout  Paris  courut  le  voir  pour  de  l'argent* 
Des  faits  femblables  ne  preientent  rien  da 
frappant  :  ils  montrent  que  le  peuple  efl 
peuple  dans  tous  les  lems ,  &  que  les  Ecrit 
vains  le  font  fouvent  eux-mêmes» 

Quant  à  ces  récits  où  la  mifère  des  Pari- 
Cens  eft  peinte  avec  des  couleurs  dont  les 
nuances  (ont  conflainment  uniformes ,  il  en 
xéfulte  une  monotonie  qui  afflige  &  rebute. 
Si  l'Hiftoire  ne  nous  apprciioit  pas  à  qiiels 
excès  les  hommes  fe  livrent  dans  les  guerres 
•civiles ,  plufieurs  de  ces  réciu  paroitroient 
invraifemblables. 

Mais  quelles  horreurs  ne  devoit  pas  pro-» 
duire  ,un  ûècie  où  Vambuioa  des  Princes  du 
Sang  favorifée  par  la  démence  du  Souverain 
dijputou  Fautorité  le  poignard  à  la  main  f  La  li*^ 
cence  &  l'impunité  de  tous  les  crimes  avoient 
anéanti  les  Loix.  Une  Reine  marâtre  contrai* 
gnoit  un  Roi  malheureux  d'exhéréder  fon 
fils  ;  &:  c'etoit  pour  placer  la  Couronne  fur 
je  front  d'un  étranger  ennemi  né  de  la  Nation* 
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Le  fang  ruiiïeloit  d'une  extrémité  de  la  France 
à  l'autre  :  on  faccageoit  les  villes  :  on  incen- 
dioit  les  villages  :  Anglois,  Bourguignons, 
Armagnacs  s'arrachoient  tour-à-tour  la  pro* 
prictc  des  champs  qu'ils  uansformoieat  en  de- 
ierts.  Le  laboureur  armé  du  foc  de  fa  charueji 
qu'il  avoit  brifcc,  alTommoit  le  Noble  dans 
fon  château,  6l  vioioit  la  femme  &  fes  iUles« 
Le  Noble  appellant  le  payfan  yilain  lui  en-» 
le  voit  fa  femme  ^  fes  enfans,  fes  troupeaux  j| 
&  Fattachoit  à  un  gibet.  Ce  qu'on  eft  convenu 
de  nommer  vulgairement  le  droit  de  la  guerre 
étoit  enfreint.  Sans  autre  forme  de  procès  on 
pendoit  les  prifonniers  ^  &  il  faut  convenir 
que  la  plupart  d'entre  eux ,  par  les  briganda^ 
ges  qu'ils  exe  rç  oient  ,  étoient  bien  dignes 
de  la  corde*  De  toutes  parts  les  campagnes 
reftoient  incultes.  On  lit  dans  le  Cartulaire 
d'un  Mpnaftère  du  Valois  que  les  terres  des 
environs  de  Nanteuil  ne  furent  point  enfe- 
mencées  pendant  trente  ans.  La  France  étant 
ainfi  déchirée  par  trois  fatlions  qui  s'entrq- 
choquoienty  il  n'efi  point  furprenant  qu'à 
cette  époque  la  ville  de  Pans  au  eic  cuuii- 
nueilcmcnt  expofée  à  la  famine.  Environnée 
de  gens  d'armes  de  différents  partis ,  &  de 
uoiipes  defcélérats  connus  fous  les  noms  de 
Xondmrs  ^  Retondeurs  ,  &  Ecorcheurs ,  elle 
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ne  pouvoit  plus  lien  tirer  des  Provinces  quî 
la  nourilTem  ordinairement.  La  même  difette 
régnoit  dans  ces  Provinces  :  eh  !  comment 
n'y  aurok-elie  pas  régné  ?  il  faUoit  acheter 
des  Généraux  qui  dominoient  fucceffivement,- 
la  pernnffion  de  récolter  le  peu  de  terrei^ 
qu'on  fe  hazardoit  de  cultiver  aux  portes  des 
villes.  Les  habitans  d'Amiens  payèrent  laoo  I. 
ime  de  ces  permiflîons.  Ce  fut  le  Preuxl 
le  Bon  ,  le  Généreux  La  Mirt  qui  la  Jeur 
vendit. 

Les  Rédadeurs  du  Journal  de  Paris  témoins 
oculaires  de  cette  difétte,  qu'ils  partageoienc 
avecleuri concitoyen$,y  reviennent lanscelfè,- 
On  conçoit  que  ces  récits  trop  répétés  fati-I 
guent  &  ennuient.  D'ailleurs  le  llile  des  Ré- 
dadeurs  n'a  rien  qui  puifle  indemnifer  le  Lec- 
teur. On  y  trouve  quelquefois  de  la  naivetéj 
le  plus  fouvem  la  groffiereté  des  expreflîons* 
&  l'efprit  de  pani  qui  perce  à  chaque  page 
îndifpofent  contre  les  Rédadeurs. 

Le  premier  qui  a  tenu  la  plume  jufqu'eA 
1432  ,  partifan  outré  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, s'exprime  indécemmeiit  fur  Charles  VU 
qu'il  défigne  par  ces  mots  :  Celui  qui  fe  dit 
Dolphin. ....  On  ignore  £i  ce  Rédadeur  fut 
Prêtre  ou  Laïque.  Son  ouvrage  prouve  que 

X 


A  V  ^  R  T  I  s  s  «  M  fi 
jes  bouchers ,  qui  inondèrent  Vmt»  de  fengj 
étoient  iesiUéros  favoris. 

L'autre  Rédadeur  qui  a  continué  le  J ôurnal 
îufqu'en        déclare  qu'il  étoit  Clerc  de  l'O- 
niverfité.  I-a  Barre  (i)  remarque  qu'il  eû  un 
peu  plus  modéré.  Qu'on  n'imagine  pourtant 
pas  que  cette  prétendue  modération  foit  excef- 
five  :  dans  la  trille  pofition  où  étoit  Char- 
les  VII,  il  falloit ,  pour  cbaffer  les  Angloi» 
de  fon  Royaume  qu'il  établit  des  impôts.  Ses 
troupes  faute  de  foide  vivoicnt  de  pillages. 
Le  Rédaâeur  de  la  cominuation  du  Journal 
de  Paris  injurie  pei;pétueMement  Charles  VII, 
fes  Miniftres  &  fes  Généraux.  Il  les  traite  de 
Larrons,  dç  Meurmers.  S'agit-il  d'un  nouvel 
impôt ,  que  les  circonftances  nécelTitcnt  i  il 
ne  connpît  plus  ni  régie ,  ni  frein.  Son  ani- 
mofité  &  fa  malice  fe  déployent  jufques  fur 

Agnès  Sorel  qui  en         vint  à  Paris  

«Ladarrainefepmainetf  AvrU<2)(dit-il)  vint 
à  Paris  une  Damoifelle laquelle  on  difoit  eftre 
aimée  publiquement  au  Roy  de  France,  fans 
foy  fans  loy  &  fans  vérité  a  la  bonne  Royne 
^u'il  avoit  efpoufée;  &  bien  y  apparoiit  qu'elle 

(  ï  )  Pté&cie  des  Mémoires  pour  fervir  à  ÏJiiiioiic 
Jie  France  &  àe  Bourgogne  p.  7*  9c  ^. 
^i)  Journal  de  Paris  p.  104 
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Inenoît  aufli  grant  eflat  comme  une  Comteile 
cnr  Ducheile  ;  &  alloit  &  venoit  bien  fouvent 
avecques  la  bonne  Royne  de  France  ,  fans  ce 
qu'elle  eut  point  home  de  fon  péché  »  donc 
ta  Koyne  a  voit  moukde  douleur  à  fon  cueur: 
nais  a  foufff  £r  luy  convenoit  pour  lors  ;  &  le 
ftoy  pour  plus  montrer  &  manifefter  ion  grant 
pechié  &  fa  grant  honte  .&  d'elle  auffi  ^  luy 
donna  le  chaflel  de.  Beauté  *^»..  .  fe  nom-* 
moit  &  faifoit  nommer  là  belle  Agnès  ;: 
&  pour  ce  que  le  peuple  de  Faris  ne  luy  fit 
une  telfè  révérence  comme  ton  grant  orgueil 
demandoit  y  elle  difl  ,  au  départir ,  que  ce 

n'efloyent  que  villains  Hélas  quelle 

pitié  quant  le  Chef  du  Royaume  donne  ii 
malle  exemple  à  fôn  peuple  1  «.•.•  i»  Si  l'on 
jugeoit  Agnès  Sorel  d'après  le  Rédacteur  du 
Soumal  9  on  n'auioit  quje  du  mépris  pour  (k 
mémoire.  Il  feroît  cependant  à  fouhaiterque 
toutes  les  maitretfes  de  nos  Rois  euffent  fait 
autant  de  bien  qu^Ilê.  Ea  Bellë  Agnès  que- 
Von  appella  enAiite  Dame  dé  Beauté  du  nom 
de  ce  château  fitué  près-  de  Vincennes  donc 
Charles  VII  lui  fit  préfent  ^  afin  ,  (  rcmapn 
cfuoit-il)  qu'elle  fut  de  nom  &  d'effet  Dame 
de  Beauté,  Agnès  aima  ce  Monarque  unique*^ 
ment  pour  lui-même.  Le  bonheur  dë  ion 
amant  &  k  gloire  de  l'État  furent  les  mo^ 

Xi 
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biles  de  fa  conduite*  Elle  concerta  avec  lé 
Comte  de  Dunoîs  les  moyens  de  réveiUef 
Qiarles  VII  du  fommeil  létargique  où  il  étoit 
plongé.  Agnès  y  réuflit  ;  &  la  glaire  de  foa 
amant  fut  la  fienne.  C'ell  le  jugement  qu'eu 
porta  François  »  bon  connoiflèur,  dans  les 
vers  fuivanis  qu'il  écrivit  au  bas  du  portrait 
de  cette  fUle  célèbre. 

Gentille  Agnès ,  plus  d  koniieiir  tu  mclrites 
La  caufe  étanl  de  France  recouvrer 
Que  ce  que  peut  dedans  un  cloître  ouvrer  ^ 
Clofe  Nonain ,  ou  bien  dévot  Hecmite* 

Au  furplus  fî  nous  conteftons  à  la  Barre  la 
modération  qu'il  attribue  au  continuateur  dvs 
Journal,  nous  convenons  avec  lui  de  Ton 
îg  iorance.  Elle  cfl  telle  qu^il  fe  tait  fur  &x 
grands  événements  ^  &  qu'il  s'amufc  à  décrira 
d€S  bagatelles^ 

£n  réfumant  ce  que  nous  venons  d^expofers 
.  nous  préfumons  qu'on  nous  approuvera  de  ne 
point  réimprimer  la  totalité  de  ce  Journal  j 
qui  contenant  2di  pages  in*4^  ,  produiroit 
au  moins  quarante  feuilles  d'imprellion*  Afin 
néanmoins  que  ce  qu'il  y  a  de  curieux  dana 
cçt  ouvrage  foit  confervé  pour  nos  Soufcrip^ 

teurs  I  voici  le  parti  que  nous  avons  pris« 
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Les  mémoires  de  Fénin  commençant  ea 
!i407  &  le  Journal  de  Paris  en  1408 ,  on  a 
fondu  dans  des  notes  les  récits  du  Journal 
qui  peuvent  intérefler,  foit  parce  que  Fénin 
les  a  omis,  ou  mal  préfentes,  foit  parce  quils 
contredifent  Fénin- lui-mêtaie.  Faur  compléter 
les  mcmoires  de  Fénin ,  ou  pour  en  éclaircir 
quelques  articles  ,  fpccialement  lorfque  le 
Journal  de  Paris  ne  nous  a  pas  fourni  des. 
matériaux ,  nous  avons  eu  recours  à  l'Hiftoire 
de  Charles  VI  par  Juvénal  des  Uriins ,  &  à 
une  autre  Hifioire  chronologique  de  ce  Mo* 
iiaïque  attribuée  à  Jacques  le  Bouvier  dit 
Berry  fbn  i^'  hérault  d'armes* 

Nous  avons  fait  plus  :  Fcniii  étant  trcs-fuc- 
cinâ  fur  le  meurtre  de  Jean  fans  peur  Duc  de 
Bourgogne,  la  relation  de  cet  Lvcnement  ayant 
été  déchirée  dans  le  manufcrit  du  Journal  de 
Paris ,  nous  avons  inféré  parmi  les  notes  l'ex- 
trait d'un  excellent  mémoire  dont  la  Barre  de 
Beaumarchais  a  enrichi  le  recueil  qu'il  (i)  a 
publié.  Ce  mémoire  eft  d'autant  plus  impor- 
tant que  lés  preuves,  dont  il  eft  étayé ,  font 
tirées  de  manufcrits  confervés  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dijon. 

(  1  )  Sous  le  titre  de  Mémoire  pour  fervir  â  VHiC- 
f  oîrc  de  France  &  de  Bourgogne.  Paris  »  Gandouitt 

^  X  4 
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qu'on  nous  Hiura  gré,  nos  Soufcriptcnis  icu- 
nironc  dans  les  notes ,  qui  font  à  la  fuite  des 
mémoires  de  Fénin ,  tout  ce  que  renferment 
d'^flentiel  depuis  1407  jufqu'en  1^22  TOif- 
toire  de  Charles  VI  par  des  Urâns,  celle  du 
Hérault  d'armes  dit  Berry,  le  Mémoire  iut 
le  meurtre  du  Duc  de  Bourgogne  &  le  Journai 
de  Paris. 

Par  rapport  à  ce  dernier  ^  nous  en 
avons  placé  la  fuite  dans  d'auues  notes  qui 
font  jointes  aux  mémoires  d'un  inconnu  fur 
la  Pucelle  d'Orléans  &  à  ceux  du  Connétable 
de  Ri(  hemont.  En  lifant  ces  notes  on  fe 
convaincra  que  nous  avons  également  con- 
fùlté  les  Hifloriens  de  ce  tems^là  :  nous  y 
avons  amalgamé  les  renfeignements  que  ceux^ 
ci  nous  ont  fournis. 

Maintenaiu  examinons  ce  qui  eft  perfonnel 
à  Pierre  de  Fénin.  Né  en  Artois ,  il  fut  Prévôt 
de  la  ville  d'Arras,  &  mourut  en  T433.  Char-' 
les  V  I  le  décora  de  TOrdre  de  la  Genete.  Tel 
eft  l'énoncé  des  Lettres  de  conçe(&on  que  ce 
Monarque  lui  accorda, 

Charles  par  la  graçe  de  Dieu  Roy  de  Fran^ 
te,  &ç-  Savoir  faifops  que  pour  Içs  bons  rap- 
ports &  témoignages  que  fai^^  nou^i  ont  été 

h  noble  génération  dont  ngHre  bien  ami  ' 
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Pierre  de  Fénin  elt  îiTu  &  procédé  »  Nous  a 
iceluy  avons  doilné  &  oâroyé  •  •  •  que  do- 
refnavant  il  puifle  &  luy  loill  porter  le  collier 
de  noftre  Ordre  de  la  CoflTe  de  Genette.  »  » 

Pans  le  i8  Février  14.11  

La  manière ,  dont  ces  lettres  de  conceflion 
font  libellées  ,  indique  qu'à  cette  époque 
Tordre  de  la  Genette  jouiflbit  encore  d'une 
certaine  confîdération.  Charles  Martel  après 
avoir  vaincu  les  Sarrafins  inflitua  (  dit-on  ) 
cet  ordre  que  les  Efpagnols  nommoient 

Ardilla.  Sa  marque  fymbolique ,   que  l'on 
portoit  rufpeudue  au  col  »  étoit  une  Genette 
elpece  de  fouine  ou  de  renard  dont  le  poii 
gris  cendré  eû  mêlé  de  petites  taches  noires 
femées  avec  aflez  de  régularité*  Cet  ordre 
fubfiUa  dans  fa  fplendeur  îufqu'au  règne  de 
St.  Louis.  U  dégénéra  par  degrés;  &  l'ordre 
de  l'étoile,  qu'a  voit  fondé  le  Roi  Robert  f 
le  remplaça.  Les  Papes  n'aiant  point  confirme 
f  ordre  de  la  Genette  s  il  s'enfuit  que  c'étoit 
une  fimple  dignité  de  Chevalerie.  Il  n'ell 
pas  facile  de  connoitre  Pétymologie  du  nom 
qu'il  portoit  :  les  écrivains  ne  font  pas  d'ac- 
cord à  cet  égard.  Lies  uns  prétendent  que 
purement  emblématique  il  faifoit  allulion  à 
la  viteiTe  &  à  la  légèreté  de  la  genette ,  aiîn 

de  rappeller  aiut  Çbevaliers  qu'un  guerrier 
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doit  réunir  ces  deux  qualités.  D'autres  vcu* 
lent  qu'il  ait  pris  fon  nom  de  la  tiUe  de 
Charles  Martel  qu'on  appelloii  Janauu^  ou 
Genetu  (  i  )• 

Quoiqu'il  en  foit,  Pierre  deFénin  attaché 
par  Tes  emplois  auprès  de  Charles  VI  fut 
témoin  cics  fréquentes  révolutions  qui  de  fon 
tems  bouleverferem  la  France.  CéxxAt  uit 

honnête  homme  ,  Lica  inlli  uit  de  ce  qui  fe 

paiToit  y  obrcrve  (a)  un  de  nos  modernes 

appréciateur  éclairé  en  cette  partie.  Malgré 
fon  penchant  pour  la  fadion  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  il  parle  des  Armagnacs  fans 
aigreur  &  iàns  partialité*  Auill  Tes  Mémoires 
font-ils  eftimés. 

(  i  \  Le  P.  Honoré  de  fainte  Marie  dans  Tes  Dîlfer- 
tatioas  Hilloriq.  ùxt  la  Chevalerie ,  liv.  i.  Diflert.  VII, 
p*  14^  y  donne  une  aittre  origine  ^  Tordre  de  la  Ge-> 
ncte.  Il  aflure  que  Charles  Martel  après  (à  vîé^oîre 
llir  les  Sairazîns  ayant  trouvé  dans  leurs  dépouilles» 
Wk  grand  nombre  de  fourrures  de  gençtte  -,  &  même 
plniîeurs  de  ces  animaux  vivans ,  inftitua  à  cette  occa-r 
fion  Tordre  dont  il  s'agit  :  il  eu  dccora  (trzt  Chevaliers 
des  plus  diftingu^s.  Le  P.  Honoré  de  Ste.  Marie 
cite  pour  fes  garans  le  Théâtre  d'honneur  de  Favlii 

Dom  Pi  eue  de  S.  Romuald,Thref.  Chronol.  Tom.II» 
fur  l'an  7z6* 

{%  )  Hift,  de  France  /ufqu^à  Louis  XIII,  par  TAbbi 
le  Gendre  3 .  voL  in-fol.  Tom.  IL  p.  5 
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MÉMOIRES 

D  E 

PIERRE  DE  FENIN, 

ESCUYER  ET  PANETIER 

DE  CHARLES  VI 

ROY   DE  FRANCE, 

Contenans  VHïjloirc  de  ce  T rince  ^  depuis  Van 
t/^oj  jufques  à  Van  t^z* 

Recueillis  par  Gebard  de  Tievlatnb 

Sieur  de  Gkaincouk -lez-DuisANS. 

Vérité  eft  qu'entre  le  Duc  Louys  d'Or-! 

leaiii,  frère  au  Roy  Qiarlcs,  6l  le  Duc  lean 
de  Bourgogne  9  fon  coufin-germain ,  y  eut 
par  plufieurs  fois  grandes  envies  &  nialialens 
entre  eux  deux  enfemble,  dont  y  eut  grofles 
aflèmblées  de  chacune  partie,  pour  paix 
trouver  9  &  pource  receurent  le  corps  de 
noRre  Seigneur  enfcmblc,  pour  plus  grande 
fiance  avoir  l'un  à  l'autre  :  mais  comme  il 
fut  depuis  apparent,  la  paix  n'y  eiloit  nnc  : 
car  par  la  connoilTance  du  Duc  lean  de  Bour«» 
gongne,  il  fît  tuer  ledit  Duc  d'Orléans. 
Après  que  ledit  Duc  d'Orléans  fut  mort 
il  y  Çut  grand  defconfort  des  gens  de 
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fon  hoftel,  qui  MeÀoient  fi  grand  dueil,  quif 

c'efloit  pitié  de  les  voir  ;  car  ledit  Duc  d'Or- 
leaus  elloit  horriblemeiu  navré  en  ia  tefie  8c 
au  vifage ,  &  fi  avoît  un  poing  couppé  :  avec 
luy  y  eut  un  fien  valet  de  chaoU^re  de  tué  f 
en  Guidant  (auver  iceluy  Duc*  En  cet  efiat 
ledit  Duc  fut  emporté  par  fes  gens,  leiquels 
ne  fçavoiem  qui  mefcroire,  fors  qu'aucuns 
penfoient,  <jue  ce  eut  fait  le  Seigneur  de 
Xanni^  pource  que  ledit  Duc  luy  avoit  fout 
trait  &  pris  fa  femme  :  &  pour  cette  caufc 
baïflbit^on  le  Sirci  de  Canni  de  mortelle 
haine  :  mais  on  fceut  bientoft  après  la  vérité 
du  fait,  &  que  le  Seigneur  de  Canni  n'y  avoit 
aucune  coulpe. 

Le  lendemain  quand  ce  vint  à  porter  le 
Duc  en  terre,  il  y  avoit  moult  de  grandf 
Seigneurs  de  fon  lignage  à  tenir  la  main  au 
drap,  &  à  faire  le  dueil  au  corps.  H  fut  en- 
terré aux  Celellins^  Entre  les  autres  y  efioit 
le  Duc  lean  de  Bourgongne ,  qui  avoit  fiit 
Élire  cette  befongne,  &  y  faifoit  le  dueil 
par  femblam ,  8c  n'en  fçavoît-on  encor  la 
vérité.  Or  au  temps  qu'on  portoit  ledit  Duc 
enterrer ,  le  (kng  du  corps  coula  panny  te 
cercueil  à  la  veué  d'eux  tous,  dont  y  eut 
grand  murmure  de  ceux  qui  là  eftoie^^^  & 
de  tels  y  en  eut  qui  bien  fe  dojutoient  de  cq 
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en  efloit ,  mais  rien  n'en  dirent  pout  le 
prefeht.  Après  renterrement  dudit  Duc»  les 
Seigneurs  qui  là  eftoient,  prirent  coiiclufion 
d'eflre  le  lendemain  au  Conleii  tous  enfemble 
pour  cette  befongne. 

Quand  ce  vint  au  lendemain  que  les  Sei-^ 
gneurs  furent  aflemblez,  le  Duc  deBerry, 
oncle  d'iceluy  Duc  uefpafTé,  y  eftoit  avec 
le  Duc  de  Bourbon  »  &  plufieurs  autres»  Le 
Duc  lean  de  Botirgongne  monta  à  cheval 
pour  aller  au  Confeil  avec  les  autres,  ac-* 
compagné  du  Comte  Waleran  de  Saint  PauL 
Quand  ledit  Duc  vint  pour  entrer  dedans  le 
.Confeil,  le  Duc  de  Berry  &  les  autres  luy 
envoyèrent  dire,  qu'il  fe  deporuft  d'entrer 
en  la  chambre  du  Confeil  quant  à  prefent  : 
&  quand  le  .Duc  lean  ouyt  ce,  il  fut  tout 
esbahv  &  courrouce  :  &  alors  il  demanda 
audit  Comte  Waleran  de  S.  Paul,  beau  cou^ 
fin  de  S.  Paulj  que  vous  femtlê'il  de  nojlre 
fait ,  O  qu  avons  nous  à  faire  fur  cette  ie^ 
fohgne  ?  Alors  le  Comte  Waleran  luy  ret 
pondit  :  Moajeigneur  ^  vous  ave[  à  vous  re^ 
tirer  en  vofire  koflely  puifqu^il  ne  pUùfl  à 
nos  Seigneurs  que  fojrea^  au  Confeil  :  ÔLadonc, 
dit  le  Duc  lean,  beau  cou  fin  ^  retourne^  avec 
nous;  ôc  le  Comte  luy  refpondit  :  Pardon^ 
flé^-moj^  ^  je  iray  devers  nos  Seigneurs  aie 
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ConfeiL  En  tant  que  ces  paroles  duroient, 
le  Duc  de  Berry  vint  à  Thuis  de  Phoftei^ 
&  dit  au  Duc  lean.  Beau  neveu  ^  déportes;^ 
vous  d'entrer  au  Confeily  il  ne  plaifl  mie  bien 

'  à  chacun  que  y  Joyc:^  :  à  quoy  Je  Duc  leaa 
refpondit  :  Monfieur^  je  m^en  déporte  bimy 

&  afin  quon  ne  mefcroye  aucun  y  coupable  de 
la  mort  du  Duc  d Orléans  y  je  déclare  que  j'^ay 
f aie  faire  ce  qui  a  ejlé  fait  y  &  non  autre.  A 

ces  paroles  fut  le  Duc  de  Berry  fort  émer- 
veillé :  &:  ledit  Duc  Ican  touriia  ion  che- 
val &  s'en  alla  »  puis  tout  incontinent  il 
changea  de  cheval  à  fon  hoftel,  &  partit  de 
Paris  à  petite  compagnie  y  &.  s'en  alla  tout 
d\ine  tire  en  Flandre  fans  s'arrefter  en  nulle 
place,  finon  quand  il  iuy  fallut  repaiikei 
&  ce  bien  en  hafte  :  fes  gens  le  fiiîvîrent  au 
mieux  qu'ils  peurent  en  grande  doute,  de 
peur  qu'ils  ne  fuflènt  arreftez  :  aînfi  partît 
ce  Duc  lean  de  Paris,  laiffant  la  Seigneurie 
de  France  en  grande  penfée.  Adonc  Meflire 
Clugnet  de  Brabant  Admirai  de  France, 
monta  à  cheval  à  tout  fes  gens,  &  fuivitle 
Duc  pour  le  cuider  prendre,  mais  le  Duc 
eiloit  desja  bien  loing  :  &  ainfi  ledit  Meffire 
Clugnet  retourna  tantoli  après  à  Paris.  Cette 
mon  fut  l'année  du  grand  hyver,  &  dura  k 
gclcc  igixante  &  fix  jours  tout  d'un  tenanu 
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r  De  ceux  qui  mirent  ledit  Duc  d'Orléans 

à  mort  par  le  commandement  du  Duc  Jean 
de  Bourgongne  furent  Paulet  d'Autonville  ^ 
^  Guillaume  Courte -heufe  avec  plufieurs 
autres  9  que  je  ne  fçais  nommer  :  mais  ces 
deux  furent  les  principaux,  leftpiels  depuis 
en  avant ,  eurent  toutes  leurs  vies ,  grandes 
rentes  dudit  Duc  lean  pour  cette  caufe*  Au 
ïeile  ce  Duc  leaa  fut  fort  blafmé,  de  ce  qu'il 
avoit  fait  le  dueil  fur  le  corps,  &  tenu  de 
fa  propre  main  un  coing  du  drap  ir.oriiiairc, 
&  toutesfois  xecomiu  depuis  le  fait  de  ia 
bouché. 

Quand  ce  Duc  lean  fut  arrive  en  fon  pays 
de  Flandre,  &  que  (es  gens  furent  raflem-* 
blez,  il  manda  fes  Barons  pour  avoir  confeil 
fur  ce  qu'il  auroit  à  faire  :  là  y  eut  plufieurs 
conclufions  prifes  par  icckiy  Duc  Se  fon  Con-» 
feil ,  aiin  de  refiiler  à  tous  ceux  qui  pour  la 
mort  du  Duc  d'Orléans  luy  voudroîcnt  de-, 
mener  guerre. 

Tantofl  après  la  mort  du  Duc  d'Orléans 
fut  prife  une  journée  pour  la  tenue  d*un  Par- 
lement dans  Amiens ,  où  tous  les  Seigneurs 
de  France,  au  moins  les  principaux,  furent 
aflemblfsz,  entre  les  autres  y  eiloit  le  Duc 
Jean,  lequel  fit  peindre  defltis  l'huis  de  fon  ' 
Ixoiiel  deux  lances,  dont  l'une  avoit  fer  deu 
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guerre  »  &  Pautre  fer  de  roquet,  ou  rebouché^ 

&  difoit-on  qu'il  Ta  voit  ainfi  fait,  enfigni- 
iiant,  que  qui  voudroit  ai^ec  luy  paix  ou  guerre 

^u  il  choifijl^  &  luy  Jig^iifi<^Ji  y  dequoy  ou 

parla  en  mainte  manière.  Il  y  eut  à  Amiens 

de  grands  confeils  tenus  par  les  Seigneurs 
de  France  »  mais  on  ne  defcouvrit  rien  de 
chofe  qu'on  y  fit  î  fors  que  ledit  Duc  lean 
s'appercevoit  bien  que  la  plm  grande  partie 
des  Seigneurs  de  France  le  Aqyjfoient  couver^ 
umerUf  nonob fiant  que  pour  lors  Us  n'en,  jif^ 
fent  femhlant* 

Le  Duc  d'Orléans  avoît  trois  fils  de  Va- 
lemine ,  fille  du  Duc  Galeace  de  Milan ,  la 
femme  &  coufnie  germaine,  dont  le  premier 
avoit  nom  Charles,  qui  eftoit  Prince  de  haut 
entendement,  &  fut  nommé  Duc  d'Orléans 
après  la  mort  de  fon  pere  :  le  fécond  eftoit 
nommé  Philippe  Comte  de  Vertus  :  &  le 
troifiefixie,  nommé  lean  Comte  d'Angou* 
lefme.  Ils  avaient  tous  trois  bien  manières 
de  Princes,  &  eftoiem  fort  courroucez  de 
la  mort  de  leur  pere;  depuis  ils  eurent  allci 
de  peine  pour  la  cuider  venger  >  &  poner 
dommage  au  Duc  lean  :  mefme  ce  Duc 
Charles  &  le  Comte  d'Angoulefme  fon  frère 
^  lurent  depuis  fort  empefchez  &  affligez  de 
prifoni  comme  il  fera  cy-aprés  déclaré* 
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L'an  mille  quatre  cens  &  huiâ  les  Lie^ 
^cins  fe  rebellèrent  (2)  contre  leur  Evefque 
nommé  lean  de  Bavière,  frère  du  Duc  Guil- 
laume de  Hollande,  &  de  la  femme  du  Duc 
lean  de  Bourgongne  ;  parquoy  cet  Evefque 
efloitfort  puiflant  d'amis,  &  nonobftam  qu'il 
fuil  Evefque  il  fe  vouloit  marier  ;  mais  ia 
plus  grande  partie  de  ceux  de  Liège  ne  le 
voulurent  fouflSîr,  pource  il  y  eut  diiïciifion 
entre  les  deux  parties,  tant  que  i'Evefquc 
fut  chafle ,  &  en  fon  lieu  fut  créé  &  conf- 
titué  le  fils  du  Comte  de  Peruvez ,  qui  les 
fouflenoit.  Quand  lean  de  Bavière  fe  vid  en 
ce  danger,  &  qu'il  avoit  ja  perdu  la  plus 
grande  partie  de  fes  bonnes  villes  6c  forte-* 
refies,  il  s'alla  retirer  à  Utrecht,  qui  efloit 
de  ion  party,  &  envoya  devers  le  Duc  Guil-- 
laume  de  Hollande  fon  frère ,  &  devers  le 
Duc  lean  de  Bourgongne  fon  ferourge  ou 
beau-frere,  les  priant  piteulèment  qu'ils  le 
Youluflent  fecourir,  en  leur  déclarant  qu'il 
en  avoit  grand  befoin;  car  les  Liégeois 
l'avoient  affiegé  dans  ladite  ville  d'Utrecht. 
Quand  le  Duc  Guillaume  6c  le  Duc  lean  vi- 
rent la  complainte  de  lean  de  Bavière,  ils 
aflemblerent  très -grande  puiflance  de  tous 
leurs  pays  :  8c  manda  le  Duc  lean  les  Sei- 
gneurs de.  Bourgongne,  de  Flandre,  d'Ar- 
Tome  r.  Y 
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tpis,  &  de  Picardie»  &  autres  gens  dont  ils 
pouvoient  finer ,  par  efpecial  Gentilshommes* 
£t  le  Duc  Guillaume  manda  HoUandois , 
Zelandois  f  Haynuïers ,  &  autres  fes  bons 
4pais.  Quand  les  Ducs  eurent  leurs  puiflan- 
ces  jointes  eilfemble,  ils  eurent  fort  noble 
compagnie  èk  belle  Chevalerie,  qu'on  nom- 
broit  iufques  à  douze  mille  combatans ,  tous 
gens  de  fait.  Alors  ils  commencèrent  à  che- 
vaucher vers  Cambrelis,  &  de  là  vers  le  pays 
de  Liège ,  lequel  ils  gafterent  fort.  B.uberc 
le  Koux»  &  le  Seigneur  de  Jumont  eiioient 
les  conduôeurs  de  Poft,  pource  qu'ils  ef- 
toient  du  pays,  &  qu'ils  fçavoient  bien  lef- 
quels  eftoient  contre  lean  de  Bavière.  Le 
.Comte  de  Peru^  ez ,  &  les  Liégeois  qui  avoient 
afliegé  lean  de  Bavière  dedans  la  ville  de 
iTred,  ouyrent  nouvelles  que  les  deux  Ducs 
eftoient  entrez  avec  grande  puiflànce  dedans 
leur  pays  de  Liège ,  gattans  tout.  Adonc  fe 
levèrent  &  laiflferent  leur  fiege,  pour  venir 
combatire  ces  deux  Ducs,  Eniin  tant  s'ap* 
]»:ocherent  les  deux  ôûs,  qu'ils  arrivèrent 
^(Tez  prés  Pun  de  l'autre ,  pi  es  la  vilic  de 
iTongre.  Là  y  eut  grandes  ordonnances  faites 
par  les  deux  Ducs  ;  8c  dirpofa  le  Duc  lean  fes 
gens  à  cheval,  pour  frapper  fur  les  Liégeois 
par  derrière*  Le  Seigneur  de  Croy ,  le  Sei- 
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^eur  de  Heliy»  le  Seigneur  de  RaiflTé)  le 

Seigneur  de  Pont,  Se  Enguerrand  de  Boui- 
nonville  furent  les  cinq  Capitaines  peur 

conduire  ceux  de  chc\  al5  qu'ils  conduififent 
bien  vaillamment.  Ce  jour  conduifoit  le  Sei<^ 
gncur  de  Miraumont  les  archers  au  Duc 
Jean,  &  vaillamment  s'y  gouverna.  Si  y  avoit- 
en  la  compagnie  des  cinq  Capitaines  fufdits 
bien  douze  cens  hommes  d'armes  de  bonne 
eAoiFe  :  &  fut  une  chofe  qui  fort  greva  les 
Liégeois.  Ainfi  ordonnna  le  Duc  lean  de 
Bourg ongre  fes  batailles,  &  le  Duc  Guil** 
lauaic  de  Hollande  fon  ferourgc  ou  beau- 
frere.  D'autre  cofté  le  Comte  de  Peruvez, 
&  les  Liégeois  firent  grandes  ordonnances  : 
ils  avoient  de  petits  canons  fur  charrois  en 
grande  quantité,  qui  fort  grevèrent  les  gens 
des  deux  Ducs  à  l'aflèmbler*  Apres  toutes 
ces  ordonnances  faites,  les  deux  oflss*a(ïemr 
blerent  en  bataille ,  en  un  camp  nommé  Ha/-- 
lain ,  qui  eft  aflèz  prés  de  Tongre.  Là  y  eut 
grand  combat  d'un  cofté  &  d'autre,  &  s'y 
comportèrent  les  Liégeois  d'abord  fort  roi- 
dément  i  mais  enfin  ils  furent  tous  dçfcon- 
fits,  &  y  en  eut  quantité  de  tuez,  leurs  morts 
furent  cflimez  fe  monter  bien  à  vingt -huiâ 
mille  furie  camp ,  &  en  s'enfuyans,  fans  ceux 
qui  furent  prifonniers.  Là  fut       ledit  Comte 
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de  Peruvez,  &  foti  fils*  A  cette  journée  fe 

porta  le  Duc  lean  de  fa  pcrfonr.c  graiide- 
niem»  comme  auiïi  McfTire  lacques  de  Courio- 
jambe,  qui  portoit  la  bannière  du  Duc  lean, 
s'y  moiillra  vaillant  Chevalier,  &  ircs  -  bien 
s'y  comporta.  En  cette  bataille  y  eut  de  tuez 
des  geiis  du  Duc  Ican ,  Se  de  ceux  du  Duc 
'Guillaume  environ  deux  à  trois  cens  6c  non 
plus.  Il  y  mourut  entre  autres  un  Chevalier 
de  grand  renom ,  nommé  Meffire  Florimond  " 
de  Brimeu ,  qui  eftoit  proche  la  bannière 
<iu  Duc  Jean,  qui  en  fui  fort  courrouce.  Après 
que  ces  deux  Princes  eurent  ainfi  emporté 
une  fi  grande  vîôoire ,  ih  aflTemblerent  leurs 
gens ,  &  regracierent  Dieu  de  l'iionneur  qu'il 
leur  avoit  fait  recevoir  :  après  ils  firent  coup- 
per  la  telle  audit  Comte  de  Peruvcz  (3),  & 
en  firent  prefent  à  lean  de  Bavière ,  qui  ar*  ' 
ilva  vers  eux  aflez  tort  après  la  bataille;  car 
il  n'y  eiloit  pas  lorfqu'elle  fe  donna.  Il  les 
remercia  fort  de  l'honneur  qu'ils  luy  avoient 
fait,  ^  du  fecours  qu'ils  luy  avoient  donné  : 
ils  luy  -firent  grand  chère  &  grand  honneur, 

puis  s'en  allci'cnt  lalraiiclur.  Le  Icnticniaiii 
toutes  les  bonnes  villes  du  pays  le  mirent  à 
l'obeiflànce  des  deux  Princes,  comme  aufli 
fe  foufmîrent  à  lean  de  Bavière  :  ils  les  re- 
ceurent  à  mexçy^  exceptez  aucuns  qui  avoient 
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fait  oa  commencé  la  rébellion,  lefqiicls  fu- 
rent julliciez,  &fupplicicz  tant  hommes  que 
femmes,  entre  autres  le  Damoifeau  de  Ro^ 
chcfort.  Après  toutes  ces  chofes  ainfi  faites, 
Ican  de  Bavière  fut  bien  obey  par  tout  fon 
Evefché ,  &  depuis  de  fou  vivant  ils  n'en- 
treprirent &  ne  iirent  rien  qui  luy  fut  con* 
traire.  Le  pays  de  Liège  fut  alors  fort  g:ilé 
par  les  gens  des  deux  Princes,  qui  empor- 
tèrent ^rand  avoir  &  butin  d'iceluy  pays. 
Or  quand  les  deux  Princes  eurent  ainfi  ac- 
comply  leur  volonté ,  ils  fe  retirèrent  à  grande 
joye  chacun  en  fon  pays.  Pour  cette  belbn- 
giie  devint  le  Duc  Jean  très -redouté  pen- 
dant longtemps  :  mefme  ceux  qui  contre  luy 
avoient  propofc  de  le  grever,  au  fubjet  de 
la  mort  du  Duc  d'Orléans ,  furent  tous  ac- 
coifez,  &  par  grand  temps  après  n'oferent 
faire  aucun  feniblant  d'aller  attaquer  ce  Duc  ; 
mais  à  la  fin  les  chofes  devinrent  en  fi  dé- 
plorable eftat ,  que  le  Royaume  de  France 
en  fut  longtemps  en  voye  de  deilruâion  ^ 
comme  il  fe  pourra  voir  par  la  luîte. 

Après  que  le  Duc  lean  de  Bourgongne 
eut  ainfi  achevé  fon  entrepriCe  au  Liège  , 
il  fe  paffa  bien  deux  ans  qu'on  parlait  peu 
de  la  mort  du  Duc  d'Orléans  :  mais  toutes 
fois  le  Dtic  Charles  fon  fils  machina  tant 
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qu'il  attira  à  fon  party  piufieurs  Seigneurs 
de  France.,  qui  luy  promirent  de  Taydcr  à 
venger  la  mort  de  fon  père  ;  8c  en  efloit 
le  Duc  de  Berry,  le  Comte  dé  Clairmont» 
&  le  Comte  d'Armagnac  ,  qui  firent  à  ce 
fujet  grandes  afièmblées  par  delà  Paris  vers 
Montlehery.  Le  Duc  lean  d'ailleurs  avoit 
quaniué  de  gens  vers  S.  Denys  en  France  : 
8c  furent  les  gens  du  Duc  Antoine  de  Brabant 
fon  frère  logez  audit  lieu  de  Sainû  Denys 
en  cette  mefme  faifon  ,  avec  les  gens  du 
Comte  Waleran  de  Saind  Paul,  qui  eiioit 
pour  lors  à  Paris ,  lequel  les  manda  pour 
les  voir  :  Ils  s'aiTemblerent  donc  &  allèrent 
pour  palFer  par  le  milieu  de  S.  Denys  , 
où  les  Brabant  ons  eJloient  logez  ;  mais  par 
quelque  contention  &  difpute  qu'ils  eurent 
enfemble ,  les  Brabançons  voulurent  livrer 
bataille  dux  gens  dudit  Comte  Waleran  , 
qui  eftoient  conduits  par  le  Seigneur  de  Tian, 
&  furent  fur  le^  poinâ  de  s'entrechoquer  : 
mais  le  Duc  Antoine ,  qui  .avoit  efpousé  la 
*  fiUe  dudit  Comte  Waleran  ,  en  ouyt  nou- 
velles à  Paris  ,  &  y  vint  en  grand  hafle. 
Quand  il  fut  venu  ,  il  fit  retu  er  fes  gens , 
lefquels  il  blafma  fort  de  ce  qu'ils  en  avoiem 
taut  fait  ;  Quant  aux  gens  d'iceluy  Comte  i 
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ils  s'en  allèrent  à  Paris  pour  s'y  monftrer  ^ 

puis  ils  s'en  revinrent  à  leurs  logis  ^  dans 
les  villages  du  plat  pays. 

Eli  ce  teinps  les  gens  du  Duc  Charles 
d'Orléans^  6l  du  Comte  d'Armagnac  elloient 
logez  par  delà  Paris  :  Alors  on  commença 
fort  à  parler  des  gens  de  ce  Comte  d' Ar- 
magnac, pource  qu'ils  elloient  habillez  d'e/* 
ckarpzs  bLvichea ,  car  on  avoit  encor  peu 
veu  aux  pays  de  France  &  de  Picardie  »  de 
telles  efcharpes ,  &  pour  le  nom  des  gens 
dudit  Comte  d'Armagnac  ,  furent  depuis  ce 
temps-là  tous  gens  tenans  party  contre  le 
Duc  lean  de  Bourgongne ,  appeliez  Arma- 
gnacs, nonobilant  que  le  Roy  fut  contraire 
au  Duc  Icafi  aucnnefois  ,  &  qu'avec  ledit 
Duc  d'Orléans  y  eut  d'autres  Seigneurs,  plus 
grands  fans  comparaifon  que  le  Comte  d'Ar* 
magnac  ;  fi  ne  les  nommoit-on  pourtant  en 
commun  langage,  fors  les  Armagnacs,  dont 
ils  eftoient  fort  courroucez  ;  maïs  ils  ne  peu- 
rent  oncques  avoir  autre ,  &  pendant  tout 
le  temps  de  la  guerre  n'eurent  autre  nom* 
Ainfi  par  plufieurs  fois  y  eut  grandes  aflem- 
blées  autour  de  Paris  (  4  )  f  tant  des  gens 
du  Duc  lean  de  Bourgongne  ,  que  du  Duc 
Charles  d'Orléans:  ^tousjours  depuis  com«- 
niença  la  chofc  à  s*enfler  entre  lefdits  deu± 
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Ducs  ,  fe  retirant  ledit  Duc  lean  avec  fes 

alliez  en  fon  pays  de  Flandre  <Sc  d'Artoîs. 
Peu  auparavant  MeiTue  lean  de  Montagu  (j) 
grand  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  eut  la  tefle 
couppée  à  Paris;  ce  fut  par  le  confeil  du 
Duc  lean  :  Si  difoit-on  quHl  avait  defrobé  le 
Koy  de  grand  tréfor.  Il  avoit  fait  faire  le 
Chafieau  de  Marcoucy  prés  Montlehery. 

L'an  mil  quatre  cens  dix  (  6  ) ,  la  guerre 
recommença  fort  entre  le  Duc  Charles  d'Or- 
léans &  le  Duc  lean  de  Bourgongne  :  Or 
avoit  ledit  Duc  Charles  grande  quantité  des 
Seigneurs  de  France  de  fon  party ,  qui  luy 
avoient  promis  de  l'aider  à  deflruire  le  Duc 
Ican,  &  venger  la  mort  de  fon  perc.  Il  mit 
garnifon  en  la  ville  de  Han  fur  Somme  ^  fur 
les  marches  du  Duc  lean  ,  où  eftoit  Capî- 
taine  Meflire  ManeÛier  Quieret,  &  auQi  en 
plufieurs  autres  places.  Apres  envoya  deffier 
ce  Duc  lean  ;  &  pareillement  le  deffierent 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs  :  Et  entre 
les  autres  le  deffia  un  Chevalier  de  Picardie, 
nommé  Meflire  Mauflàrt  du  Bos ,  dont  le 
Duc  lean  fut  plus  mal  content  que  de  tous 
les  autres ,  car  ce  Meflire  Mauflàrt  eftoit  fon 
homme  ,  parquoy  il  l'eut  dorefnavant  en 
grande  haine.  Quand  le  Duc  lean  fceut  les 
aflbmblées  que  le  Duc  d'Orléans  faifoit  con-* 
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ti*e  liiy  >  &  que  par  tout  il  cherchoit  alliez 
pour  luy  faire  guerre ,  alors  il  afTembla  les 
gens  par  tous  fes  pa)  s ,      lu  belle  affemblée 
de  gentils-hommes,  avec  lefquels  il  fit  venic 
grande  puiflance  des  Communes  de  Flandres, 
le  tout  aflembla  vers  la  ville  d'Arras  ^ 
d'où  il  tira  droit  au  village  de  Marquioh 
près  Cambray  ;  là  il  fe  logea  avec  fes  Fla- 
mens  9  qui  efioient  fans  nombre  ,  car  Us 
avoient  tant  de  tentes ,  qu'il  fembloit  que 
ce  full  une  bonne  &  grande  ville  quand  ils 
eiloient  logez  :  Avec  ce  ils  avoient  plufieurs 
habillemens  &  inflrumens  de  guerre  :  Ils 
aUoient  tous  à  pied,  quoy  que  fon  chargez 

de  haiiiois.  Se  fi  avoient  quantité  de  charroy, 
parquoy  ils  faifoient  moult  de  mal  par  tout 
où  ils  paflbient.  Ainfi  ce  Duc  lean  a'Rembla 
bien  trente  mille  combatans  ,  &:  s'en  alla 
de  là  à  Han  fiir  Somme ,  devant  laquelle 
place  il  mit  le  fiege  de  fort  près  tou:  au- 
tours ,  où  il  lit  planter  de  grands  canons  pouc 
]etter  contre  les  murs  de  la  ville.  Là  y  eut 
de  grandes  efcarmouches  faites  :  mais  eniîn 
les  gens  d'armes  qui  eftoient  dedans  la  ville  » 
s'en  allèrent  par  delà  l'eau,  &  abandonnèrent 
ainfi  cette  place.  Quand  les  gens  du  Duc 
lean  le  fceurent  ils  aflaîUirent  la  ville  ,  & 
entrerem  dedans.  Là  iuent  les  Flamens  grajid 
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pillage ,  &  mirent  le  feu  par  tout.  Après 
que  Han  eut  efté  ainfi  delblé,  le  Duc  nia 

^ers  Neelle ,  laquelle  place  fut  deXlruite  au 
pailage  :  puis  il  s'en  alla  loger  devant  Koye 
tn  Veiiiiaiidois,  laquelle  place  fc  mit  incon- 
tinent en  fon  obeïfTance  :  de  là  il  s'en  alla 
loger  devant  Mondidier  en  grande  ordon- 
nance ;  il  avoit  à  fa  fuite  pluiieurs  petits 
charrois,  où  y  avoit* fur  chacun  deux  petits 
canons,  qu'on  nommoit  Ribaudequins ,  dont 
il  lit  clorre  fon  oA  d'un  lez  ,  ou  bordure 
tout  alentour.  Quand  le  Duc  lean  euft  eBé 
bien  dix  jours  logé  devant  Mondidier  ,  & 
&  qu'il  s'effbrçoit  en  faite  de  paflêr  outre 
vers  Paris,  lors  les  Flamens  comniencerein 
à  s^impatienter,  &  fe  fourmouvoir  pour  re- 
tourner  en  leur  pays  ,   tant  c[n^il  ne  iut  en 
la  puiiiance  du  Duc  de  les  retenir  ;  car  ils 
deflogerent  en  grand  defordre  de  nuiô  » 
mefnje  il  y  eut  quantité  de  leurs  tentes  bruf- 
lées,  comme  aufli  de  leur  autre  bagage*  De 
ce  rciour  fut  le  Duc  tres-irrité  ,  niais  les 
Flamens  ne  voulurent  rien  faire  pour  luy  , 
eins  retournèrent  en  leur  pays  contre  le  gré 
d'iceluy  Duc,  &  alloient  plus  en  un  jour 
qu'ils  n'efioient  venus  en  deux,  faifans  grand 
defordre  par  où  ils  paffoient,  gens  fans  pitié, 
n'^fpargnans  ny  gentil  ny  vilain  ;  &  aulE 
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quand  les  Picards  les  trouvoient  à  leur  def- 

fous ,  ils  leur  faifoient  allez  de  peine.  Apres 
que  les  f  laincns  fe  turent  retirez  en  leur 
pays  ,   &  que  le  Duc  lean  fut  retourné  à 
Arras  ,   il  manda  par  tout  fes  gens  ,  &  lit 
une  belle  afTembléc  de  gentils-hommçs  ;  puis 
s''en  alla  droit  vers  Roye  en  Vermandois  , 
rie  là  à  Breteiiil,  puis  àBeauvais,  &  Gifors. 
Il  avoit  en  fa  compagnie  le  Comte  d'Arondel 
d'Angleterre ,  à  tout  environ  quatre  à  cinq 
cens  Anglois  combatans  :  De  là  il  s'en  alla 
à  Poatoife,  où  il  y  eut  un  traiftre  qui  voulut 
meurtrir,  &  efTaya  de  tuer  ce  Duc  lean  pen- 
dant qu'il  eftoit  en  cette  ville,  où  il  lejourna 
bien  quinze  jours  :  or  entra  ce  traiûre  en 
fa  chambre  mais  il  fut  apperceu ,  &  eut  la 
te  fie  couppée  dans  ladite  ville  de  Pontoife. 
Quand  le  Duc  lean  eut  ainfi  fejourné  à 
Pontoife,  il  en  partit  une  après-diner ,  & 
s'en  alla  palier  à  Meuiant  :  Il  chevaucha 
toute  nuia  à  tout  fon  oft ,  &  le  lendemain 
fans  s'arrefter  il  s'en  vint  à  Paris  au  gifle , 
où  il  fe  logea  avec  tous  fes  gens.  Pour  lors 
efloit  le  Duc  d'Orléans  logé  dans  S.  Denis 
&  à  Saint  Cloud  avec  (7)  grande  puiflauce , 
parquoy  le  Duc  lean  ne  fit  lo^îs  &  ne 
s'arrefla  entre  Pontoife  &  Paris.  Quand  il 
fut  venu  à  Paris  le  Roy  &  le  Dauphia  Iny 
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firent  grande  joye ,  &  bonne  chère  ^  ainâ 
que  plufieurs  autres  g  ands  Seigneurs  :  tl 
ie  rafraiiciiit  luy  &  fes  gens  bien  trois  fe- 
xnaines*  Or  il  arrivoit  fouvent  entre  Paris 
&  Saiiid  Dcnys  de  grandes  elcarmouchcs 
entre  les  gens  du  Duc  lean  &  ceux  du  Duc 
d'Orléans.  Pour  lors  edoit  Capitaine  de  Paris 
le  Comte  Waleraii  de  Samd  iPauU 
fait  Conneftabte  de  France» 

Eii  ce  temps  par  une  niiid  de  S.  Alartin 
d'hyver  (  8  )  ,  le  Duc  lean  fortit  de  Paris  , 
avec  grande  puilTance  ,  &  s'en  alla  toute 
nuiâ  à  Saind  Cloud ,  où  il  arriva  environ 
au  poind  du  jour  :  II  mit  auffi-toft  fes  gens 
en  ordonnance  ,  &  envoya  Enguerran  de 
Bournonville  &  de  Tes  autres  Capitaines  à 
tout  leurs  gens  pour  aiTaillir  la   ville  de 
Sainâ  Cloud ,  lesquels  tant  firent  qu'elle  fut 
prife  par  force.  Il  y  eut  grande  perte  des 
gens  du  Duc  d'Orléans,  qui  fe  retirèrent  en 
la  forterclFe  du  pont ,  &  au  monflier  de  la 
ville  ;  mais  il  y  eut  grand  aflTaut  donne  audit 
monfiier  par  les  gens  du  Comte  d'Arondel  : 
ceux  qui  eftaient  dedans  fe  défendirent  bien  , 
Se  toutesfois  rien  ne  leur  valut  ;  car  il  con- 
vint qu'ils  fe  rendiflent  à  la  volonté  des  An- 
gle s.  ÏÀ  fut  pris  Meffire  Maullart  du.  Bos 
par  les  Anglois ,  avec  plufieurs  autres.  Quand 
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le  Duc  lean  eut  ainfr  bcfongni'  à  Saint  Cloud , 
il  fe  retira  au  giâe  à  Paris  ^  &  fes  gens  avec 
lu  y. 

Tandis  que  l^aflaut  duroit  au  Pont  de  Saijid: 
Cloud  ,  le  Duc  d'Orléans  vînt  pour  fecourir 
fes  gens ,  mais  la  rivière  de  Seine  efloit  entre 
deux  ;  &  il  ne  pouvoit  paflTer  à  caufe  du  Duc 
Icaiî ,  lequel  après  cet  exploit  rentra,  comme 
dit  eft  ,  à  Paris  :  puis  le  Duc  d'Orléans  8c  fes 
gens  pafferent  tous  au  Pont  Saint  Cloi.d  ,  c\: 
allèrent  de  nuid  en  tirant  vers  le  pays  de  s'en 
Berry. 

Tantofl  après  ,  ce  Duc  lean  fit  coiipper 
la  telle  audit  MelFire  (9)  Mauflkrt  du  Bos» 
qui  ne  peut  ellrc  fauve  pour  aucunes  prières 
de  fes  aoiis,  k  caufe  de  la  grande  haine  que 
ce  DuG  avoit  alencontre  de  luy. 

Un  peu  auparavant  le  Seigneur  de  Croy  ,  . 
qui  eftoit  au  Duc  lean,  avoit  eflé  pris  par  les  - 
gens  du  Duc  d'Orléans,  ruais  ricHuc  xcm 
Croy  fon  fils  s'en  alla  vers  le  Challeau  de 
Moncheau  en  Normandie,  où  il  prit  les  deux 
enfans  du  Comte  d'En  ,  qui  furent  envoyez  à 
Rent\ ,  parquoy  il  fut  depuis  traité  que  le 
Seigneur  de  Croy  fcroit  délivré,  à  conviiuon 
que  les  enfans  d'Eu  feroient  mis  en  liberté. 

Apres  ce  Enguerran  de  Bournonville  &  le 
Seigneur  de  Roat  s'en  allèrent  mener  guerre 
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vers  Eilampes ,  mais  ledit  Seigneur  de  Kont 
fut  pris  par  Bourdon ,  puis  mené  en  la  ville 
d'Lllampes,  où  les  gens  du  Duc  lean  mirent 
le  fiege ,  &  tirent  tant  qu'ils  r'eurent  ledit 
de  Rom ,  &  Bourdon  demeura  leur  prifon- 
nier;  ainiifut  la  fortcicfTe  d'Eftampes  mifeea 
l'obciirance  du  Duc  lean  ,  lequel  d'ailleurs 
laifîa  quantité  de  les  gens  en  la  frontière  par 
delà  Paris  vers  Bonneval ,  puis  s'en  retourna 
en  l'es  pays  de  Flandre  &  Artois.  Alors  ceux 
quigouvernoientle  Koy  &  le  D  uc  de  Guyenne 
Dauphin ,  clloient  du  party  du  Duc  lean  :  par- 
tant le  Duc  d'Orléans  avoit  le  Koy  6w  le  Duc 
de  Guyenne  contre  luy  »  &  fallut  qu'il  fe  reti* 
rail  vers  Orléans  cS:  Bourges  :  mais  le  Duc 
de  Berry  le  Duc  de  .Bourbon  demeurè- 
rent tousjours  du  perty  dudit  Duc  d'Orléans 
contre  le  Duc  de  Bouigongne. 

L'an  mille  quatre  cens  &  onze,  (lo)  le  Roy  & 
le  Duc  de  Bourgongne  iirentlcur  maiidement 
pour  aller  vers  Bourges ,  &  aiTeroblerem  à  ce 
fubjet  bien  cent  mille  hommes  dç  bonne  eftofie 
tous  vers  Melun ,  puis  tirèrent  tout  droit  a 
Montereau  ou  faut  S.  Yonne  ,  delà  à  Sens  en 
Bourgongne ,  puis  à  Charité  fur  Loire.  Il  y 
eut  de  grandes  Ordonnances  faites,  &  fut  le 
Seigneur  de  Croy  déclaré  Capitaine  de  l'A- 
vaiu  -  garde  »  accompagné  d'i^ngvierrand  de 
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BournonviUe  &  plulieurs  autres  grands  Sei- 
gneurs. En  la  compagnie  du  Roy  elloit  le 
Duc  de  Guyenne  Dauphin ,  le  Duc  de  Bour« 
gongnc ,  le  Duc  de  Lorraine,  &  depuis  y 
lurvini  aufli  le  Roy  Louys  de  Sicile ,  avec 
plufieurs  autres.  Après  que  le  Roy  eut  fait 
fes  ordonnances  à  la  Charité  ,  il  s'en  alla 
devant  ]a  ville  de  Dun-le-Roy,  où  il  mit  le 
liège  tout  autoui;:  entin  cette  ville  fut  rendue 
au  Roy  à  condition  qu^ils  s^en  iroieai  faufs 
Uurs  corps  &  biens. 

De  là  le  Roy  s'en  alla  devers  Bourges  pour 

y  meure  le  ficgc  :  En  la  compagiue  du  Roy 
il  fut  fait  grand  nombre  de  Chevaliers  lors 
dePemreprife  de  ce  fiege,  &  y  eut  de  grandis 
alTauts  faits  &  iouilenus  par  ceasc  de  dedans 
contre  ceux  de  dehors ,  car  les  alliegez  très* 
bien  fe  défendirent^  mais  nonobflant  tout,  le 
fiege  fut  fermé  par  unJez  ou  tranchée ,  & 
non  plus.  Dedans  Bourges  ctoit  le  Duc  de 
^  Berry  oncle  du  Roy  &  du  Duc  de  Boui^n- 
gne ,  avec  le  Duc  de  Bourbon ,  &:  auffi  y 
pouvoient  aller ,  venir  &  entrer  librement 
tous  autres  quand  il  leur  plaifoit  :  car  le  fiege 
ny  fut  oncques  fermé ,  fors  par  un  feul  lez 
ou  foffe  ,  &:  par  un  feul  colle  de  la  ville* 
Pendant  que  le  iie^  fut  devant  Bourges  du 
cofté  de  la  CliaiiLc  ,  ceux  de  dedans  fàillt** 
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rent  dehors  au  nombre  d'environ  quatre  à 
cinq  cens,  donnèrent  fur  l'Avarît  -  garde  du 
Koy  ;  furquoy  y  eut  grande  bataille ,  mais  les 
Armagnacs  fuient  enfin  rechaflez  dedans, 
après  y  avoir  laiHé  plufieurs  des  leurs  tuez, 
par  efpecial  des  Anglois  qui  y  eftoient  en 
garnifon.  Cette  befongne  arriva  un  Diman- 
che droit  à  l'heure  de  None.  Après ,  ceux  de 
dedans  conimeiicereiu  fi  fort  à  jetter  canons , 
qu'il  fallut  que  les  gens  du  Roy  fe  retirafiTent 
en  arrière  :  aufii  y  avoit-il  fouvent  grands  af- 
fauts  &  fqrieufes  attaques  données  d'un  collé 
Se  d'autre ,  mais  Pavant-garde  du  Roy  efloit 
fi  forte,  que  ceux  de  la  ville  ne  les  pouvoient 
grever.  En  une  courfe  entre  autres,  que  le 
Duc  de  Lorrame  &  le  Seigneur  de  Helly 
firent ,  il  y  eut  grande  perte  faite  par  ceux 
de  la  ville ,  &  y  fut  pris  le  neveu  de  Ber- 
nardon  de  Fere  gaillard  hommes  d'armes , 
&  plufieurs  autres  avec  luy.  Ce  jour  lean  de 
Humiere  chafia  fi  avant  qu'il  ne  peut  re*- 
tourner ,  &  fut  emmené  prifoiinier  dans  la 
ville.  Quant  le  Roy  Charles  eut  efté  long- 
temps devant  Bourges ,  il  eut  confeil  d'aller 
par  delà  pour  les  ai&mer,  &  de  laifler  gar* 
nifbn  vers  la  ChaLÎté  ,  pour  détourner  les 
vivres.  Quand  ceux  de  la  ville  le  virent  dé- 
loger 3  ils  cuiderent  que  le  Roy  s'enfuift  &  • 
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raillirent  après  ;  mais  ceux  de  Tavant-garde  du 
Roy  eflans  en  embûche  frappèrent  lùr  eux  » 
&  en  prirent  &  tuèrent  quantité  ,  par  efpecial 
gens  de  village  â  qui  on  fit  allez  de  peine.  Le 
Roy   8c  fes  gens  chevauchèrent  tant  qu'ils 
vinrent  par  delà  la  ville ,  &  y  mirent  le  fiege. 
Tendant  ce  temps  le  pays  de  Bcrry  fat  tort 
gaflé  par  les  gens  du  Roy  &  du- Duc  de  Bour* 
gongne.  Enfin  le  Roy  ayant  eflé  grande  efpace 
de  temps  par  delà  Bourges  il  y  eut  parlement 
de  ceux  de  la  ville  avec  les  gens  du  Roy  & 
du  Duc,  &  appointement  fait;  puis  parlèrent 
enlemble  le  Duc  de  (ii)  Berry  &  Ion  neveu 
le  Duc  de  Bourgongne.  Là  il  y  eut  grandes 
conaoiflances  faites  par  plulieurs  Seigneurs  f 
&  pardonna  le  Duc  d'Orléans  la  mort  de  fon 
Pcre  au  Duc  lean,  fiiivant  certaines  condi- 
tions dites  entre  eux,  de  quoy  on  fit  enfuite 
mutuellement  les  fermens  dans  Auxerre,  où 
furent  les  Ducs  d'Orléans  Se  de  Berry,  Après 
cela  le  Roy  retourna  à  Paris,  &  chacun  en 
fon  pays  :  &  cuidoit-ou  lois  véritablement 
avoir  paix  à  tousjours ,  clont  le  monde  efloit 
joyeux;  car  il  leur  fembloit  qu'ils  elloient 
bien  efchappez ,  veu  le  mauvais  commence- 
ment qui  y  avoit  efté  :  mais  nonobftant  quel- 
.que  paix  ou  accord  qu'il  y  eut,  on  vit  |)iea 
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en  bref  4pxé«  qu'elle  n'eûoit  ferme ,  conuxie 
il  fe  pourra  appercevoir  dans  b  fuite* 

Environ  le  temps  que  le  Roy  alla  pour 
afiieger  Bourges»  Je  Comte  Waleran  de  Saînâ 
Paul  Conneilable  de  France  fut  envoyé  au 
-Comte  d'AIeoçon  pour  le  réduire  en  Tobéif» 
lance  du  Roy  :  il  y  ^Ila  grandement  accom- 
pagné de  Picards  St  autres  gens ,  &  mit  fon 
le  pays  en  fon  obeifTance.  Or  il  y  avoit  une 
place  n<Hxunée  Sainâ  Kemy  au  plein ,  laquelle 
ne  voulut  obeïr  audit  Comte  lequel  partaciC 
y  mit  'le  iiege  tout  au  tour  $  mais  tant  y  Ait 
que  le  Seigneur  de  Gaucour  vint  avec  puiP* 
iaD::e.  poux  combattre  ce  Conate  :  lors  le 
Comte  Valeran  ordonna  fes  gens  en  ba^ 
taille  9  tellement  qu'il  gagna  la  journée  à  raidd 
de  fes  gens  qui  eftoient  tres*vaillans*  A^c 
le  Comte  Waleran  eftoit  lean  de  Luxembourg 
Ion  neveu  »  lequel  fut  fait  ce  jour-là  Cheva- 
lier ,  &  s'y  porta  vaillemment ,  nonobllant 
qu'il  fut  jeune  d'aage.  Auffi  y  fut  fait  Cheva- 
lier Raulequin  iils  du  Vidame  d'Amiens,  & 
pluGeurs  autres  femblablement  avec  eux.  Là 
ellou  le  Borgne  de  la  Heufe  l^omme  de  grand 
renom  &  fort  (âge  en  guerre  »  par  qui  ledit 
Comie  \'7alcian  fe  gouvernoit  en  partie  pour 
k  tait  de  la  guerre.  Après  que  ce  Comte 
eut  ga^.ic  la  piaçe  de  Saiiid  R^y  4u  plein j 
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&  pris  quanùté  de  prifonniers,  il  en  fut  tres- 
joyertx  ,  &  remercia  noftre  Seigiieur  de  la 
vidoire  qu'il  luy  avoit  envoyé,  flufieursau- 
wes  places  au  pays  d'AIençon  fe  reduiCrent 
en  fon  obeïfTance,  apréi  (jooy  il  s'en  alla  en 
fon  pays ,  puis  par  devers  le  Roy  &  le  Duc 
de  Bourgongne,  qui  grande  joye  lui  fixent. 
Il  avou  entre  autres  prifonniers  le  Seigneur 
de  Gaucôur ,  lequel  U  envoya  en  Artois  en 
fa  ville  de  Saind  Paul  tenir  prifon,  mais  enfin 
il  fut  rois  à  rançon,  &  deUvré  en  payant  finan- 
ce. Peu  avant  ce  temps  le  Comte  Wakran 
avoit  tenu  le  fiege  devant  le  chaAeau  deCoucy 
en  Laonnois,  qui  fm  long-temps  affiegé,  car 
ceux  de  dedans  le  défendirent  bien:  mais  le 
Comte Waleran  s'adviû  de  fiiiie  minei  par  def- 
foubs  la  tour  xin  nommé  Mai&e  Oudon,  tel- 
kroent  que  quand  fe  vint  à  mettre  Je  en 
kmine,  la  tour  fiit  toute  enclinée  &  rendue 
penchante ,  comme  il  fe  peut  voir  encore  • 
nnt  fiit  le  Comte  Waleran  tfcvant  Coucy 
qu'il  luy  fut  rendu  ,  &  y  mit  Ces  gens  dedans 
pour  le  garder,  puas  s'en  alla  devers  le  Roy. 

Après  que  la  paix  du  Duc  lean  de  Bour- 
gongne &  du  Duc  Charles  d'Orléans  eut  eAé 
confirmée  à  Auxerre ,  comme  il  vient  d'eftre 
<ut,  il  fe  pafFa  environ  deux  ans  que  la  chofè 
«'entretint  de  la  Ibne  pacifiquement  :  lors  ne 
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parloit-on  d'aucune  guerre ,  mais  par  envie 
que  chacun  avoit  de  gouverner  le  Royaume , 

la  choie  fe  remit  dedans  le  iroubie  pius  fort 
qu'auparavant. 

Le  Duc  Charles  d'Oilcaiis  avoit  envoyé 
quérir  aide  en  Angleterre ,  &  pour  finanjce 
payer  il  envoya  le  Comte  d'Angoulefme  fou 
ftere  le  tenir  pour  ollage  en  Angleterre  avec 
autres  gentilshommes  de  Ton  holiel  y  lefquels 
y  demeurèrent  depuis  long-temps  pour  l'oc- 
cafion  de  la  guerre  ,  qui  empefcha  qu'ils  ne 
peurent  eftre  fi  toft  délivrez  &  rachetez. 

L'an  mille  quatre  cens  &  treize ,  le  Duc 
lean  de  Bourgongne  eftoit  à  Paris  où  il  y 
avoit  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  du 
Sang  Royal ,  qui  tous  avoient  envie  fur  ce 
Duc ,  &  contendoient  à  le  chafTcr  du  gou- 
vernement du  Royaume  9  coipme  il  fut  depuis 
apparent. 

De  cela  s'appcrcevoit  bien  ce  Duc  Ican  en 
plufieurs  manières ,  à  quoy  il  refiftoit  le  plus 
qu'il  pouvoir  :  car  il  avoit  grande  partie  du 
commun  de  Paris  à  Ton  commandement ,  fpe- 
cialement  les  Boucaers  par  lefquels  il  fit 
prendre  le  Duc  de  Bar ,  &  Meilire  lacques 
de  la  Rivière ,  lefquels  furent  détenus  prifon* 
niers  pendant  longtemps. 
.  0£  de  cette  prife  fut  le  Duc  de  Guyenne 
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Dauphih  grandement  courroucé  envers  ce 
.  "Duc  ,  qui  eiloit  fon  beau-pere  ,  &c  luy  dit 
qu'ail  s^en  repentirait.  Il  fut  lors  fait  à  Paris  de 
merveilleiifes  befougiics  ;  car  ceux  qui  te- 
noient     party  du  Duc  lean  portoient  petits 
chapperons  tous  d'une  livrée  :  Entre  autres  il 
y  '  avoit  im  Boucher  nommé  Caboche  ,  qui 
avec  un  qu'on  app eiloit  Denifet  de  Chaumont 
conduifoient  ainfi  le  commun  peuple ,  pour 
la  bende  de  ce  Duc  lean  foufienir. 

Par  telles  chofes  <Sv  pliineiiis  autres,  fe  re* 
nouvelia  la  guerre  entre  le  Roy  Charles  &les 
Seigneurs  de  France  contre  le  Duc  lean ,  let 
quels  Princes  ne  ceiiercnt  oncqiies  de  faire 
tant  qu'ils  euflènt  tourné  le  Roy  &  fon  fils  le 
Duc  de  Guyenne  contre  ce  Duc  lean.  Le  Duc 
de  Bar  fut  lors  délivré  de  prifon  par  le  pour* 
chas  de  Bonne  (a  fœur  ComiefTe  de  Sainft 
Paul,  &  par  fes  autres  bons  amis 3  mais  le 
frère  du  Seigneur  de  la  Rivière  mourut  en 
prifon,  &L  luy  mit-on  fus  qu*iL  s^ejloit  tué 
d*un  pot  y  pource  cju'on  le  detenoit  prifon-^ 
iiicr  5  &i  de  ce  on  parla  en  mainte  manicie. 
Après  tous  ces  appointeuiens  &  cvenemens 
le  Duc  lean  fe  retira  en  fes  pays ,  laiflant 
aucuns  Seigneurs  de  fon  hoflel  par  devers 
le  Duc  de  jGuyenne  (bu  beau  fils,  dont  Mt(^ 
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fixe  lean  de  Croy  fut  Vm  »  mais  il  (bt  pris 

&  mené  prifoniiier  à  Moiulebcryt  où  il  lix% 
détenu  longiempa* 

En  ce  temps  le  Roy  Charles,  le  Duc  d*Or- 
ieans»  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  de  Ei- 
cbemontt  &  MeflTire  Charles  d'Albret.  Coiv- 
neûable ,  avec  piufieurs  autres,  grands  Sei- 
gneun,  promirent  tous  enfemble  dedeftrtûre 
le  Duc  lean  de  Boiirgongne,  &  le  chafibr 
de  Ton  pays.  Or  après  que  ces  Seigneurs 
deflufdits  eurent  pris  telle  conclufioi>  contre 
ce  Duc,  il  en  ouyt  nouvelles,  'dont  il  fiit 
fort  dglent ,  pource  que  le  Roy  efidit  cosw 

'  tre  luy,  &  le  Duc  de  Guyenne  Dauphin, 
plus  que  tous  les  auues  :  a»ai&  nonobitant 
il  fe  réconforta  de  tout ,  8c  aOenabla  Ces  gens 
pour  aller  vers  Paris,  fçavoir  Vil  pouiroic 
rompre  ces  alliances.  Il  fe  fioit  beaucoup 
au  commua  de  Paris,  qui  luy  ciaBderent  qu'il 
vint  en  aflTeurancei  &  ^'iU  le  mcctroient 
dedans  leur  ville. 

Environ  le  temps  que  le  Duc  de  Bar  fut 
psis^  Meffire  Pierre  (la)  des  Ellàrs  eftoit 
PcevoH  de  faûs  ^  qiu  a  voit  coinn^e  tQu^ 
gouverné  auprès  d'iceluy  Duc  lean ,  &  avoici 
grandement  tenu  fan  party ,  mais  il  fe  re- 
tourna comme  on  fit»  entendre  à  ce  Duç» 
à  ce  fubjet  le  fit  prendre  »  puis  luy  6i 
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ck>upper  la  tefte  dans  Paris ,  dont  pluficms 

gens  furent  fort  efinervcillcz. 

Quand  le  Duc  lean  qui  aOexnblé  fes  gens 
pour  venir  à  Paris»  il  avoît  tres-belle  coni* 
pagnie,  &  chevaucha  droit  vers  Paris,  puis 
fe  logea  dedans  la  ville  dè  Sainâ  Behys  eA 
France ,  où  là  fejouraa  grand  pièce  de  temps. 
Pendant  que  te  Duc  eAoit  logé  à  Sainâ 
Denys ,  le  Seigneur  de  Croy  envoya  feize  00 
iringt  hommes  d*armes  bien  monter  à  Mont* 
le  hery  ou  fon  fils  eiloit  prifonnier,  qui  firent 
tant  par  aucun  moyen ,  que  Meflire  lean  de 
Croy  qui  efloit  prifonnier  dans  le  cbafieau, 

vint  pour  ouyr  Meffe  en  la  ville,  aufli-toft 
Us  le  firent  monter  fur  un  bon  courfier,  puis 
a^en  allèrent  droit  à  Satnâ  t)ënys,  fans  qu*îl 
fîift  poffible  à  ceux  du  chaiieau  de  le  refr 
courre  :  atnfi  revint  Meflire  lean  de  Croy 
vers  le  Duc  de  Bourgongnc,  &  vers  le  Sei- 
gneur de  Croy  fon  pere ,  qui  grande  chère 
luy  firent ,  &  à  ceux  qui  Tavoient  ainfi  fauve 
&  ramené. 

Durant  aaflS  le  temps  que  te  Duc  lean 
fejourna  à  Sainâ  Denys,  il  envoya  Enguer^ 
7an  de  BournonviUe  par  un  matin  bien  ac- 
compagné vers  Pari^,  lequel  s'àdrefla  à  lia 
porte  du  Marché  aux  chevaux,  cuidant  que 
ceux  de  la  ville  le  deuflent  mettre  dedans  ^ 
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mais  ils  ne  peurént;  car  Us  furent  de' trop 

prcs  vifuez.  Il  y  eut  lors  dedans  Paris  gtaiid 
effroy ,  car  pour  vray  il  y  avoit  grande  par- 
tie du  commun  de  Paris  pour  le  Due  lean. 
Quand  iceluy  Enguerran  de  Bournonville 
appeiceut  qu'il  avoit  failly  à  entrer,  il  le- 
tourna  à  Sainâ  Denys  devejrs  le  Duc  lean. 
'Aircz  toit  après  ce  Duc  partit  de  Saind  Dcnys 
bien  accompagné,  y  laiilànt  garnifon  de  Tes 
gens,  Ix  pour  Capitaine  Meflire  Hué  de  Lan- 
noy  9  accompagné  de  Uedor  de  Saveufe,  & 
Philippe  de  Saveufe  fon  frère,  avec  plufieurs 
autres  gentikhommes  ;  auITi  y  demeura  Lion- 
nel  de  Maldeghen  vaillant  homme  de  guerre, 
&  fubtil.  £uguerran  de  Bournonville  &  La- 
mon  de  Lannoy  furent  envoyez  en  la  ville 
de  SoiHons  :  par  cette  manière  le  Duc  lean 
garnit  les  frontières  de  Beauvoifis ,  car  il  y 
avoit  plulieurs  bonnes  villes  ôç.  forterelTes 
tenans  fon  party.  Depuis  ce  Duc  fe  retira 
en  ion  pays  d'Artois  ,  oii  il  manda  &  con- 
voqua tous  les  Seigneurs  de  fes  pays  à  Arras: 
là  y  eut  grands  confeiU  tenus  par  luy  &  fes 
^rons  :  il  eftoit  en  grand  doute  de  pouvoir 
fouûenir  ce  faix ,  à  caufe  que  le  Roy  s'ef- 
toit  ainfi  tourné  contre  luy ,  déquoy  plus  Iwy 
grevoit  que  de  tous  les  autres  à  qui  il  avoit 

affaij:e|.mais  enfin  il  prit  conclufioçd'atcendie 
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en  fon  pays  toutes  adventurcs,  faifant  par 
tout  garnir  fes  bonnes  villes  &  fortereflcs 
pour  fe  défendre  contre  tous  venans ,  &  ou- 
tre ce  il  fe  garnit  fort  de  gehs^  car  il  manda 
tous  les  Seigneurs  de  Bourgongne  qui  vin^ 
rent  à  grande  puilTance  à  fon  fecours. 

L'an  mille  quatre  cens  &  quatorze  le 
Roy  Charles  Tu  fes  mandemens  par  toutes 
les  parties  du  Royaume ,  &  aiTembla  bien 
quatre-vingts  mille  hommes,  parmy  lefquels 
eltoient  pluiieurs  grands  Seigneurs ,  car  le 
Duc  de  Guyenne  fon  fils  (13)  aifné  y  eftoît, 
le  Duc  Charles  d'Orléans  ^  le  Duc  de  Bar^ 
le  Duc  de  Bourbon,  &  plufieurs  autres 
grands  Princes qui  promirent  au  Roy  de 
deftruire  le  Duc  lean  de  Bourgongne ,  &  le 
chafler  de  fes  Seigneuries.  Quand  le  Roy  eut 
aflemblé  fes  gens  il  chevaucha,  droit  vers  la 
ville  de  Compiegne,  qui  eftoit  fort  garnie 
des  gens  dudit  Duc  lean.  Se  là  mit  le  fiege 
tout  autotu: ,  mais  il  y  eut  de  grandes  elcar*^ 
mouches  avant  qu'il  peuft  élire  bien  formé; 
car  ceux  de  la  ville  firent  beaucoup  de  peine 
aux  gciiS  du  Roy  ,  dont  ils  prenoient  fou- 
vent  des  prifonniers ,  qu'ils  menotent  dedans 
la  viUg  ,  pir  les  forties  dc  Hedor  de  Saveufe 
&  de  Philippe  fon  frère ,  qui  eftoiem  tres- 
vaillans  en  faid  de  guerre  :  &  auffi  MeiTire 
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Hue  de  Lannoy  qui  en  eftoit  Capitaine ,  ^ 

gauverna  liauteinciu;  6c  fi  y  cftoit  1^  bon 
lionnel  de  Maldegben,  qui  cftoic  homme 
bien  renommé  en  toutes  befbngnes  o«  il  fe 
trouvoit  :  avec  eux  y  avoit  foiion  d'autres 
Gentilshommes  de  grande  entrepriie  ,  qui 
inen  vailJaiiiaieni  s'y  gouveinerein.  Le  I\oy 
qui  tenoitfon  fiege  devant  t  avoit  en  ia  ccmw 
pagnie  de  vaillaas  hommes  d'armes,  qui  bien 
rechercboîent  les  occaTious  d'y  acquérir  de 
Fhonnetar ,  &  entre  autres  y  efioit  Heâor  de 
,  Bourbon  firere  ballard  du  Duc  de  Bourbon  t 
qui  efloît  tenu  pour  le  plus  vaillant  entre 
tous  les  autres  9  lequel  manda  à  ceux  de  la 
TÎUe  ^'iZ  Ud  irmi  vifiter  le  /eur  de  May  m 
nuuînm  Quand  ce  ballard  eut  ainli  mandé  i 
ceux  de  la  ville»  ils  fe  préparèrent  alencon- 
tvepourle  recevoir  :  or  quand  fe  vint  audit 
jour  de  IVlay  y  ledit  baûard  qui  elloit  accon>- 
pagné  de  puiffames  gens  »  vint  vers  une  porte 

de  Complegne  :  liiy  &  Tes  gens  avoicnt  cha- 
cun un  cbapeau  de  feuillages»  vulgairement 
Al  de  May  fur  leur  tefte  armée  :  là  y  eue 
^and  chocq  d'un  coflé  &  d'autre;  me&>e  y 
eut  ledit  bafiard  de  Bourbon  fen  cheval  tué 
foubs  luy,  car  ceux  de  la  ville  fe  défendi- 
rent très  vaillamment,  te  y  etit  plufieurs 
Mçifç^  de$  d^ux  ÇQ0ea  \  mais  nonobUaot 
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toute  la  deienfe  qae  ceux  de  h  ville  firentt; 

le  baAard  &  l'es  gens  les  preiTerent  fi  vive- 
ment ,  qu'enfin  les  gens  du  Duc  lean  len^ 
dirent  la  ville  au  Roy,  à  condition  quils  s'en 
iraient  faufs  leurs  corps  &  leurs  tiens  ^  ce  que 
le  Roy  leur  accorda,  &  l'ayant  auifî  mis  en 
fon  obeïflance ,  il  la  garnit  de  fes  gens ,  puis 
il  s'en  alla  à  SoiffbriS ,  où  Enguerran  de  Bour* 
nonville  eftoii,  &  là  mit  le  fîege  toutautouTf 
mais  il  y  trouva  grande  defenle  par  ledit  En- 
guerran s  &  fes  gens.  Tandis  que  le  Roy  efloit 
à  ce  fiege,  le  fufdit  baflard  de  Bourbon  fut 
navré  à  mort  en  allant  confiderer  les  fofièa  ; 

il  fut  fort  plaint  de  fes  geiîs,  par  efpecial  du 

Duc  de  Bourbon  fon  frère,  qui  grandement 

l'aimolt  par  la  vaillance  qui  efloit  en  luy. 
Cette  mort  nuifit  depuis  à  Enguerran  de 
Eournonville ,  qui  fut  bien  courroucé  quand 
il  iceut  la  mort  de  ce  bailard.  £niin  le  Roy 
ayant  efté  long  efpace  de  temps  devant  Soit 
fons»  fut  conieillé  de  la  faire  aHàiUir,  parce 
qu'il  defcouvrit  qu'il  y  avait  diffenfioh  entre 
les  gens  du  Duc  lean  &  ceux  de  la  villes 
car  Enguerran  &  fes  gens  avoient  voulu  touf^ 
tir  de  la  ville  »  mais  le  commun  en  fut  mal*.» 
content,  pource  qu'ils  les  laiflbient  de  la 
forte  en  grand  danger ,  làns  leiu:  aider  à  faire 

quelque  bon  traité^  Se  pousce  £c  toummat 
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la  pliis  grande  partie  contre  ledit  Bournon» 

viUe  :  ouue  ce  il  y  avoit  auiTi  grand  dcbat 
Mitre  les  'gens  dHceluy  Enguerran  &  les  gens 
de  Lamon  de  Lannoy,  partant  il^  ie  trou* 
voient  tres-mal  d'accord  dedans  la  ville^  & 
peu  s'emre-aimoient  l'un  Pautre.  Par  telles 
diflènlions  fiit  depuis  la  ville ,  &  eux  mef- 
mes  en  voye  de  perdition  :  car  les  gens  du 
^oy  aiTaillirent  tout  autour  9  Ôc  dura  PafTaut 
longuement  ;  mais  entin  elle  fut  prife  &  em- 
portée d'aiTautf  par  les  gens  du  Roy.,  qui 
vaillamment  s'y  portèrent.  Là  fut  pris  En- 
gsierran  de  Bournonville  &  Lamon  de  Lan- 
noy,  avec  tous  leurs  gens;  comme  encore 
MeflSre  Pierre  de  Menau  (14)  qui  eftoit  du 
pays,  auquel  depuis  le  Gonfeil  du  Roy  fit 
coupper  la  tefie.  A  la  prife  de  çette  ville  y 
eut  grand  defordre  commis  ^  car  les  Eglifes 
furent  pillées  9  &  quantité  de  femmes  vio- 
lées par  force,  tant  gentilles  femmes  que 
autres,  dequoy  la  ville  fut  du  depuis  pen- 
dant longtemps  en  grande  deftrudion.  Après 
ces  chofes  ainfi  faites,  Enguerran  de  Bour- 
nonville eut  aufii  la  telle  couppée ,  Se  nt 
peut  eflre  fauvé  pour  aucune  prière,  coua- 
bien  quHl  y  avoit  pluficurs  des  gens  du  Roy 
qui. en  forent  courroucez;  mais  le  Duc  de 
Boiubon,  qui  elloit  fort  en  coki  c  de  la  mort 
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de  fon  frère  ballard,  fut  l'un  de  ceux  qui 
plus  de  mal  luy  fit. 

Quand  le  Koy  eut  ainli  achevé  à  Soif» 
fons  ,  il  en  partit  pour  venir  vers  Ja  ville  de 
Peronne,  Il  logea  en  la  ville,  où  il  fat  afIèiS 
longtemps  :  tous  les  gens  eftoient  logez  a4 
pays   d'autour  Peronne.  Depuis  il  fut  con- 
feillé  d'eutrer  dans  le  pays  du  Duc  lean  de 
BouTgongne,  &  y  tout  prendre  par  force^i 
mettre  à  dcflruclion  fes  pays.  Lors  le  Roy 
chevaucha  vers  la  ville  de  Bapaume,  laquelle 
eftoît  fort  garnie  des  gens  du  Duc  lean.  Il 
mit  le  iiege  autour  de  cette  ville,  &  tant 
y  fut  qu'elle  luy  fut  enfin  rendue  :  ceux  qui 
eiloient  dedans  en  partirent Jaufs  leurs  corps 
^  leurs  biens*  AfTez  tofl  après  que  le  Roy 
eut  mis  Bapaume  en  fon  obéiflance,  &  qu'il 
Peut  garny  de  fes  gens,  il  en  partit  pour 
aller  devant  Arras  mettre  le  fiege.  Cette 
ville  eûoit  garnie  de  l  cns  gens  d'armes  & 
gens  de  traid ,  dont  eftoit  Capitaine  Me& 
firfe  lean  de  Luxembourg,  qui  efloit  Che- 
valier de  grand  renom  &  preux  aux  armes, 

lequel  avoit  bien  de  bonne  eftoiie  mille  hom- 
mes d^armes,  laus  les  gens  de  traiô  ceux 
de  la  ville  qui  moult  eftoient  puiiTans.  Au 
delFous  dudit  Meflire  lean  de  Luxembourg 
cfloient  plufîeurs  Capitaines,  &  entre  aun«è 


Digitized  by  Google 


^66  MiMoiftSi 

ip  Seigneur  de  Noyellci  noimmé  le  Btanâ' 

Chevalier;  &  de  Bourgongiie  y  eiloit  le  Sei* 
gnctir  de  Montagu ,  le  Seigneur  de  Champ* 
divers  ^  le  Seigneur  de  Tolongeon,  &  plu» 
fieurs  autres  grands  Seigneurs.  Ainfi  MeiHre 
lean  de  Luxembourg  eiloit  accompagné  de 
vaillans  &  fages  hommes  d'armes ,  qui  bien 
le  conleillerent,  ce  qui  parut  bien  à  la  tin* 
Se  ceux  de  la  ville  eAoit  Capitaine  le  Set* 
gneur  de  Beaufort  à  la  barbe  »  qui  efloit 
homme  de  haute  entreprife,  lequel  les  re- 
tint bien  en  fon  obeillknce  &  commande^ 
ment»  tant  que  le  fiege  dura*  Auffi  efloit  la 
ville  &  la  cité  gcirnie  de  gens  qui  efloient 
fort  vaillans,  &  peu  craignoient  d'efire  at-» 
taquez,  iinon  par  trahiron.  Auffi  .  quand  ils 
fceurent  la  vérité  qu'on  les  venott  afliegert 
ils  mirent  le  feu  dans  leurs  fauxbourgs ,  tant 
<le  Baudimont  que  alieur  :  mefine  ils  ab* 
bâtirent  pluileurs  Eglifes  qu'ils  deftruiiiieut, 
t&ïi  que  leurs  ennemis  ne  s'y  logeaflênt  fi  i 
leur  aife  :  &:  de  plus  tint  tousjours  bon  le 
chaileau  de  Belle-motte,  qui  efloit  un  grand 
confort  &:  foulagemeiu  à  ceux  de  la  ville 
d'Arras  :  car  quand  ils  vouloieiit  envoyer 
quelque  meflage  veri  li  Duc  Ican,  ils  l'en- 
yoyoient  ,par  ledit  chaûeau  pour  aller  plus 
fcurement.  Doixc  a^rés  ,c£uc  le  Roy  eut  con-' 
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t(tiis  Bapaiime,  îl  s'achemina  vers  Arras.  H 
avoit  lors  en  fa  couipagnie  bien  cent  mille, 
liommes ,  entre  lefqiiels  elloient  plufienrs 
liauc^  Princes  3  car  le  Duc  de  Guyenne  y  ef> 
toit»  k  Duc  Charles  cPOrleanSi  le  Duc  cb 
Sax^  le  Duc  de  Bourbon,  Meffire  CharlesT 
d'AIbret  Connellable  de  France,  le  Ck>xnte 
de  Richemom,  le  Comte  d'Amagnic,  le 
Cocnte  d'Aiençon,  &  plufieurs  autres,  qui 
tous  tendoient  à  deûruire  le  Duc  leaii.  Oc 
tant  chevaucha  le  Roy,  qu'il  arriva  allez 
prés  d'Arras«  Dés  le  lendemain  fes  gens  com^ 
mencerent  à  approcher  la  ville  :  &  logea  le 
Roy  à  la  Maifon  du  Temple.  Au  commen- 
cement du  fiege  dés  le  premier  jour  il  y  eut 
fier  es  efcarmoUches  &  attaques  des  gens  du 
Roy  contre  ceux  de  la  ville ,  en  quoy  gagne** 

rcnt  ceux  de  la  ville  quantité  de  prifonnîers 
&  de  chevaux  ;  mais  nonobilant  le  iiege  ne 
fiit  mie  fi  toft  aflb  ^  ains  au  bout  feulement 
de  quinze  jours  il  fut  fermé.  Le  Duc  de 
Bourbon  fe  logea  au  fauxbourg  de  Baudh" 
mont,  <Sc  le  Duc  de  Bar  cHoit  logé  au  faux- 
bourg  vers  Belle-motte.  Ceux  de  la  ville  fai* 
fbient  fbuvent  grandes  faillies,  par  efpecial 
à  la  Barette  d'AvennCf  &  à  la  porte  Saind 
Michel  vers  Belle^motte,  &  fouvent  ame- 
soient  j^riioAniers  ea  la  ville.  Les  ge^s  du 


Roy  tcaoicnt  pour  ce  temps  le  chaûeau 
d'Avenne-le-Comte  &  celuy  de  Villers-calleU 
d'où  ils  grevoicnt  fort  le  pays,  &  le  iciioicnt 
en  grande  fubjetion ,  mefme  ils  allèrent  courre 
îufques  à  Samd  Paul,  le  Comte  Waleran  y 
efioit)  qui  encores  fe  difoit  Conneftable  de 
France.  Ils  luy  biuneient  fes  fauxbourgs; 
mais  les  gens  dudit  Comte  Waleran  failli- 

ïcnt  hors  icelle  ville  de  Saind  Paul,  &:  rc- 

chaiferent  les  gens  du.  Roy ,  dont  ils  tuèrent 

un ,  de  quoy  ce  Comte  fit  femblant  d' élire 
courroucé.  Une  autre  ibis  les  gens  du  Roy 
allèrent  jufqiies  aux  portes  de  Hedin ,  &  y 
cauierent  grand  eiïroy;  mais  ils  perdirent 
beaucoup  de  leurs  gens ,  avant  qu'ils  revinf- 
feni  à  leur  iicge.  Ainii  coururent  les  gens  du 
Roy  par  tout  lé  pays  d'Artois ,  parquoy  il 
fut  fort  deltruit  de  tous  codez.  Cependant 
ceux  qui  eftoicnt  au  fiege  s'efTorçoient  fort 
de  prendre  la  ville ,  devant  laquelle  fouvent 
lis  jettoient  grands  engins,  dont  les  portes 
&  murailles  furent  fort  endommagées.  Les 
gens  du  Roy  p  afférent  par  un  Dimanche  après 
difner ,  la  rivière  du  Marais  Saind  Michel  par 
une  petite  planche,  puis  vinrent  aflèz  prés 
de  la  poterne  vers  ledit  Marais»  Qunnd  ceux 
de  la  ville  les  apperceurent ,  ils  iàiltirent 
1. .  :  .  .    .    •  aleRCOJUre 
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;afencontre  d'eux  :  là  y  eut  grand  combat 
donné ,  mais  enfin  les  gens  du  Koy  furent 
defeonfits ,  &  y  eut  de  morts  &  noyez  grande 
quantité ,  Se  de  pris  .&  emmenez  en  la  ville. 
A  cette  befongne  fe  conduifit  vaillamment 
Percheval  le  Grand.  Le  lendemain  le  Duc 
de  Bourbon  envoya  requérir  qu'on  laiiTaA  ^ 
enterrer  ceux  qui  eftoient  no)cz,  dequoy 
Meffire  lean  de  Luxembourg  fut  content  ^  * 
moyennant  ^u^ils  ay^roient  Us  corps  de  ceux 
de  la  ville  &  les  hafnas  y  dont  il  fut  ainfi  or- 
donné. Le  Comte  d'£u  fut  fait  Chevalier  en 
une  mine  à  combattre  contre  le  Seigneur  de 
Montagu,  &  eitoit  la  mine  deiloubs  les  murs 
de  la  '  cité ,  proche  de  Baudimont,  Devant 
Arras  le  Roy  fut  occupé  fix  femaines,  envi-  . 
ion  le  mois  d'Aoufl  :  peu  il  y  gagna,  ains  y 
perdit  Meflîre  Amé  de  Sarbruce  d'un  coup 
de  canon  qui  le  frappa  en  la  telle.  £n  toutes 
les  forties  que  ceux  de  la  ville  firent,  ils 
perdirent  peu  de  leurs  gens,  &  n'y  furent 
pris  des  gens  de  renom  que  Baugois  de  la 
Beuvriere,  &:  le  BaRaid  de  Beille.  Le  Duc 
lean  avoit  ordonné  grande  puifliuice  de  gens 
pour  fecourir  ceux  de  la  ville  d' Arras,  dont 
eitoit  condudeur  le  Seigneur  de  Croy,  & 
cùidoient  frapper  fur  le  logis  de  Baudimont. 
Quand  ledit  Seigneur  de  Croy  eut  tout  af- 
Tomt  F.  Aa 
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femblc  vers  Betunc,  pour  eftre  rendu  aa 
poinâ  du  jour  dans  Arras  »  il  fit  ady  ancer  fcs 
coureurs  dev^ant  i  &  en  fut  Atis  de .  Brimeu 
avec  lacques  de  Brinieu  Ton  frère  i  mais  ils 
furent  pris  des  gens  du  Roy j  &,meiTic?  .au 
camp  de  ce  fiege ,  parçuoy  cette^  ejitreprife.^ 
fut  rompue.  Depuis  iceluy  laçques  d^.JBiri- 

meu  efchappa,  8c  entra  dans  Arras,  dont^ 
le  peuple  (ut  bien  joyeux^  Quapd^  le,  Roy , 
eut  ainfi  efté  devant  Arras  grand  efpace  de  , 
temps ,  la  DucheflTe  de  Hollande  (  ^qui  efigu 
foeur  du  Duc  lean  )  alla  devers  le  Roy»  & 
fît  tant  que  ce  Duc  lean  obtint  enfm  la  paix 
du  Roy;  car  le  Ck>mte  de  Fondeu  c[ui  c^oit 
fécond  fils  du  Roy ,  avoit  elpoufé  la  fille  du 
Duc  Guillaume  de  ^  Hollande  &.  de  ladite 
jDuchefle»  laquelle  par  ainfi  fe  trouvoitnieçe,, 
du  Duc  lean  de  Bourgongne,  fçavoir  fille  , 
de  (a  fœur.  Quand  cette  Duchefle  eut  fait  (15*)  . 

ce  iraitc  du  Duc  lean  avec  le  Roy ,  ceux  de  , 
la  ville  d'Arras  en  fiirent  biçn  joyeux  ^:  car  . 
le  Roy  deflogea  auili-tofi  après  qu'il  eut  rc-  . 
ceu  l'obeiilance  d'icelle  ville  »  &  que  fes  ban- 
nières eurent  eflé  naifes  fur  fes  portes.  Or  . 
combien  que  la  paix  euft  ainfi  efté  traitée, 
fi  fe  deflogea  le  Roy  &,  fes  gens  en  grande  ^ 
conftifion ,  &  s'en  allèrent  &  desbanderent , 
plus  en  un  jour  qu'ils  n'citoient  venus  en.  ^ 
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deux.      Roy  ne  fejourna  guieres  tant  qu'il 
fiift  parvenu  jiffciues  à  Paris* 
^  Quand  le  Duc  lean  fe  vid  ainfi  délivré 
de  fes  ennemis  »  il  en  fut  bien  joyeux  ;  & 
untoft  manda  par  tout  fes  gens ,  &  aflembla 
grande  puiflance  de  toutes  parts  9  puis  s'en 
alla  au  Duché  de  Bourgongne ,  8c  paffa  par 
Méfiées  fur  Meufe  où  le  Duc  de  Nevers 
fon  frère  luy  fît  grand  fefte,  &  moult  s>n- 
tre-conjouyrent  l'un  frère  à  l'autre  :  depuis 
h  Duc  lean  s'én  alla  en  Bourgongne  9  où  il  . 
fejourna  longtemps  fans  retourner  en  Flan- 
dre r  là  luy  firent  les  Seigneurs  de  Bour- 
gongne grande  joye  &  recueil,  car  ils  l'ai* 
moient  fort*  Le  Duc  lean  eftant  en  Bour- 
gongne» &  la  paix  ainû  faite  devant  Àrras,  & 
reftoit-il  tousjours  grande  envie  entre  le  Duc 
Charles^  d'Orléans ,  fes  alliez ,  Se  le  Duc  lean 
de  Bourgongne.  De  faid,  Meffire  lenet 
de  Pois  qui  s'en  alloit  en  Bourgongne  de- 
vers le  •  Duc  lean  à  tout  trois  cens  compas- 
gnons  ,  fut  rué  jus  par  les  gens  du  Duc  d'Or- 
leaii»9  &  retenu  prlfoimier  luy  &  fes  compa- 
gnons. La  paix  d'Ârras  que  deiTus  eAant  faite 
de  la  forte ,  &  le  temps  efiant  venu  qu'il 
convenoit  faire  les  fermens  de  la  bien  entre- 
tenir» Monfienr  de*  Guyenne  Dauphin  fit 
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tout  le  premier  fon  ferment ,  prefens  pli^ 
fieurs  grands  Seîgnetirs;  qui  là  efioiem  ;  entre 
autres  ladite  Duché ITe  de  Hollande.  Lors  le 
Duc  de  Guyenne  dit  a  Mûnfieur  d'Orléans  : 

Beau  Coiifin^  il  vous  conviem.  jurer  lu  paix 
comme  nous  avons  J'aie*  Alors  s'advança  le 
Duc  d*Orleans,  &  s'enciîna  bien  bas,  dUàm: 
Monjieury  je  ne  fuis  point  tenu  de  jur^r  ny 
de  faire  ferment  y  car  je  fuis  icy  venu  potir 

fcrvir  Moajicur  le  lioj^  &  vous*  Et  Monfei- 

gneur  de  Guyenne  luy  dit  :  Il  le  vous  con^ 
vient  faire  y  nous  vous  en  prions»  Et  le  Duc 
d*Orleans  dit  encore  une  fois  :  Monfieury  je 
sCay  point  rompu,  la  paix  y  &  ne  dois  faire 
ferment  ,  plaife  vous  eflre  content.  Encore 
après  luy  en  requit  le  Duc  de  Guyenne  : 
adonc  le  Duc  d'Orléans  par  grand  courroux 
luy  dit  :  Monfieury  je  nay  point  rompu  La 
paix  y  ne  ceux  de  mon  cojléy  faites  venir  celuy 
qui  L  a  rompue  y  prefent  vous ,  car  je  ne  Vay 
point  rompue.  Là  y  eut  rÂrchevefque  de 
Rheims  qui  dit  :  Monfimr  d'^OrUaasy  faites 
le  fertnent  d'entretenir  la  poix.  Ainfi  le  fit-il 
enfin ,  quoyque  contre  fa  volonté  :  car  il  luy 
fenibloit  bien  que  le  Duc  lean  efioit  celuy 
qui  feul  avoir  rompu  la  paix,  laquelle  avoit 
efté  faite  en  la  ville  d'Auxerre.  Apres  que 

le  Duc  d'Orléans  eut  finalement  £ût  ce  fer- 
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ment  ,  fort  à  contre -cœur;  Monfieur  de  . 
Guyenne  fit  appeller  le  Duc  de  Bourbon» 
lequel  cuidoit  faire  réplique  &  exciife  de 
paroles,  comme  avoit  fait  le  Duc  d'Orléans» 
mais  le  Duc  de  Guyenne  luy  couppa  court, 
en  difant  ;  Beau  cou  fin  ^  je  vous  prie  neii 
parh^ptus  :  adonc  lit  le  Duc  de  Bourbon 
ferment  de  tenir  la  Paix,  Après  luy  le  lit  aulK 
le  Duc  de  Bar,  avec  plufieurs  autres  grands 
ScigncLiis.  A  tant  on  appella  l'Arche vefque 
de  Sens»  lequel  elloit  frère  de  Monta gu  :  & 
quand  il  vint  devant  Monfieiu:  de  Guyenne, 
on  luy  dit,  qu  'il  falloit  qu*il  jurafl  la  paix  : 
Lors  il  s'enclina ,  &  dit  à  Mbnfieur  de 
Guyenne  :  Monfieur ^  fouvlmm-vous  du  fer- 
ment que  vous  fifies  y  &  nous  tous  au  partir 
de  Paris  y  prefent  la  Rejrne.  El  adonc  luy  dit 
JVloniieur  de  Guyenne  :  N'en  parles^  plus , 
nous  voulons  que  la  paix  tienne ,  &  que  vous; 
la  Jurle^.  Sur  quoy  cet  Archevefque  répli- 
qua :  Monfieur  y  je  le-  feray  y  puifque  c'efi, 
voflre  plaifir.  Et  n'y  en  eut  plus  qui  fiflent 
refus  de  jurer  la  paix  que  ces  trois*  Mais 
quelque  paix  qu'ils  eullent  juré  enfemble, 
li  y  avoit-il  peu  d^amour ,  comme  il  fe  peut 
.  bien  defcouvrir  peu  après  :  car  les  gens  dii 
Duc  lean  qui   a  voient   fait  la  guerre  ,  ne 

s'ofoient  trouver  é&  bombes  villes  du  Koy'« 
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Et  fut  Hedor  de  Saveufc  pris  en  allant  én 
pèlerinage  à  Leance,  &  mené  priibnnier  i 
Pdris,  où  il  fut  en  grand  danger  de  fa  vie; 
mais  la  Duchefle  de  Hollande  luy  ayda  beau* 
coup ,  poïir  Pamour  de  ce  qu'il  appartenoit 
à  fûn  frère  le  Duc  lean  de  £ourgongne  :  & 
auili  Philippe  de  Saveufe  frère  dudit  Hedor, 
prit  le  Seigneur  de  Chaule  &  Witaflè  d'Aine  » 
lefquels  avoicnt  beaucoup  de  leurs  amis  au- 
près du  Royt  qui  employèrent  grande  peine 
à  la  délivrance  dudit  Heflor ,  afin  de  délivrer 
les  deux  delTufdits  qu'iceluy  Philippe  tenoic 
prifonniers  :  par  ainfi  efchappa  Hedor  de 
Saveufe  de  Paris.  Par  telles  chofes  ^  &  plu- 
lîeurs  antres,  fe  renouvella  la  guerre  &  Penvie 
entre  les  Seigneurs  de  France  &  le  Duc  lean  ^ 
parquoy  le  Royaume  de  France  iut  depuis 
réduit  en  grande  perdition. 

Tout  ce  temps  durant  il  y  avoit  dans  le 
Royaume  de  France  doubles  Officiers;  car 
chacune  partie  contendoit  les  faire  à  fa  poftc  : 
le  Conne  Walèran  de  Sainâ  Paul  citoit  Con- 
neftable  de  France  par  la  yolonté  du  Duc 
lean  de  Bourgongne ,  &  le  Seigneur  de  Dam- 
pierre  Admirai.  Les  autres  avoient  fait  Me(^ 
fire  Charles  d'Albret  Conneflable,  &Clunet 
de  Brabant  Admirai  :  ainfi  eftoit.  pour  lors 
ipanié  le  Royaume  de  Frai^ce^  pour  cette 
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"malheureufe  guerre  du  Duc  lean  de  Boui- 
gongne  t  avec  le  Duc  Charles  d'Orléans. 

Cette  mefme  année  environ  la  Saind  Reoiy  ^ 
'le  Comte  Waleran  de  Sainâ  Paul  (  qui  en» 
'ëore  fe  difoit  Conneftable  de  France  )  aC^ 
fembla  quatre  à  cinq  cens  combatuns»  & 
s'en  allà  à  Ligny  en  Barrois  ^  qni  elloit  à 
'luy«  <^uand  il  fut  là  venu^  le  Duc  Antotn^ 
de  Braisant  (  qui  àvoit  elpoufé  en  premières 
nopces.  la  iîlle  dlceluy  Comte  )  kty  bailla  le 
gouvernement  dù  Duclié  de  Luxembourg, 
qui  elloit  à  luy  de  par  la  féconde  fempict^ 
Or  ee  Comte,  après  qu'il  eut  fejourné  cinq 
femaines  audit  lieu  de  Ligny,.  &  fait  voyage 
devers  le  Duc  de  Bar  fon  beau  frère  à  Bar- 
le-Duc»  s'en  alla  audit  Duché  de  Luxem- 
bourg, où  il  fut  bien  obéi,  &  luy  délivra.-* 
qh  la  forterellè»  Âprçs  il  s'en  aii<L  en  plu- 
fieurs  autres  bonnes  villes ,  par  tout  on  le 
mettoit  &  recevoît  dedans,  fuivant  le  com^ 
mandement  dudit  Duc  Antoine*  de  Brabant*. 
Après  il  s'en  alla  à  Danvrllers,,  où  il  fejoiurna 
grande  pièce ,  puis  il  alla  mettrje  le  fiege  de« 
vant  une  fortereflç  nommée  Neuville ,  qui 
^it  fur  la  rivière  de  Meufe,  &  faifoitdef 
çourfes  dans  la  Duché  de  Luxembourg.  Cette 
fortérefle  appartenok  au  Seigneur  d'Orchi— 
mont*  Quand  ledit  Comte  Waleran  eut  en-^ 

Àa  4 


L.iyiuzcd  by  Google 


37^  Memoi&es 

trepris  le  fiege  devant  cette  place  de  Neu- 
ville» il  y  demeura  longtemps,  &  avoit  fait 
afleoîr  grands  engins  devant  le  chafteau  pour 
jetter  dedans,  puis  il  lit  faire  foflez  autour  du 
monftier  qui  eftoit  devant  ledit  chafleau  ,  & 
fit  faire  des  guérites  autour  dudit  monflier, 
puis  il  le  pourveut  bien  de  vivres,  &  laiflà 
de  fes  pens  dedans  pour  garder  que  ceux  du 
chafteau  n'en  peuflent  (aillir,  dont  il  fit  Ca- 
pitaine un  Gentilhomme  du  pays,  qu'on  nom- 
moit  le  grand  W^autitr  Difque.  Après  que 
ce  Comte  eut  ainfi  pourveu  à  ce  monftier 
de  Neuville ,  il  s'en  alla  à  Danvillers ,  &  de 
là  à  luuy  (*) ,  où  il  fut  grande  efpace  de 
l'hy  ver#  Cependant  fes  gens  qu'il  avoit  laifle 
audit  monftier  de  Neuville,  y  firent  tant  que 
le  chafleau  fe  rendit ,  dont  le  Seigneur  pro- 
mit enfuite  qu*il  ne  leur  ferou  plus  de  guerre  / 
partant  les  gens  que  ledit  Comte  avoit  laifle 
au  monitier  de  Neuville,  s'en  ailcrent  à  luuy 
par  devers  luy.  Enfuite  ce  Comte  demeura 
à  luuy  tout  le  carefme ,  &  là  tenoit  fes  gens 
avec  luy.  Or  environ  quinze  jours  après  Paf^ 
ques  il  luy  prit  une  maladie,  dont  il  mou- 
rut. Il  fut  enterré  dans  h  grande  £gUfe  de 
luuy,  combien  qu'il  eut  ordonné  quon^e 
fortaft  en  t Abbaye  de  Cercamp  fitué  dans  le 
Comté  de  Sainâ  Paûl ,  mai$  on  n'en  fit  rien 
f*}  AL  Juoie  ou  Juoj> 


Digitized  by  Google 


PlEBRE   DE   F  S  N  I IT.  377 

pour,  l'heure,  parce  que  le  pays  &  les  che* 
mins  eftoient  périlleux ,  &  de  plus  il  n'ayoit 
pour  lors  avec  luy  aucun  de  fes  prochains 
amis  ;  car  il  eftoit  desja  mort  quand  la  Com^ 
telle  fa  femixie  y  arriva,  laquelle  en  fit  grand 
dueil  ,  lorlqu'elle  en  fceut  la  vérité  :  car  ce 

.  Comte  avoit  fort  defirc  de  la  voir  avant  fa 
fin  dernière.  Après  la  mortd'iceluy  Comte  » 
fes  gens  furent  grandement  troublez,  &  s'en 
allèrent ,  les  uns  en  leur  pays ,  les  autres 
avec  ladite  Comtefle  à  Ligny  en  Barrois. 
Ainfi  mourut  le  Comte  Waleran  de  Saiiid 
Paul  hors  de  fon  pays,  dont  ce  fut  grand 
doiiimage^  car  il  eltoit  Prince  de  grand  c/i- 
undementy  &  qui  moult  eflou  fag€m  Apres 
fa  mort  le  Duc  Antoine  de  Brabant  releva/ 
le  Comté  de  Saind  Paul  &  celuy  de  Ligny 
avec  toutes  les  autres  terres  du  defiinâ  Comte 
.Waleran  ,  pour  Philippes  fon  fils  moins-né  ; 
car  ce  Duc  Antoine  ayoit  efpoufé  la  fille 
d'iceluy  Comte  Waleran ,  dont  il  avQÎt  deux 
fih ,  Jean  &  Philippes ,  le  puifné  tousjours 
nommé  Comte  de  S.  Paul,  laai  que  fon  frère 
vefquit. 

Pour  ce  temps  le  Duc  lean  de  Bourgongne 
fe  tenoit  en  fon  pays  de,  Bourgongne  ;  car 
alors  on  parloit  peu  de  guerre  en  France  ^ 
4^fors^  qg^e  chacun  f^avoit  bien  qu'il  nV  ayoit 
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mie  ferme  amour  entre  le  Dac  leah  cfe 

Bourgongne,  ëc  le  Duc  Charles  d^Orleaiis* 
L'an  141 5*.  le  Roy  Henry  d'Angleterre  9 
qui  bien  f^javoit  le  difcord  qui  eftoit  entre 
ks  Seigneurs  de  France»  &  qui  tousjouri 

contendou  de  conquérir  ce  Royaume  ,  fit 
fon  mandement  en  Angleten^  »  &  aflèmbla 
grande  puiflfance  d'Anglois ,  puis  il  monta 
fur  mer  &  s'en  vint  defcendre  devant  Har- 
fleur,  où  il  mit  le  fiege  par  mer  &  par  t«re* 
Ladite  ville  de  Harfleur  cftoit  garnie  de  bons 
gens  d'armes ,  qui  bien  la  tinrent  :  mais  le 
Roy  Henry  y  fut  fi  longuement  >  qu'il  fallut 
que  les  François  luy  rendiflfent  la  ville,  parce 

qu'ils  n'attcnHoicnt  plus  de  fecours.  Ce  fut 
là  le  commencement  de  fa  conqueile  en 
Normandie.  Or  tandis  que  ledit  Roy  Henry 
tenoit  fiege  devant  Harfleur ,  les  Seigneurs 
de  France  firent  grandes  aflfemblées  pour  y 
refifler,  &  fe  mit  Mcffire  Charles  d'Aibret, 
qui  eftoit  Coniiefiable  »  fur  les  champs ,  à 
tout  grande   puillance  avec  le  Maiefchai 
Bouciquaud,  h  Sei^fteur  de  Dampierre^qui 
eAoit  Admirai  de  France,  &  plufieiirs  autres 
grands  Princes  »  à  fçavoir  le  Duc  d'Orléans» 
le  Duc  de  Banr ,  le  j>uc  dé  Bourbon ,  le  Duc 
de  Ne  vers  ,  le  Comte  de  Beaumont  :  lef- 
quels  Seigneurs*  dei&rfcfits  ayoitnt  aileiliblé 
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loute  leur  puiflknc^  pow  combtttrie  ce  Roy 
d'Angleterre*  Apres  la  coxiquelie  faite  de 
Harflew ,  iceluy  Roy  Henry  partit  à  tout  fa 
puiiikiice  pour  aliejr  i  Calais  :  à  cette  fin  il 
chevaucha  droit  en  tirant  vers  la  Normandie. 
£n  chemin  faifant  devant  la  ville  d'Eu  il  y 
eut  grande  efcarmouche  des  François  Se  An- 
glois^en  laquelle  rencontre  mourut  Lanceloc 
pere,  quiefloit  Bourbonnots,  vaillant  homme 
d'armes ,  &  bien  renommé  p  aufli  tua-il  l'An- 
glois  qui  -l'avoit  navré  à  mort.  De  là  ce  Roy 
Henry  poiufuivit  fa  youte  en  venant  vers 
Abbeville  :  plufieurs  cuidoient  qu'il  Voulut 
aller  paflèr  à  la  Blanque-taque,  mais  il  n'en 
fit  rien  ;  car  il  tira  vers  le  Pont  de  Remy , 
Se  aflâillit  Bille  pour  avoir  paffage  par  là  : 
mais  cette  place  fut  bien  &  grandement  de-* 
fendue  par  le  Seigneur  de  Wancoui  qui  en 
eftoit  Sire  ,  avec  fes  deux  fils  »  qui  efioient 
Chevaliers  de  tiaut  courage  ix  bien  renom- 
mez 9  leiquels  outre  ce ,  eftoiem  bien^  pem-* 
veus  de  bonnes  gens  &  inftrumens  de  guerre. 
Après  que  ce  Roy  vid  qu'il  ne  pouvoit  padèr 
par  ledit  Pont  de  Remy,  ii  tira  vers  Araine, 
de  là  vers  Amiens  ,  &  paflà  pai^  devant  la 
ville  ûns  rien  perdre  :  puis  s'en  alla  loger 
à  Bonue.  La  puifl&nce  du  Roy  Charles,  pour* 
fuiv.oit  toulioui.5  çe  Koy  H^nry ,  tant^  qu'il 
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n'y  avoit  (buvent  que .  de  cinq  à  Gx  lieues 
entre  les  deux  armées ,  de  forte  que  de  jour  | 
en  jovur  ils  les  croyoiem  combattre  9.  mais 
ils  n'avoient  mie  place  a  plaiCr  ,  anfli  at- 
tendoient*ils  le  Duc  de  Bretagne^  qui  venait  | 
à  l'aide  des  Fiaiiçols  avec  phifieurs  gens. 
Ledit  Koy  Henry  s^en  ail<r  paiïer  la  rivière 
de  Somme  à  Efclulîer  ,  preisant  logement 
an  tour  de  Miraumont  ^  pour  de  là  gagnef 
Calais,  puis  il  fe  logea  à  Forceuille,  Achen» 
&  dans  les  villages  d'autour*  D'autre  part  les 
François  tirèrent  au  devant  vers  Saînâ  Paul. 
Après  le  Roy  Henry  fe  logea  à  Bonniere- 
kfcaillon.  Le  Mercredy  jour  de  Touflainds  , 
fon  Avant-garde  eftok  logée  à  Fervenc ,  & 
occuperenCiccllc  nuiâ  fept  ou  huiâ  villages; 
Le  leudy  enfuivant  le  Roy  Henry  ëélogeâ' 
de  Bonniere ,  pafla  par  Fervenc ,  de  là  il 
chevaucha  jufques.  à  Blangi  en  Temois  »  & 
paflfa  outre  pour  aller  loger  à  Maifoncelle  , 
là  ou  il  fe  logea  &  y  raiTembta  tous 
gens.  Ce  propre  jour  les  Seigneurs  de  France 
vinrent  loger  à  Ruifleau ville ,  Azincourt,  & 
en  plufieurs  autres  villages  des  environs  > 
puis  ils  fe  mirent  aux  champs^  &  fe  logèrent 
skOkz  prés  de  VOA  du  Roy  Henry ,  tellement 

qu'il  n'y  avolt  qu'environ  quatre  traicls  d'arc 

entre  les  deux  aimées  9  Se  paiTerem  aioli 
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cette  nuid  fans  fe  rien  faire  Pun  à  l'autre» 

Quand  fc  vint  le  Vcndrcdy  (*)  au  matin, 

ks  Seigneurs  de  France  le  mirent  en  grande 
ordonnanxre ,  &  firent  une  Avant-garde,  où 
ils  mirent  la  plus  grande  partie  de  leur  No* 
bleflfe  &  Seigneurie  ,  8c  la  fleur  de  leur 
gens;  aufli  compoferent-ils  une  bataille  fort 
puiATame  &  une  arriere-garde.  En  vérité  les 
François  eAoient  fans  comparaifon  beaucoup 
plus  forts  en  notnbre  que  les  Anglois ,  &  y 
avoit  paimy  eux  bien  plus  noble  compagiûe* 
Le  Roy  Henry  (è  mit  pareillement  en  ordon-^ 
lïance  ,  &  difpofa  une  avant-garde  avec  une 
grofle  bataille ,  &  mit  tous  les  Archers  devant» 
tenant  chacun  d'iceux  une  arme  aiguifée  à 
deux  bouts  devant  luy ,  appuyée  &  foutemie  en 
terre.  Ce  jour  il  y  eut  grand  pourparler  entre 
les  deux  armées ,  &  redoutoit  fort  iceluy  Roy 
Henry  cette  journée ,  mais  ûs  ne  peurent  eftre 
d'accord ,  parquoy  fallut  qu'ils  fe  miflènt  en 
bataille*.  Là  vint  le  Seigneur  de  Melly  ,  qui 
long  temps  avoit  efté  prifonnier  en  Angle- 
terre ,  &  cuidoit  bien  pour  lors  que  les  Fran-- 
9)is  deuflent  remporter  Padvantage  en  icelle 
journée;  mais  il  en  arriva  tout  autrement; 
car  quand  fe  vint  au  choq  les  Anglois  avoient 

(*)  luvcnal  des  Uriîns  dit  pag.  3 14  que  cette  bataille 
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plufieurs  Archers,  qui  commencèrent  fort  à 
tirer  contre  les  François ,  lefquels  efloient 
excenTivement  armez ,  parquoy  furent-ils  fort 
travaillez^  avant  qu'ils  peuflent  approcher 

les  Anglois.  Là  y  eut  grande  bataille  d'an 
coAé  &.  d'autre  ;  les  Anglois  furent  fort  le* 
cognes  d'abord ,  mais  l'avant-garde'deffe  Fran- 
çois fe  mit  en  grande  deirouce ,  ce  qui  com* 
mença  par  petits  pelotons;  puis  aufiila  bataille 
s'ouvrit  ÔL  divifa ,  dans  laquelle  auffi-toA  les 
Anglois  entrèrent ,  où  ils  frappèrent  &  tue» 
rent  fans  mercy  :  de  plus  ,  la  bataille  des 
François  ^l'arnere-garde  d'iceux  ne  s'ailem* 
blerent  point.  Ainfi  fe  mirent  tous  à  fuir ,  car 
tous  les  Princes  s'efloient  mis  en  l'avant- 
g^de  9  &  avoient  laifle  leurs  gens  derrière , 
parquoy  il  n'y  eut  ppint  d'entreprenement  ny 
d'ordre  parmy  leurs  gens.  Là  y  eut  grande 
n>ortalué  &  tuerié  des  François,  qui  y  furent 
tous  defconfîts  »  &  y  en  mourut  bien  fur  la 

place  troissà  quatre  mille  ,  fans  ceux  qui  fu- 
rç(it  pirifonniers  j  dont  il  y  «ut  grand  nombre. 
Pendant  que  la  bataille  des  François  &  An^ 
giois.  duroit ,  &  que  les  Anglois  avoient  ja* 
prelque  gagné  le  defliis^  liâmbert  d^Azin- 
cour;  6c  R^bçrt  :de  Bournoavilie  accompa- 
griez  d- aucuns  gens  d'aroies  de  petit  eâat  aile- 
rciit  frapper,  fur  le  bagage  des  Anglois,  &- 
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y  firent  grand  eflroy  ;  Pource  les  Anglois 
cuiderent  que  ce  fuiTent  François  qui  yiniient 
fur  eux  pour  leur  mal  faire  :  Adonc  dans 
cette  extrémité  ils  fe  fentirent  obligez  de 
tuer  plufîeurs  qu'ils  ay oient  desja  fait  pri* 
fbnniers  ,  dont  les  deux  defllis-dits  furent 
depuis  grandement  blalmez»  &  aulTi  en  furent 
ils  punis  par  le  Duc  lean  de  Bourgongne. 
£n  C  ^  ^  )         loiimée  qui  fut  entre  Mai- 
Ibncelle  &  Azincour  au  Comté  de  S.  Paul 
(  &  Tappelle-on  vulgairement  la  Bataille  d'A- 
zincour  )  y  mourut  quantité  du  noble  fang 
de  France,  le  Marefchal  de  Bouciquaud  , 
le  Seigneur  de.  Dampierre  qui  eftoit  Admirai 
de  France,  le  Dup  de  B^r ,  le  Coaue  de 
Marie ,  &  le  Comfe  de  Bieaumont  qui  eftoit 

avec  luy  ,  y  furent  pris  ou  tuez,   &  fi  y 
mourut  le  Duc  Antoine  de  Bradant  ^  &  le 
Duc  de  Nevers  fon  firere^  lefquels  eftojent 
frères  du  Duc  lean  de  Bourgongne  &  plu* 
fieurs  autres .  grands  Seigneurs.  Le .  Duc 
d'Orléans,  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Comte 
de  Richemont  ^  le  Comte.  d'£u  y  furent 
tous  pnfoimiers  ,  &  menez  en  Angleterre, 
avec  quantité  d'autres  granjds  Seigneurs. 
Ainlî  Se  par  cette  manière  fut  perdue  cette 
bataille  pour  la  Frai^ce  » .  dçnt  ce  fut  giiand 
djieil  pour  le  Royaijn^e^:  car  de  toutes  les 
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Provinces  de  la  Couronne  la  fleur  'de  No^ 
blefle  y  demeura,  dont  plufieurs  maux  font 
depuis  advenus.  Et  encor  la  dilTeniion  qui 
continuoit  entre  ledit  Duc  lean  de  Bout- 
^ongne  &  les  Seigneurs  du  Sang  Royal , 
acheva  de  gafler  tout*  £n  iceluy  jour  le  Duc 
de  Bretagne  eiloit  à  Amiens,  qiu  venoit  à 
l'aide  des  François  à  tout  grande  puiflance 
de  gens,  mais  ce  fut  trop  tard.  Apres  cette 
Journée  le  Roy  Henry  alla  reloger  à  Mai* 
(bncelle ,  où  il  avoit  gifié  le  jour  de  devant. 
Le  lendemain  au  matin  il  en  deÛogea  j  & 
alla  paflèr  tout  au  milieu  des  morts,  qui 
avoient  eilé  tuez  en  ce  combat  ^  là  il  s'arreila 
grand  efpace  de  temps ,  &  tirèrent  fes  gens 

encor  des  piHonniers  hors  du  nombre  des 
mons,  qu'ils  emmenèrent  avec  eux.  Des 
gens  du  Roy  Henry  y  moururent  environ 
de  quatre  à  cinq  cens  feulement;  &  fi  y 
fut  le  Duc  d'Ydrc  navré  à  mort,  lequel  eftoîc 
oncle  du.  Roy.  De  plus,  eltoient  les  Anglois 
fort  troublez  de  ce  qu'on  leur  avoit  ofté  leurs 
chevaux  ;  car  il  y  en  avok  quantité  de  na- 
vrez ;  &  rendus  inutiles ,  qui  s'en  allèrent 
a  grande  peine  jufques  à  Calais ,  là  où  ou 
leur  fit  grande  joye  &  grant  recueil.  Apres 
que  ledit  Roy  Henry  fe  fut  pendant  quelque 
temps  rafraifchy  avec  fes  gens  dans  la  viUe 

de 
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de  Calais,  il  s'en  rctouixia  eu  Angleterre  ^ 
o&  il  fiit  hautement  feftoyé  ,  &  luy  fit-on 
grande  rcvcrciicc  par  tout  iceluy  Rqyaume^ 
Les  Ducs  d'Orléans  ôc  de  Bourbon  uferent 
depuis  ce  temps  la  plus  grande  partie  de 
leur  vie  en  Angleterre  ,  avec  le  Comte 
d'Eu  5  &  le  Comte  d'Angoiilefme  frère  dudit 
Bue  d'Orléans.  Après  cette  douloureufe  jour^ 
née,  &  que  toutes  les  deux  parties  fe  furent 
retirées,  Louys  de  Luxembourg  qui  eftoit 
Evefque  de  Teroûane ,  fk  faire  en  la  plaça 
où  la 'bataille  avoit  eité  donnée,  piufieiufs 
charniers ,  où  il  fit  aflemhler  tous  les  morts 
d'un  coAe  &:  d'autre ,  &  là  les  fit  enterrer  » 
puis  il  bénit  la  place  1  &  la  fit  endore  de 
fortes  hayes  tout  autour ,  pour  la  gaf antir  du 
beftaiL  Lors  que  cette  bataille  fe  donna  le 
Duc  lean  eftoit  en  Bourgongne,  lequel  fe 
monftra  grandement  courroucé  de  la  perte 
des  François ,  quand  elle  luy  eut  eile  rap- 
portée ,  par  efpecial  de  fes  frères  le  Duc 
Antoine  de  Brabant  &  le  Duc  de  Nevers. 
Tantoft  après  il  s'en  alla  en  fes  pays  de 
Flandre  &  d'Artois,  là  où  il  prit  le  gouver- 
nement de  fet  deux  neveux  de  Brabant. 

En  cette  mefme  faifon  le  Duc  de  Guyenne 
(  17  )  fils  aifné  du  Roy ,  mourut  à  Paris  , 
lequel  avoit  efpoufé  la  ilUe  uxinée  diceluy 
Tome  V*  Bb 
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Duc  lean  de  Bourgongne,  dont  ce  fiit  grande 

dommage  pour  le  Royaume  >  car  il  avoit 
grand  defir  de  tenir  le  peuple  en  paix. 
Alors  «ne  relia  plus  des  tils  du  Roy  que  le 
Comte  de  Fontieu  »  qui  avoit  efpoufé  la 
fdle  du  Duc  Guillaume  de  Hollande ,  &  le 
Duc  de  Touraine  qui  eûoit  maifiié  fils  du 
Roy. 

AShz  toft  après  le  Roy  Henry  d'Angletenre 
repallà  la  mer  ,  .  &:  vînt  à  Calais  ,  le  Duc 
lean  de  Bourgongne  Talla  trouver  peu  après 
avec  paffeport  pour  fa  feureté.  Us  s'affem- 
bierent  vers  Calais ,  &  parlèrent  eux -deux 
enfemble  grand  efpace ,  fans  qu'il  y  euft 
aucuns  de  leurs  gens  qui  les  peuflent  oiiyr, 
n'y  fçavoir  ce  qu'ils  difoient.  De  ce  on  parla 
depuis  en  mainte  manière  ^  mais  peu  de 
gens  fceurent  bien  la  vérité  de  ce  qu'ils 
avoient  pourparlé.  Après  le  Roy  Henry  s'en 
retourna  en  Angleterre ,  &  le  Duc  lean  en 
fes  pays. 

Apres  que  le  Duc  de  Guyenne  fut  mort, 
le  Comte  de  Ponthieu  autre  fiis  du  Roy 
Charles ,  qui  avoit  efpoufé  la  fille  du  Duc 
Guillaume  de  Hollande  »  nièce  dudit  Duc 
lean  de  Bourgongne ,  devint  Dauphin ,  8c 
le  prochain  héritier  de  la  Couronne  9  après 
la  mort  du  Roy  Charles  Ion  pere  :  pource 
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lè  Duc  Guillaume  fon  beau-pere  le  fit  ap- 
procher du  Roy  Charles  ,  afin  d'avoir  le 
gouvernement  du  Royaume  de  France  :  mais 
il  ne  fe  patlà  guiere  de  temps  après  que  ce 
Dauphin  mourut  auffi  à  Compiegne ,  où  il 
elloit»  par  ainli  il  n'y  eut  plus  des  lils  du 
Roy  Charles  que  Charles  Duc  de  Touraine, 
qui  eAoit  tout  le  mairné  j  &  qui  à  fon  tour 
devint  Dauphin ,  en  attendant  la  fuccelBoo 
de  la  Couronne  de  France. 
'  Le  Duc  Guillaume  de  Hollande  mourut 
toit  après  en  cette  mefme  faifon ,  &  difoient 
maintes  gens  qu^ii  avoit  eRé  empoifonné 
avec  fon  beau-fils  le  Dauphin,  parce  qu'ils 
eftoient  fi  fort  alliez  au  Duc  lean  de  Bour« 
gongue. 

Après  toutes  lès  befengnes  ainfi  faites ,  le 

Duc  lean  de  Bourgongne  aifembla  en  peu 
d'efpace  de  temps  grande  compagnie  de  fes 
gens ,  avec  lefquels  il  vint  vers  Paris ,  cui- 
dant  trouver  moyen  de  gouverner  le  Roy 
Charles,  &  le  Dauphin,  &  s'en  ajla  à  Lagny 
fur  Marne ,  où  il  fut  long  temps. 

Alors  gouvernoient  le  Roy  &  le  Dauphin 
le  Comte  d'Armagnac  (  18  ) ,  le  Seigneur 
de  Barbafan ,  &  Tamieguy  du  Chaftel ,  qui 
revenoient  de  la  guerre,  &  tous  gens  qui 
eftoient  cJiraiigers  povir  la  plus  grande  partie^ 

Bb  a 
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lefquels  pource  ne  vouloient  point  que  ïeàk 

Duc  lean  fut  bien  d'accord  avec  le  Roy,  & 
avec  le  Dauphin  »  pource  cpi'iJs  fçavoiem 
bien  que  fi  le  Duc  lean  y  efioii,  il  lent 
ofteroit  le  gouvernement  qu'ils  avoient  dans 
le  Royaume. 

Quand  le  Duc  lean  eut  affez  eflé  à  Lagny, 
&  qu'il  vid  bien  qu'il  ne  pouvoit  aller  devers 
le  Roy  pour  le  prefent,  il  partit  &  retourna 
en  Artois.  Alors  il  y  avoit  à  foifon  gens, 
qui  couroient  les  champs ,  où  ils  fe  tinrent 
longuement  :  parquoy  le  pays  fut  fiort  grevé, 
&  mis  en  grande  dcflruâion  de  tous  colles» 
par  cfpecial  les  pays  de  Picardie,  &  San- 
terre  ;  Sl  en  elloient  entre  autres  Capitaines. 
MeflTire  Gaftelain  Baft,  lean  de  Guigny,  le 
Baftard  de  Tian ,  Charles  l'Abbé  ,  lean  du 
Clau ,  Mathieu  Defprés  ,  outre  plufieurs 
antres  qu'il  y  avoit,  qui  eftoient  gens  fans 
pitié,  lefquels  rançonnoient  par  tout  où  ils 
alloient ,  fàns  efpargner  gentil  ne  vilain  ;  on 
les  appelloit  en  plulieurs  lieux  les     audrois  , 
en  autres  les  Eftmegers.  Ces  gens  prirenc 
la  ville  &  le  chafteau  d'Avencour  ,  quUte 
pillèrent,  puis  y  mirent  le  feu,  le  melîne 
firent-ils  de  Ncuf-chaftcl  fur  Enne  (*). 

£n  ce  temps  le  Baillif  de  Vermandois  ^. 
&  Raymonnet  de  la  Guerre  aflembiercnt  pooc 

,(  *)  AL  Aiflic. 
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-nier  IRir  les  eftrangers,  mais  les  eArangers  les 
dep::onfir6nt  >  tuèrent  grand  nombre  de  leurs 

:  gens.  Se  en  prirent  de  prifonniers.  En  cet  efiat 
régnèrent  &  fe  gouvernèrent  les  Capitaines 
deflfufdits  pendant  longue  efpace  de  temps  : 
puis  ils  allèrent  dans  le  pays  de  Boulonnois  , 
où  ils  fe  préparèrent  de  faire  ainC  qu'ils  fai* 
Ibient  ailleurs  ;  mais  les  compagnons  du  pays 
s'aflembierent,  &  en  tuèrent  grande  quantité 
qu'ils  deftrouflèrent  &  defpouillerent  :  Là 
fut  tué  Laurent  Rofe  Lieutenant  de  lean  du 
Clao.  Quand  ils  virent  qu'on  les  guerroyoit 
ainfi  dans  le  Boulonnois  ,  il  fe  retirèrent 
arrière»  &  prirent  un  gentil*homme  du  pays, 
nommée  Gadifer  de  Collehant  ,  qui  avoir 
aidé  à  deilrouiTer  de  leurs  gens ,  comme  ils 
difoient ,  lequel  fut  pendu  à  un  arbre  »  du 
commandement  du  Baitard  de  Tian,  Il  fut 

.  plaint  de  maintes  gens  ;  car  il  eftoît  vaillant 
homme  d'armes,  &  de  haute  entreprife. 

Tout  ce  temps  il  y  avoit  plufieurs  Capi- 
taines de  Picardie  ,  qui  eftoient  au  Duc 
lean,  &  avoient  plufieurs  gens  fur  les  champs» 
auifi  comme  les  autres ,  c'cft  à  fçavoir  le 
Seigneur  de  Foffeux,  Heûor  de  Saveufe  9 
Philippes  fon  frère,  MeflSre  Maurice  Mauroy . 
de  Saind  Léger,  Meffire  lennet  de  Pois  , 
Lcmys  de  Wargnie ,  &  auues,  dont  le  pay» 
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elloit  fort  travaillé  :  8c  dura  cette  deftruâîon 
depuis  la  bataille  d'Âzincour,  jufques  à  tant 
que  le  Duc  lean  s*en  alla  camper  devant 
Paris  au  village  de  Montrouge. 

En  cette  me  fine  faifon  MeflRre  Martelet 
du  Mefnil,  &  Ferry  de  Mailly  alTemblerent 
envuon  deux  à  trois  cens  compagnons,  avec 
lefquels  ils  s'en  allèrent  loger  au  pays  de 
Santers  ^  mais  les  gens  dn  Roy  Charles  vin* 
rent  les  furprendre  par  une  nuiâ,  &  les 
ruèrent  jus.  Ils  y  prirent  lefdits  Mcflîre  Map* 
telet  du  Mefnil ,  &:  Ferry  de  Mailly  ,  qu'ils 
emmenèrent  à  Compiegne  :  là  où  fut  iceluy 
Meffire  Martelet  juilicié  au  dehors  de  Com- 
piegne :  quant  à  Ferry  de  Mailly  il  efchappa 
par  le  pourchas  de  fés  amis  :  il  y  eut  plufiems 
de  leurs  gens  fuppliciez. 

Les  gens  du  Duc  lean  palFoient  fouventà 
la  Blanque  toque  y  &  fort  incommodoxent 
cette  contrée  vers  la  Normandie  ,  d'où  ils 
amenoient  fouvent  grand  nombre  de  beftail 
dans  le  pays  d'Artois  ,  &:  ailleurs.  Or  en  une 
coiirfe  que  lean  de  FolTeux  fit ,  il  alla  jufques 
devant  Aumale  ,  &  fe  logea  en  la  ville  ,  d'où 
il  fit  depuis  aflàillir  le  chafteaii  »  qui  fut  bien 
défendu  par  ceux  qui  eftoient  dedans  :  de- 
puis ,  le  feu  fe  prit  en  la  ville  ,  qui  en  fiit 
toute  bruQcc  &  deilrui^e*  £n  la  couif  agaie 
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. dudit  léan  de  Fofleux  efloit  Daviot  de  Pois, 

•Louis  de  Wargnîe  ,  & plufieurs  autres  gemilsr 
'  hoipines.  De  là  lean  de  Fofleux  &  fes  gens 
allèrent  loger  à  Hornay ,  puis  ils  fe  retirèrent 
.  en  Artois  par  la  Blanque  -  tacpie  ,  avec  un 
grand  butin  de  beftial ,  que  fes  gens  emme- 
:  nerent  avec  eux  :  ainfi  &  par  cette  manière 
fut  le  p^ys  de  Vimeu  &  de  Santers  occupé 
pendant  long  temps  par  les  gens  du  Diic  lean* 
Alors  y  avoit  en  la  ville  de  Peronne  grande 
gamifon  des  gens  du  Roy  ,  que  le  Comte 
d^Arniagnac  y  avoit  mis ,  qui  faifoient  afiez 
de  peine  aux  gens  du  Duc  lean  :  auffi  le 
chafteau  de  Muin  lacommodoit  fort  les  villes 
d'Amiens  &  Corbie. 

L'an         environ  le  mois  de  luin  ,  le  Duc 
lean  de  Bourgongne  fit  fon  mandement  par 

tous  fes  pays  ,  tant  de  Bourgogne  ,  Flandre , 
Artois,  comme  d'ailleurs^,  &  alfembla  fort  no- 
ble compagnie  de  Chevaliers  &  Efcuyers,  tous 

.  klquels  il  Ist  mettre  enfemble  vers  Arras  , 
puis  les  fit  tirer  vers  Amiens ,  où  ils  paflerent 
la  rivière  de  Some.  Adonc  le  Seigneur  de 
Fofleux  fut  ordonné  Capitaine  de  l'avant- 
garde  d'icekiy  I^uc  lean ,  en  laquelle  qualité 

.  eftatft  accompagné  de  plufieurs^  notables  Sei- 
/ .  gneurs ,  il  s'achemina  vers.Beauvais.  avec  fes 
gens  :  avec  luy  entre  autres  eftoit  un  Adyocat 
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d'Amiens  »  nooimé  Maiftre  Robert  le  lonni, 

lequel  pieicha  fi  bien  le  commun  de  Beau* 
vais ,  &  tant  fit  qu'ils  furent  comens  de  tenir 
le  party  du  Duc  lean ,  &:  receurent  ce  Sei- 
gneur de  FoITeux  en  leur  ville  avec  fes  gens, 

. lià  y  eut  force  Liens  de  pris  à  ceux  qui  te-  ' 

noient  le  party  des  Armagnacs  par  les  gens 

d'iceluy  Seigneur  de  Fofleux. 
Le  Duc  lean  fuivit  alfez  toft  après  fes  gens, 

&  fe  rendit  à  Beauv  ais  à  tout  la  puiiTance  ;  là 
'  il  fejourna  bien  quinze  jours  »  après  lefquels  il 
envoya  une  partie  de  fes  gens  à  Cambeli  (*) 
le  Hauberger ,  puis  Heâor  &  Philippes  de 
Saveufe  allèrent  à  Linc-adani,  lefquels  par 
aucun  moyen  firent  tant  que  le  Seigneur  de 
Lille-Adam  livra  paflage  au  Duc  lean ,  & 
outre  ce  promit  de  le  fervir  »  &  d'effet  le 
fervit  depuis  toute  fa  vie  :  alors  donc  palîà 
Favant^garde  du  Duc  lean  par  I^ifle-adam  , 
laquelle  s'en  alla  enfuite  loger  à  Beaumont 
fur  Oife  ,  dont  ils  affiegerent  le  chafteau. 
Le  Duc  lean  cependant  fe  logea  au  dehors 
de  Cambeli  le  Hauberger  en  fes  tentes  :  il 
a  voit  moult  noble  compagnie  avec  Kiy,  puis 
il  fit  aileoir  fes  engins  pour  jetter  dans  ledit 
chafteau  de  Beaumont ,  dont  fut  îceluy  chat 
teau  fort  endommagé  par  fes  engins ,  8c  tant 
qu'enfin  ceux  du  chafteau  fe  rendirent  à  la 

(♦)  Al.  Ctamhly. 
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rolonté  du  Duc  lean.  Il  y  eut  onze  des  afTic- 
ges  qui  eurent  les  telles  couppées,  les  autres 
furent  mis  prifonniers  ,  linon  aucuns  des 
plus  grands  qui  s'en  allèrent  par  compofitioa 
de  finance.  Le  Duc  lean  regarnit  ce  chafteau 
de  Bpaumont  »  &  y  laifla  de  les  gens  »  puis 
s'en  alla  mettre  le  fiege  devant  Pontoife, 
Alors  elioxt  Tavant-garde  du  Duc  lean  logée 
en  TAbbaye  de  Maubuiflbn  :  ce  Duc  fit 
&ire  un  pont  de  bateaux  fur  TOife  pour  fe- 
courir  fon  avant-garde,  fi  elle  en  avoit  be- 
foin.  Là  il  tint  Ton  fiege  tant  que  cette  ville 
luy  fut  rendue  ,  à  condition  que  tes  gens 
d^armes  ^  qui  efio^ent  dedans  ^  s'en  iroient 
faufsUurs  corps  &  leurs  biens.  Après  quHcelle 
ville  de  Pontoiie  fut  rendue  à  ce  Duc  lean, 
le  Seigneur  de  Lifle^adam ,  qui  avùit  livré 
pallàge  audit  Duc  par  fa  ville  de  Lifle-adam, 
luy  fit  ferment  de  tenir  fon  party  ,  &  par 
ainfi  demeura  de  par  luy  Capitaine  de  Pon- 
toife*  £n  après  ce  Duc  chevaucka  en  tirant 
vers  Meulant  :  il  faifoit  chevaucher  fes  gens 
en  grande  ordonnance ,  pour  le  doute  de 
fes  ennemis ^  il  s'en  alla  donc  palfer  à  Meu- 
lant 9  fes  gens  coururent  fort  dans  le  pays. 
Et  alla  Heâor  de  Saveufe  devant  ime  for- 
tereffe  nômmée  Haine  ,  qui  appartenoit  i 
l'Abbé  de  Fefcamp ,  lequel  Abbé  eftoit  de*» 
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dans  icelle  forterefie ,  &  fit  donner  du  vin 

audit  Heâor,  à  lean  de  FoÛTeux,  &  à  leurs 
gens  ^  puis  par  i'afleurance  d'un  nommé 
Louys  de  Saind-Saulieu  ,  qui  eftoit  parent 
de  cet  Abbé  9  Heâor  &  lean  de  Foflèux 
luy  promirent  de  ne  faire  aucun  mal  dedans 
cbafteau*  Sur  laquelle  foy  &  parole  ik 
furent  receus  dedans  :  mais  nonobftant  toutes 
les  promeflTes  deflfus  dites  »  ce  chafteàu  fut 
depuis  pille  ,  &  y  prit-on  de  grandes  che- 
vances»  dont  on  a  depuis  parlé  en  mainte 
manière  contre  ceux  qui  en  furent  caufe  , 
dequoy  en  fut  Heâor  fort  blalîné»  pource 
qu'il  les  avoit  affeurez  du  comraiic.  De  ce 
ne  fceut  rien  lean  de  Foflèux  s  ains  en  fîit 
fort  courroucé  :  plufîeurs  gens  dirent  que 
Gela  s'eûoit  fait  par  leconfeil  de  Raulet  le 
Prevoft ,  lequel  eftoit  confeiller  dudit  Heclor, 
avec  ce  qu^il  ,euc  grande  partie  du  ^  butin 
pour  fa  part.  Ainfi  fut  cette  année  le  plat 
pays  grandement  grevé  par  les  gens  du  Duc 
lean  de  Bourgongne ,  lequel  en  fuite  s'ad- 
vança  tant  quHl  fe  vint  loger  fur  le  Mon- 
rouge  au  deflTus  de  Clamart,  à  une  grande 
lieue  de  Pans  ;  là  il  fit  tendre  lès  tentes  » 
&  fut  grand  temps  ,  dans  Pefperance  que 
ceux  de  Paris  le  miûènt  dans  leur  ville.  Lors 
•efioient  le  Roy  Charles  &  le  Dauphin  dedans 


« 

faris^  avec  le.  Comte  d'Armagnac,  &  plu- 

fieurs  autres  grands   Seigneurs.   Les  gens 
<<lHceluy  Duc  lean  couroient  de  jour  en  jour 
devant  Paris  (  19  )  ,  tuoient  ceux  qu'ils 
t^rouvoienc,  &prenoient  tous  les  biens  qu'ils 
pouvoient  avoir  ;  parquoy  ceux  de  Paris 
n'olbient  fortir  &  paroiftre ,  finon  en  grand 
danger  de  leurs  vies.  Un  jour  advint  que 
le  Seigneur  de  FofTeux  fit  grande  aflemblée 
de  gens  d'armes  &  de  traiâ ,  &  alla  courir 
devant  Paris ,  où  y  eut  grande  efcarmouchet 
&  furent  les  fauxbourgs  de  Saind  Marcel 
pris  par  force  ;  il  y  demeura  plufieurs  de 
■  çeux  de  Pans  morts  fur  la  place ,  outre  quoy 
on  mena  deux  prifonniers ,  lefquels  on  fauva 
à  grande  peine  :  ils  fment  menez  devant 
:  le  Duc  lean  pour  fçavoir  des  nouvelles  9 
car  il  croyoit  pour  vray  que  ceux  de  Pans 
fe  mettroient  en  diOenfion  pour  l'introduire 
dans  la  ville  :  mais  ceux  qui  tenoieut  fon 
pasty  ne  peurent  oncques  voir  leur  pointe 
à  propos ,  pour  faire  reuffir  leur  entreprife 
en  ce  temps  là,  car  ils  efloient  fort  guettez 
&  obfervcz  par  la  gamifon  de  dedans ,  & 
parce  leur  fallut  attendre  l'occafion  à  une 
autre  fois.  Lors  eftoit  Meifire  lean  de  Lu- 
xembourg logé  dans  la  ville  de  Saind  Cloud, 
où  il  demeura  tant  que  le  Duc  lean  fut  logé 


« 


fur  ledit  Mont^rouge.  Il  greva  fort  la  toor 

du  Pont  avec  fes  canons  :  mais  autre  chofe 
n'y  peut  faire  »  pour  la  force  de  ?eau  qui 
efloit  entre  deux.  Quand  ce  Duc  eut  ainfî 
eflé  bien  trois  femaines  logé  devant  Paris, 
&  qfu'i^  vîd  qu'il  a  voit  failly  fur  fon  deffein, 
il  deilogea  ^  &  alla  camper  en  la  vîUe  de 
Mont-Ie-hery ,  là  ou  il  fut  tant  que  le  chaf- 
teau  luy  fut  rendu ,  comme  aufli  Atarcoucy, 
&  plufieurs  autres  forterefles  du  pays  qui  fe 
mirent  en  fon  obeifliànce.  Après  que  ce  Doc 
eut  réduit  en  fon  obeiflTance  Mont-le-hery, 
il  s'en  alla  devant  la  ville  de  Corbeil,  là  où 
il  fat  bien  un  mois  entier  à  le  bloquer  feu- 
lement :  il  avoit  de  grands  engins  jettans 
<fedans  la  ville ,  &  contre  les  portes  &  mo- 
railles  :  mais  nonobAant  ceux  qui  eiioieat 
dedans  fe  défendirent  fi  bien ,  que  ce  Doc 
n'y  entra  point  :  aufli  ceux  de  cette  ville 
avoîent  vivrés  aflei,  &  gens  à  leur  pkifir, 
ce  que  fort  les  confortoit;  car  ils  pouvc^ût 
entrer  à  leur  plaifir  par  un  endroit.  Devant 
îcejle  place  de  Corbeil  fut  frappé  d'un  coup 
de  vireton ,  ou  traiâ  à  la  jambe  Mamof 
de  Saind  Léger  ,  ce  fut  à  un  aflaut  qu'il 
£dfoit  à  une  barrière  ;  il  en  clocha  depuis 
toute  fa  vie.  Après  que  le  Duc  lean  eut  eflé 
campé  9  ainii  que  dit  a  efté  cy  dtSCw,  devant 
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Corbeii  »  il  deilogea»  &  s'en  alla  en  tirant 
vers  la  ville  de  Chartres ,  tant  il  chevaucha 

qu'il  y  vînt ,  6l  fe  io^ea  dedans  la  vilk  p 
)cax  îis   luy  firent  ouverture  »  &  à  tous 
fes  gens  avec  luy.  Ce  Duc  avoit  de  fcs 
gens  en  plufieurs  lieux ,  cjui  p^nfoient  à  fes  * 
"beCongnes  &  affaires  :  il  envoya  devers  la 
iieyne  de  France ,  qui  eitoii  pour  lors  àXours^ 
enTo\iraine ,  là  où  îl  envoya  grand  foifon  de 
fes  gens  vers  elle  ;  entre  autres  y  allèrent  le 
Seigneu»  de  Foiièux  &  Heâor  de  Saveufe 
\>ieu  accompagnez ,  lefquels  tant  chevauche-* 
rent  qu'ils  arrivèrent  vers  elle  »  &  fiient  tant 
qu'elle  fut  contente  de  venir  par  devers  ce 
Duc  9  lequel  à  ce  [nhfu  alla  en  pçrfonne  à 
Vendofme ,  d'où  il  l'emmena  à  Chartres,  avec 
Dame  Gaterine  en  ia  cooipag^ie  ,  (a  fille  & 
du  Roy  Charles  :  il  y  eut  enfuite  plufieurs 
gens  de  ies  Oûiciprs  depofez ,  &  d'auues  ar- 
rêtez prifonniers  :  ainfi  fe  mit  cette  Reyne  de 
France  fous  le  gouvernement  du  Duc  lean  de 
Bourgongne  »  delaiflant  &  abandonnant  en 
cette  forte  le  Roy  fon  Sjeigneur ,  &  fon  fils  le 
Duc  de  Touraine  Dauphin,  Or  de  là  en  avant 
ladite  Reyne  entreprit  le  gouvernement  du 
Royaume  y  c'eit  à  fçavoir ,  qu'en  i'obeïifance 
qu'on  rendoit  audit  Duc  lean  y  on  le  faifoit 
au  nom  d'elle;  inelcne  bailloit-on  xemiilions. 
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&  di£lribttoit**on  Mandemens ,  &  telles  autrei 

choies  de  fa  part  &  en  fon  nom ,  comme 
ayant  te  gouvernement  du  Royaume ,  cooh 
bien  que  le  Roy  fon  mary  fut  lors  encor  en 
vie  $  &  fon  fils  le  Dauphin  j  ce  qui  iëmbloit  i 
plufieurs  eftre  chofe  affez  hors  dé  raifon  3c 
bien  hardie  :  mais  ainfî  en  advint-il  pour  le 
temps  de  confufion  &  defordre  qui  legnoir 
pour  lors.  Pendant  que  le  Duc  lean  eiloit  à 
Chartres  (  où  il  fut  fix  femaines  )  ,  fes  gens 
eftoient  logez  és  villages  d'autour  »  ëont  fut 
le  pays  fort  chargé.  Or  il  advint  par  un  Di- 
manche que  Raymonnet  de  la  Guerre  furvint 
pour  frapper  liir  un  logement  des  gens  du 
Duc  lean  y  mais  il  fut  apperceu  »  &  furent.les 
gens  dudit  Raymonnet  chaflez ,  mefme  il  y  en 
eut  quantité  de  pris^&defpouillez,  AiTez  to& 
après  iceluy  Heâor  de  Saveufe ,  accompagné 
d'aucuns  de  fes  prochains  parens  ^  &:  avec  ce 
cPune  partie  de  fes  gens  les  plus  affidez ,  vint 
en  la  \ille  de  Chartres  »  où  à  caufe  de  cer-* 
taines  paroles  qui  avoient  efté  entre  Meflire 
Elien  de  lacqueville  &  luy  ^  prefent  le  Duc 
lean ,  fut  ledit  lacqueville  pris  depuis  dedans 
r£glife  mefme  de  Noflre-Dame  de  Chartres, 
par  iceluy  Heâor  &  ks  gens  :  or  revenoit 
lors  ledit  lacqueville  de  THoflel  du  Duc 
lean^  qui  eftoit  derrière  f£glife ,  &  prefie* 
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vent  ledit  Heâor  le  fit  prendre  par  fes  gens  , 

en  luy  difant  aucunes  paroles ,  8c  le  fit  porter 
hors  rËglife»  d'où  il  fut  jetié  des  degrez  à 
val  •  ledit  lacquevillefe  voiiloit  bien  excufer, 
jnais  il  n'y  peut  eâre  receu  »  &;  ne  fut  onc  « 
ques  efcouté  :  il  fut  là  tres-laidement  &  vi- 
lainement battu  9  tant  qu'il  en  mourut  peu  de 
temps  après.  En  cette  exécution  efloit  entre 
autres  un  nommé  lean  le  Vaux  ^  lequel  lac- 
queville  avoit  deftroufle  autrefois ,  qui  grand 
mal  luy  fit*  Incontinent  Heôor  &  fes  gens 
partirent  de  la  ville  >  &  s'en  allèrent  à  leur 
logis  en  un  village  :  quant  à  lacqueville ,  qui 
encor  parloit  bien,  il  fe  fit  porter  devant  le 
Duc  lean  ,  &  là  luy  lit  de  grandes  plaintes  , 
en  luy  dilànt  :  Mon  très  -  redouté  Seigneur  » 
€*efi  pour  voflre  fervice  que  je  fuis  ainji  mtur^^ 
try  y  avec  plufîeurs  autres  paroles  ;  -dequoy 
ce  Duc  fut  très  courroucé  contre  Heâor  & 
ceux  qui  avoient  fait  ce  coup  »  &  luy  en 
fceut  très  -  mauvais  gré  ,  tant  que  de  fon  vi- 
vant il  ne  luy  voulut  jamais  pardonner ,  comp 
bien  que  depuis  il  le  fervit  tousjours  en  fes 
befongnes  &  a&ires  :  &fiir  l'heure  que  ledit 
lacqueville  luy  eut  fait  ainfi  fa  plainte,  ce 
Duc  monta  au(fi-toft  à  cheval  »  &  en  perfonne 
fut  chercher  par  toute  la  ville  pour  trouver 

ledit  Heâor  &  fer  gens  :  mais  ils  eftoient 


desja  dehors ,  &  fit  le  Duc  prendre  aucuns  de 
fes  cbieyaux  avec  autres  habillemens  :  mais  il 
futenfiii  appaifé  par  MeflTire  lean  de  Luxem- 
bourg ^  &  le  Seigneur  de  Follèux»  en  confî- 
deraiion  des  grandes  aflaires  que  ce  Duc 
avoit  alors  fur  les  bras.  Toft  après  ce  Duc 
lean  eut  nouvelles  de  Paris  ^  par  lefquelles 
on  lui  dennoit  à  entendre  qu'il  entreroit  de* 
dans  la  ville  ;  pour  ce  il  partit  de  Charues 
avec  toute  là  puiflànce»  &  chevaucha  vers 
Paris,  puis  il  envoya  Hedor  de  Saveufe  Se 
Philippe  fon  frère  à  tout  ^ur^  gens  ^  lefquels 
palTerent  devant  Bris ,  petit  chafleau  qui,  ap- 
partenoit  à  Meffire  David  de  Brimeu  de  par 

fa  femme ,  &l  l'avoient  pris  les  gens  du  Roy, 

ipais  Heâor  le  reprit  fur  eux  5  y  faifant  tuer 

de  ceux  de  dedans  à  foifon  :  puis  il  chevaucha 
en  tirant  vers  Paris  »  où  le  Duc  lean  fe  rendît 
en  grande  ordonnance  droit  au  deffus  Saind 
Marcel  »  là  où  il  fe  mit  en  bataille ,  y  demeu» 
rant  depuis  le  poinâ  du  jour  jufques  à  l'heure 
de  None.  Heâor  &  Philippe  de  Saveufe  en- 
trèrent dedans  Saint  Marcel  ,  où  ce  Duc  fe 
logea  f  s'attendant  tousjours  d'entrer  dedans 
Paris,  &  avec  ce  s'approcha  de  la  porte; 
mais  il  en  fut  rebouté  arrière  par  force» 
Aflez  toft  après  ceux  de  Paris  faillirent 
bors  de  la  ville  au  nombre  d'environ  uois  i 

quatre 
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quatre  cens,  &  affaillircnt  les  gens  de  HeAor; 
Jà  y  eut  grand  aflaut  d\m  codé  Se  d'autre  , 
mais  toutesfois  furent  ceux  de  Paris  rechafies 
«iedans  la  ville.  Quand  le  Duc  lean  fceut  que 
les  pariyfans  qu'il  avoit  dans  Paris  ,  avoient 
faîily  à  leur  deflèin ,  &  qu'ils  ne  le  pouvoient 
inettre  dedans ,  il  contreinanda  fes  gens  qJl 
eûoient  dedans  Saind  Marcel  ,  puis  corn- 
tnen^a  à  fe  retirer  devers  Montlehery,  où  il 
fe  logea  en  icelie  nuid  :  ledit  Heâor  de 
Saveufe  avoit  efté  blefle  à  la  porte  de  Pariâ 
<fun  vireton  ce  melhie  jour. 

lie  lendemain  que  le  Duc  Jean  eut  eflé 
devant  Paris,  comme  il  vient  d'eflre  dit,  & 
qu'il  vid  quHl  ne  pouvoit  en  rien  reu(Rr  pour 
le  prefent,  lors  il  prit  conclufion  d'affeoir  fes 
gens  en  garnifon  tout  autour  de  Paris  :  à  ce 
ful^t  a  envoya  le  Seigneur  de  Fofleux, 
Heâc»:  de  Saveuie,  Meflir%lcan  de  Luxem^ 
hourg ,  &  tous  fes  Picards  en  leur  pays ,  où 
MefTiie  lean  de  Luxembourg  occupa  les 
frontières  vers  Mondidier,  &  au  devant  de 
Compiegne  :  le  Seigneur  de  Lifle-Adam  de- 
meura à  Pontoife,  Meulent,  &  far  les  fron* 
tieres  vers  Paris  :  &  Hedor  de  Saveuie  s'en 
«Ua  à  Beauvais,  où  le  commun  fut  mal-con- 
tent de  luy,  &  y  eut  grand  débat  entre  eux, 
tant  qu'enfin  Haâoi  fut  mis  hors  d'icelle 
Tome  f^.  Ce 
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ville.  Philippe  de  âaveufe  Ton  frère  s'en  aUa 
à  Gournay  en  Normandie  »  où  il  y  fut  long* 
temps.  Pendant  que  Heâor  de  Saveufe  & 
Philippe  fon  frère  efioient  en  garnifon  à  Beau* 
vais ,  Piulippe  alla  un  jour  courre  devant  le 
chaileau  de  Brefle,  oùil  avoit  efté  plufieurs 

.fois,  les  gens  du  Roy  s'y  eiloient  bien  garnis 
de  gens  :  de  Sone  que  quand  Philippe  paiOa 

.par  devant,  comme  il  avoit  accouflumé,  ceux 
de  dedans  faiiJJiirent  dehors  à  puiflance,  & 
tant  firent  que  les  gens  de  Philippe  furent  mis 
en  defroutei  donc  y  eu^  de  pris  à  foilbn,  & 

.fi  y  fut  tue  uii  nommé  Roi? in.  Toulety  qui 

efloit  tres-vaiilant  hoiome  de  guerre ,  &  fut 

Philippe  cliaffc  &  pourfuivy  jufques  auprès 
de  Beauvais  avec  une  partie  de  les  geus.: 
ainfi  fut  le  pays  fort  travaillé  vers  Paris  & 
en  Beauvc^s ,  pour  la  guerce  qui  lors  eAoit« 
D'autre  collé  le^Duc  leaa  s'en  alla  à  tout 
fes  Bourguignons  vers  la  Bou]^gongne,  & 
mena  la  Reyne  à  Troyes  en  Champagne, 
puis  il  s'en  alla  en  ion  pays  de  Bourgongne> 
pù  il  demeura  tant  que  Paris  fut  pi^s  par  fes 
gens.  Alors  les  Picards  menoieut  forte  gueue 
de  tous  collez  contre  les  gens  du  Roy. 

Xie  Baftard  de  Tian  eHoit  dans  Senlis  en 
.^nifon  :  quand  le  Comte  d'Armagnac  fceot 
.  fiw  k  Suc  lean  s'çn  eiWkaUé  ^  Bouigoo- 
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gne ,  il  amena  le  Roy  Charles  devant  Senlis. 

Là  ittit  le  ficge  tout  autour,  &:  y  fui  long- 
temps à  tout  grande  piùilàiice  de  gens  :  avec 
luy  eftoit  le  Duc  de  Touraîne  Dauphin ,  fils 
d'iceluy  Roy  Charles  ,  plus  n'y  en  avoit. 
Ceux  de  dedans  fe  defendoient  fort  bien  & 
grandement  3  &  Meflire  lean  de  Luxembourg 
&  le  Seigneur  de  Fofleux  affemblerent  tous 

les  Picards  qu'ils  peurent,  pour  aller  faire 
lever  ce  iiege  ;  &  de  faiâ  j  allèrent  à  cette 
intention  jufques  à  Pontoife ,  mais  pour  cette 
fois  ils  n'eurent  mie  conieil  de  paflTer  outre^ 
ains  fe  retirèrent  en  leur  pays.  Environ  quinze 
jours  après  ils  fe  raflemblerent  à  tbut  leur 
puiflance  »  &  retournèrent  à  Pontoife  ;  de  là 
ils  chevaucheiciiL  vers  Senlis,  &  approchè- 
rent tant  qu'ils  fe  mirent  en  bataille  devant . 
les  gens  du  Roy  :  ce  jour  il  y  eut  de  grands 
affauts ,  &  y  eut  de  gens  morts  Ss.  pris  d'ua 
collé  &  d^amre  grand  foifon*  Ce  jour  aufli 
menoit  le  Seigneur  de  Mirauniont  les  archers 
Picards»  lecjuel  $'y  gouverna  fort  vaillam-i 
ment,  &  bien  les  tint  en  ordonnance  :  aufli 
Heâor  de  Saveuie  y  lit  de  grandes  vaillances 
"  avec  Philippes  fon  frère ,  le  Seigneur  de 
Lifle-Adam^  &  plufieurs  autres.  Ainfi  tint 
Médire  lean  de  Luxembourg  &  le  Seigneur 
de  Fofleux  ce  jour  bataille  contre  le  Roy 
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Charles ,  fans  s'ailèmbler  eufemble  ;  ce  qii 

leur  fut  réputé  a  grande  vaillance  toute  leur 
vie,  tant  que  le  Roy  avec  (es  gens  s'en  alla 
dudiL  iicge  de  Senlis.  Les  ailiegeani»  (  *  ) 
avoient  oAages  de  ceux  de  la  ville  qui  fe 
voulgient  rendre  avant  que  le  fccours  leur 
,  lefquels  oilages  eurent  à  ce  fubjbt  im- 
piioyablement  les  telles  couppées  :  par  ainfi 
fut  délivrée  de  la  forte  cette  ville  du  liège 
du  Pvoy ,  qui  retourna  à  Paris  :  &  les  Picards 
renforcèrent  leurs  garmions  tant  à  Senlis, 
comme  ailleurs.  En  cette  journée  y  avoit  un 
Capitaine  de  brigands  nommé  Tabar/^  lequel 
avoit  foifon  de  gens  de  pied ,  qui  furent  pfeP- 
que  tous  tuez ,  dont  on  failoit  grande  riiiée, 
pource  que  c'efloient  '  gens  de  pauvre  eflat  : 
£c  eHoit  ledit  Tabary  Bourguignon.  Le  Duc 
lean  fîit  fort  joyeux  quand  il  fceut  les  nou- 
velles de  fes  gens ,  qui  fi  bien  s'eitoient  com- 
portez ,  &  leur  en  fceut  tres-moult  bbn  gré. 

(**)  Après  ces  chofes  faites  (20) ,  le  Seigneur 
de  Lifle-'Adam  (  qui  fe  tenoît  à  Pomcnfe  ) 
avoit  grandes  acconitances  en  la  ville  de  Pa- 
lis, avec  ceux  qui  tenoxemle  partydoDuc 

(  *  )  Guillaume  Mancitelier  ,  Baudart  de  Voîngîc , 

Guillaume  de  Xcfcalot ,  Jean  de  BeaufQit  Advocat  à\i 
Roy ,  Oiiages  de  Senlis ,  décapitez» 
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Ican,  8c  fouvent  en  avoit  des  nouvelles,  car 
il  y  en  aToic  phifieurs  qui  conteodoient  à  ce 
que  ce  Duc  euft  le  gouvernement  du  Royau- 
me ,  &  enfin  firent  tant  qu'ils  en  attirèrent 
d'autres  à  leur  cafafale  en  grande  quantité  : 
après  quoy  ils  mandèrent  au  Seigneur  de 
Lifle^Adam  qu'il  vint  par  devers  eux ,  & 
qu'ils  le  mettroient  dedans.  A  cette  nou\ielle 
ce  Seigneur  de  Lifle-Adani  afTenibla  tout  cei 
qu'il  peut  ramafler  de  gers  ,  taii:  qu'il  fc 
trouva  àvoir  environ  lept  à  huiâ  cens  com- 
batans  en  fa  compagnie ,  avec  lefquels  !1  vînt 
droit  à  Paris  au  jour  précis  qui  eiloit  dit, 
&  y  arriva  vers  k  poinâ  du  jour  :  il  trouva 
ceux  qui  le  dévoient  mettre  deilans  tous 
preils  &  difpofez  à  la  porte  qui  avoit  ««fté 
defîgnée  pour  cette  exécution  :  ainfi  Line- 
Adam  entra  dedans  Paris ,  bien  qu'en  grand 
doute  &  crainte,  qui  n'eftoît  mie  rfterveille; 
car  il  y  avoit  bien  en  garnifon  dedans  Paris 
trois  mille  cômbatans  des  gens  du  Roy  & 
du  Comte  d'Armagnac,  fans  ceux  de  la*ville. 
Lors  iccluy  Seigneur  de  Lifle-Adam  chevau- 
cha à  tout  fes  gens  en  tirant  ve*s  la  giande 
rue  Sainâ  Antoine ,  où  il  commença  à  crier 
Five  Bour^ongne  y  ainfi  que  firent  ceux  de 
Pans  avec  luy,  qui  avoient  efté  de  riuLelli- 
gence  de  le  faire  entrer  dedans.  Toft  apréâ 
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s'efleva  \m  grand  brait  dans  Paris,  &  n^y 

eut  plus  d'entretenement  ny  ordre  en  aucun 
des  Genfd'armes,  (mon  que  chacun  ne  penfa 
plus  qu'à  fe  fan  ver  au  mieux  qu'il  pourroit. 
Bans  ce  trouble  &  eflfroy  plufieurs  fe  reti* 
roient  vers  la  Baflille  Saind  Antoine,  où  le 
Duc  de  Touraine  fut  prompteroent  mené  par 
Tawegiiy  du  Chailel  :  ainfi  fe  fauvoient  au- 
cuns en  fe  rendant  en  ladite  BaftiUe  Saind 
Antoine  j  mais  un  vaillant  homme  d'armes 
nommé  Daniot  de  Goiiy  leur  fit  aflèt  d'em- 
pefchement,  en  renverfant  à  terre  plufieurs 
de  ceux  qui  s'enftiyoient.  Le  Comte  d'Ar- 
magnac ,  Raymonnct  de  la  Guerre ,  &  le 
Chancelier  furent  pris,  comme  aufiiMeifîre 
Heftor  de  Chartre  ,  avec  plufieurs  autres 
grands  Seigneurs  :  il  y  en  eut  bien  en  tout 
quatre  cens  de  pris ,  fans  aucuns  de  ceux  de 
la  ville  qu'on  prit  après  que  ceu©  première 
confufion  eut  efté  un  peu  appaifce.  Le  Sei- 
gneur de  Liûe-Adam  &/  autres  grands  Sei- 
joueurs  allèrent  par  devers  le  Roy,  lequel  ne 
s  eilou  bougé  de  fo^  hoiîel,  &  là  luy  parlè- 
rent, luy  lirent  grande  révérence,  &  avec 
ce  ne  l'empcfcherent  en  rien,  ne  aucun  de 
ceux  qui  le  fervoiem  :  car  le  Roy  efioit  du 
tout  content  &  des  Bourguignons ,  &  des  Ai* 

snagnacs ,  Sç  peu  luy  cbaloit ,  &  luy  elloit 
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comme  indiffèrent ,  comment  tout  allafl.  Cha- 
cun qui  cie  luy  avoit  cognoiûànce»  pouv<nc 
bien  fçavoir  Peflat  pitoyable  &  kmentable 
où  il  fe  trouToic  pour  lors. 

Il  y  eut  à  Paris  pour  ce  temps  de  grands 
defordres  commis  »  c^  on  prenoit  iàns  mercy 
tous  les  biens  de  ceux  qui  s'en  eftoient  fuys  ; 
mefines  les  habitans  de  Paris  en  ufoient  ainfi, 
&  furent  pour  la  plus  grande  partie  tournes 
en  un  înllant  du  party  du  Duc  lean;  &  pour 
la  plufpart  s'entre-accufoient  les  uns  les  au-* 
très,  pour  s'entre-pilier  impunément.  Au(E- 
toft  que  les  nouvelles  coururent  6c  s'efpan* 
dirent  par  le  pays,  que  Paris  efto'u  du  party 
du  Due  lean,  tous  fes  gens  s'y  rendirent 
proniptement  ;  &  audi  plufieurs  Armagnacs 
abandonnèrent  dîverfes  forterefles  de»  mvi-*» 
rons,  qu'ils  tenoient,  &c  entra  êc  fe  6uva 
grande*  quantité  dHceux  dedans:  la  Bafiille 
Saincl  Antoine.  Ce  fut  par  un  Dimanche  que 
Paris  fiit  ainfi  furpris^  environ  t^iSRA  du  mots 
d'Avril ,  l'an  nulle  quatre  cens  &  dix-huiâ« 

lie  Mercredy  eafuivant  ks  gens,  du  Duc 
de  Touraine  Dauplrin ,  fils  du  Roy  Châties, 
qui  s'eAoient  retires  dedans  la  Baftiiie,  com- 
me il  vient  d'eftre  dit ,  avec  aucuns  auttes  q^i 
s'y  efloient  rendus  d^autres  garnifons^  iirent 
iàillie  ^  en  kquefie  ils  cuidoient  ri^ett^ 

Ce  ^ 
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dre  la  vilk;  car  uuu  âtent  qu'ils  regagnotm 
h  rue  Saind  Antoine  jufques  à  Thoflel  d« 
Louvre  :  ils  efloiem  bien  quinze  cens  coin* 

batans  de  bonne  efloffe,  lors  il  y  eut  grande 
cfieoiblée  de  ceux  de  la  ville  avec  ledit  Sei- 
gneur de  Lifle-Adam  &  les  autres  gens  du 
Duc  leatH  <jpû  là  eAoàem^  &  prit  &  pom 
le  fiifdit  de  Lifle-Adam  la  banni  cre  du  Roy, 
puis  citant  bien  accompagne  al  alla  contre 
Je$  gens  du  Dauphin.  Là  y  eut  grande  bataille 
donnée  d'un  cofté  &  d'autre 9, &  s'y  compor^ 
terent  ceux  de  Pari»  fort  vaillamoient  avec 
iceluy  Seigneur  de  Liile-Adam»  &l  tant  firent 
qu'en  peu  de  temps  ils  les  rechaflerem  juf- 
ques à  la  BaAilie  :  ce  qui  ne  fe  pafTa  point 
4àm  qu'il  en  demeuraft  de  morts  for  la  place 
bien  trois  à  quatre  cens,  fans  les  blelicz, 
tlon€  il  y  eut  grande  quaatâté.  Apfës  cette 
journée  les  gens  du  Dauphin  furent  réduits 
en  bien  Simple  eftat  ;  mais-  notiobftant  ils  te- 
noient  encore  la  Ballille.  Au  conuaiie,  les 
gens  du  Due  lean  &  ceux  de  Paris ,  deiiie*< 
tiéient  grande  joye  ,  car  gens  nouveiiux  leur 
Jortenc^ent  de  jour  en  jour  à  leur  fecou»f 

entre-autres  y  vinrent  Heclor  de  SaveuiCi 

&  Philippe  fon  iirere  à  tout  grande  puiir 

fance,  lefquels  on  logea  dans  riioilel  des 

Xourneiles  devant  &  ^proche  de  h  BsMk§ 
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pour  faire  frontière  &  tenir  ferme  contre 
ceux  de  dedans,  leiquels  quand  ils  virent 
qu'il  venok  de  la  forte  de  pins  en  pins  fi 
grande  puiilànce  contre  eux,  &  qu'ils  ne 
pouvûîent  plus  e(perer  de  rentrer  en  la  ville» 
ils  coKioienceî ent  à  parlementer,  tant  que 
leur  irûté  fiit  fait,  à  condition  s^em 
iroicat  Jmifs  leurs  corps  &  leurs  bitns^  Par 

ainfi  rendirent-ils  la  BaAille  au  Seigneur  de 

LiHe-Adam ,  &  s'en  allèrent  devers  le  Dau- 
phin à  Melun ,  où  il  efiost.  Les  gens  dudis 
Sei  gneur  de  Lifle-Adasn  fiien^  grand  butin 
dans  Paris ,  dont  ils  devinrent  riches  excef* 

•  fivement  :  allez  toft  après  arriva  Icaa  de 
Luxemboiurg  à  Paris,  avec  le  Sei^ieur  de 

FofTeiix,  à  tout  grand  foifou  de  gens  de 
guerre. 

Heâor  de  Saveufe  &  Philippe  fon  frère 
s'en  allèrent  à  tout  leurs  gens  à  Coinpii^e« 
où  ils  poncrejit  un  maiidemeni  du  Roy  qu'on 
leur  fu  ouvetture  :  à  quoy  ceux  de  Compie-* 
gne  obéirent;  partant  entrèrent  les  deflus 
dus  en  icelie  ville,  &  pareillement  au  Poat 
Sainébe  Maixence,  à  Creil,  à  Cmfy,  &  en 
pluiieurs  autres  fonereilès  dii  pays.  Ainfi* 
forent  plufieurs  bonnes  villes  &  fonmfles 
niifes  es  mains  tiu  Duc  lean  en  conlequencc 
^ceUe  prife  de  Paris,  mefine  h  ville  de 
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Peronne ,  qui  fe  rendît  au  Comte  Philippe 
de  Charoiois  iils  dHceluy  Duc ,  lequel  y  en- 
voya fes  gens.  Or  il  -y  eut  grand  débat  en 
icelle  ville  de  Peronne  entre  un  des  Gou- 
Terneurs  ou  Capitaines  dudit  Comte  de  Cha« 
Tolois  nooimé  Chantemek  ^  &  HedoT  de  Sa- 
Tenfey  tant  que  ledit  Heâor  chercha  ledit 
Chantemele  pour  le  tuer,  dont  il  fut  depius 
fort  hay  d'iceluy  Comte  de  Charolois  pen- 
dant longtemps.  Pendant  que  le  changement 
eftoit  nouveau  dans  Paris  »  comme  il  a  efté 
▼eu  cy-dcvan£,  il  y  arrivoit  fouvent  grands 
defordres  en  icelle  ville ,  car  les  habitans  s'y 
accufoient  prefque  tous  les  uns  les  aunes; 
par  efpeçial  aucuns  œerchans  du  commun 
s'en  medoicnt ,  qui  pilioient  foubs  divers 
prétextes,  fans  mercy^  ceux  qu'ils  difoiem 
avoir  tenu  le  parcy  du  Comte  d'Armagnac, 
&^  ^or^  qu'on  hay  (Toit  à  Paris  aucun  homme  9 
il  ne  falloit  que  dire,  il  a  eflé  Armagnac ^  & 
tout  prelentement  &  à  Theure  meûne  il  eftoit 
tué  for  le  earreau.  Entre  autres  il  y  avoir  un 
Bourreau  nommé  Capeluckey  qui  toufiours 
avoit  tenu  le  party  du  Duc  lean,  lequel 
eiloît  tres-mauvais  homme,  &  tuoit  hommes 
&  femmes ,  fans  commandement  de  Juâtce 
par  les  rues  de  Paris,  tant  par  hayne,  conioie 

pour  avoir  le  leur;  mais  enfin  le  Duc  leaà 
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hy  fit  coupper  le  col,  ou  haflercl.  De  tels 
defaroys  y  eut  à  Paris  en  quantité ,  pour  ce 

temps  qui  elloit  très  •piteux,  &  tout  à  fait 

déplorable. 

Le  Duc  lean  tefinoigna  grande  joye  quand 
il  fceut  la  prife  de  Paris,  du  Comte  d'Arma- 
gnac 5  &  encore  des  autres  bonnes  villes  & 
fortercflles ,  qui  s'éioient  mifes  en  fon  obéif- 
fance ,  dont  il  fceut  bon  grc  au  Seigneur  de 
Lifle-adam ,  &  ceux  qui  avoient  traîne  &  d 
bien  conduit  cette  affaire  à  fon  advantage. 
Toû  après  il  fit  affemblée  de  fes  gens  ,  &c  tant 
chevaucha  qu'il  vint  afflcz  prés  du  Pont  de 
Charenion.  Ceux  du  pays  par  tout  où  il  paflbit 
venoient  en  grande  ordonnance  au  devant  de 
luy,  &  luy  portèrent  grande  révérence,  6c 
pareillement  les  autres  Seigneurs  qui  eftoient 
desja  dans  Paris  :  il  les  remercia  tous  allez  , 
&  leur  promit  faire  de  grands  biens.  Ainfî 
chevaucha  ce  Duc  (  21  ) ,  tant  qu'il  entra  de- 
dans Paris  fort  noblement^  accompagné ,  & 
en  belle  ordonnance.  Ceux  de  Paris  ciioicnt 
tous  à  une  voix  :  Five  le  bon  Duc  de  Bour^^ 
gogne!  &  cÙQimt  NoH  de  carrefour  à  autre 
jufques  à  fon  Hoitel  d'Artois  où  il  fe  logea  ^ 
y  eftant  convoyé  en  fort  noble  compagnie. 
Après  que  c^  Duc  fut  arrivé  à  Paris ,  comme 
il  vient  d'ellre  dit ,  il  y  eut  grands  &  im- 
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portans  confeils  de  tenus ,  &  grandes  ordon-^ 
nances  laites,  comme  aulfi  nouveaux  Officiels 
sommez  &efiablis;  car  le  Duc  lean  alla  vers 
le  Koy  Charles ,  en  luy  faifant  grande  révé- 
rence» &  le  Roy  femblablement  luy  fit  pa* 
roiflre  grande  chère  :  Puis  ce  Duc  fit  publier 
par  la  vîUe»  fuHl  voulait  la  paix  y  &  le  hien 
du  Royaume  ,  &  contendaii  à  c&Ojffer  hors 
Us  ennemis  &  eftrangers  y  qui  mat  apoient 
gimverné  le  Ray  &  U  Dauphmy  c'ejl  à  Jça" 
voir  le  Comte  d'Armagnac  &  fes  gens  ,  & 
que  le  Royaume  efloït  gouverné  par  Ejlran- 
gcrs  y  qui  ejloit  chofe  irraifontiabU*  Dequoy 
ceux  de  Paris  fuient  fort  efmeus  &  enflam- 
mezaprès  qu'ils  eurent  entendu  ces  refo 
lutions  de  la  part  du  Duc  lean ,  &  a'efloit 
mie  fils  de  bonne  heure  né ,  qui  ne  difoic 
mal  de  ces  Eftrangers  »  comme  depuis  il 
apparut*  De  plus ,  ce  Duc  fit  tous  nouveaux 
Officiers  clans  le  ^oyaimie ,  de  fes  gens  & 
affidez  :  entre^autres  il  déclara  le  Seigneur 
de  Lide-adani  Marefchal  de  France ,  Meffire 
lenei  de  Pois  Admirai ,  MefTire  Robinet  de 
Mailly  Panetier.  Et  fit  pareillement  des  Gou- 
verneurs de  Paris  :  Maiftre  Eullache  de  Laiftrc 
fut  fait  Chancelier,  Maiftre  Philippe  de  Mor- 
villier  premier  Prefîdent  :  bref ,  il  advança 
tous  fes  gens  aux  Offices  de  Fiance  ^  car  le 
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bon  Roy  Charks  eftoit  content  de  tout  ce 
qiie  ce  Duc  vouloît  faire ,  &  n'y  apponoit 
aucun  contredit.  ÂiFez  toit  après  le  commun 
de  Paris  fit  efinotion  (22) ,  &  s'amafla  grande 
alTemblée  de  menues  gens  qui  allèrent  aux 
priibm,  où  ils  tuèrent  tous  les  prifbnniers 
qui  avoient  eûé  arreftez  lors  de  ladite  prife 
de  Paris«  Là  fut  tué  le  Comte  d'Armagnacf' 
Raymonnet  de  la  Guerre,  le  Chancelier  & 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs*  De  plus, 
y  fut  tué  Meffire  Hedor  de  Chartres  ;  &  en- 
cor  y  furent  maflacrez  plufieurs  Bourguignons 
qui  y  eftoicnt  détenus  pour  débat  ou  poui 
debtes  :  car  ils  n^efpargnerent  aucun  liom* 
me  9  que  tout  ne  fuft  mis  à  mort.  Apres  ils 
allèrent  au  Petit  Chaftelet  »  où  y  avoit  norn^ 
bre  de  prifonnicrs ,  qui  bien  s'apperceurent 
qu'il  n'y  avoir  point  de  remède  en  leur  yie» 
partant  ils  montèrent  à  mont ,  où  ils  refo- 
lurent  de  fe  défendre  bien  &  vaillammeift 
le  plus  qu'ils  pourroient.  Ils  crioient  tout 
,  haut  ;  f^ive  le  DaupAin  »  &  bleflferent  afiès 
du  menu  peuple  :  mais  enfin  ils  furent  pris 
par  force ,  &  les  faifoient  faillir  à  val  &  d'au* 
^cs  les  recevoient  fur  leurs  piques  &  ballons, 
&  les  marteloient  &  meurdriffoient ,  fans  e» 
avoir  ancunc  pitié  ni  mcrcy.  Ainfi  tuèrent 
ceux  de  Paris  tous  les  prifimnieiSy  dont  le 
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Duc  lean  (è  monftra  fort  en  colère,  &  leu^ 
en  fceut  mauvais  gré  9  car  il  a  voit  grande 
envie  tfavoir  par  le  moyen  de  ce  Comte 
d'Armagnac  toutes  les  foiteiefTes  que  les 
gens  tenoient ,  &  pour  ce  en  fut  mal-con- 
tent. Le^Jit  Comte  d'Armagnac  ,  Raymoiinet 
de  la  Guerre ,  &  le  Chancelier  furent  lai&s 
pendant  trois  jours  dans  la  Cour  du  Palais  > 
eux  trois  enfemble  liez  par  les  bras  tous  uuds» 
là  où  les  voyoit  qui  vouloit  en  tel  &  il  piteux 
efiat  :  ce  Comte  avoit  une  jambe  rompue» 
&  fi  avoit-U  eflé  tranché  d'un  coufieau  paimy 
le  corps  y  en  guife  d'une  4>ende  depuis  les 
eipaules  jufques  en  bas ,  là  les  traKhoieat 
les  petits  enfans  de  Paris  de  place  à  autre, 
qui  eftoit  chofe  bien  çftrange  à  voir ,  &  de 
coniiderer  tels  Seigneurs  eftre  réduits  en  cet 
eHat.  Le  commun  de  Paris  fut  par  plufieurs 
fois ,  &  à  diverfes  reprifes  efmeu  9  &  ne  lés 
pouvoit  -  on  appaifer ,  julques  à  temps  que  le 
Duc  lean  s'en  corrouça  contre  aucuns  des 
plus  grands  ,  aufquels  il  dit ,  qu*il  leur  ferait 
coupper  Us  tejles  ^  s'ils  faifoicnt  plus  ainfi , 
pource  s'appaiferent. 

Heâor  de  Saveufe  laifla  dans  Compiegne 
le  Seigneur  de  Crevecœur  en  garnifon ,  avec 
plufieurs  autres  de  fes  gens  avec  luy»  mais 
par  le  moyen  de  MejOTue  Carados  des  Quennes 
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(letjucl  avoit  fait  ferment  de  ne  fe point  armer 
<oatrg  k  Duclean)  cette  ville  de  Compicgoe 
fuî  reprUè  f  à  quoy  fervit  &  s'employa  fort 
le  Seigneur  de  Bofqueaux  :  ce  fut  par  ua 
matin  qu'elle  fut  liirprife  par  la  porte  de  Pierre- 
font  ;  car  les  gens  du  Dauphin  avoient  dedans 
bons  moyens  &  amis,  comme  il  fui  bien  ap- 
parent* JLà  fut  pris  ledit  Seigneur  de  Crevé* 
coeur ,  Se  le  Seigneur  de  Chievre  (  qui  avoir 
elpoufé  la  fixur  de  Ueâor  )  Kobmet  Auger , 
avec  plufieurs  autres  :  &  y  mouruMui  nonuné 
£outry  <f\xi  eftoit  à  Ueâor  de  Saveuie.  Les 
Dauphinois  s'en  efians  ainfi  rendus  les  maiC* 
très  y  pillèrent  auûi  ceux  qui  avoient  tenus 
le  pany  <îu  Duc  lean  :  parquoy  la  viUe  fut 
fort  endommagée,  &  outre  ce  y  fut  laiflcc 
grofle  garnifon ,  pour  Ëûre  frontière  &  refif*^ 
tance  au  pays  d'autour»  Lefdiu  Seigneurs  de 
Crevecœur  &  de  Chievre  furent  menex  pri- 
foiiniers  à  Pierre- font,  là  où  les  retmt.le 
SeignQor  de  fiofqueaux.  Or  il  y  avcHt  un  des 
frères  du  Seigneur  de  Cluevre  ,  qui  long- 
temps Tavoit  fervy  >  &  eAoit  fon  parent  » 
lequel  cuida  trouver  moyen  de  livrer  ledit 
chafleau  de  Pierre-font  aux  Bourguignons  , 
afin  de  délivrer  fon  frère  ;  mais  il  fut  apper- 
*ceu  &  découvert  par  aucuns  »  &  luy  fit  le 
.  Seigneur  de  Bofqueaux  coupper  le  col.  Cette 
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confpiration  fit  empirer  les  affaire*  defditi 
Seigneurs  de  Crevecœur  &  deChieTTe,  ma» 
enfin  ils  furent  délivrez  à  force  de  finance. 
•Hector  de  Saveufe  xxàt  grande  peioe  à  ravok 
la  ville  de  Compiegne  ,  &  fe  tint  à  ce  fiijet 
long  -  temps  au  chaileau  de  Moncîfon  avec 
grande  compagnie  leur  faifant  Sorte  guenre, 
mais  il  n'en  peut  venir  à  bout ,  pour  les 
grandes  aôaires  qu'on  avoit  es  autres  Beai; 

En  la  mefme  année  que  Paris  eut  efté 
furpris  ainii  que  deflus^  le  Koy  Henry  d'An- 
gleterre repaflfa  la  mer  à  tont  grande  puiflàn- 
ce,  &  defcendit  à  Harfleur,  laquelle  ville  il 
avoit  conquis  l%i  iniUe  quatre  cens  quinse; 
toll  après  il  commença  à  conquérir  dans  le 
pays  à  force  villes  &  forterefles  ?  car  elles  & 
rencbient  à  luy  Jfkns  faire  grande  refiftance, 
parce  qu'elles  ne  voyoient  elperance  en  au- 
cun fecours,  à  caufe  de  la  diflenfion  qm 
eftoit  entre  les  Seigneurs  de  France  ;  car 
entre  autres  Provinces ,  dans  le  Duché  de 
Noraundie ,  ceux  qui  dévoient  defiendre  Je^ 
bonnes  villes  &  forterel&s  contre  les  Anglois» 
efioientou  du  party  du  Dauphin,  ou  du  Duc 
lean,  &  avoient  mefme  guerre  les  uns  contre 
les  autres ,  parquoy  chacune  panie  avoit  à  fe 
garder  de  deux  collez  :  par  telles  choies  fut 
le  Duché  de  Normand  exquis  en  p^u  de 

temps. 
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%tem'ps.  Ce  Roy  Henry  vint  devant  le  Vùnv-^é^ 

i'arche  par  delà  l'eau  de  la  Seine  vers  Qucn* 
noy»  Dedans  cette  pUte  eftoit  le  Seigncut 
de  Graville  avec  quantité  de  fcs  g2ns  :  \oi$ 
on  tit  grande  ailemblée  des  gens  d^armes  d\i 
pays ,  pour  refiller  contre  ledit  Roy  Henry  i 
afin  qu'il  ne  paffall  audit  Pont-de-l'Arche  ^ 
mais  nonobffant  il  y  paflTa  la  Seine  »  &  fa 
rendit  ce  Pont  audit  Koy  :  qui  fut  un  grandi 
defconfort  &  def«>avamag€  à  tout  le  payit^ 
car  c'cfloit  une  des  clefs  de  la  rivière  de 
Seine.  MelTire  lacques  de  Harecour  tetioit 
pour  lors  prifonnierle  Comte  de  Harecour^ 
m  qui  il  étoit  prochain  parent  f  lequel  s^elloit 
tetif  é  de  Harecour  pour  les  Anglois)  en  fort 
cfaafteaU  d'Aumalè*  Là  vint  kdic  MeÛue 
ïacques  de  Harecour  vers  luy.  Ce  Comtd 
d'abord  luy  fit  grande  chère  comme  à  fort 
parent  ^  &  le  recem  dedans  fon  chafleau 
avec  tous  les  gens  ,  ne  fcjachaat  &  ne  le 
doutant  de  ce  qu'il  vouloit  faire  ;  incontkienfi 
il  mit  la  main  fur  luy  ^  en  difant ,  Monjieuf 
jt  vous  fais  prijoiuùtr  du  Roy  i  à  ces  pa-« 
rôles  le  Comte  deviht  bien  eft>ahy  9  &  cour* 
toucé»  &.dit|  Beau  côiifift  que  vouUt^  vont 
foin  f  à  quoy  MeflSre  lacquei  refpondit  # 
Monfieur  ne  vous  ert  deplaifc^  j^ay  din/i 
€iarge  du  Roy  de  vous  mener  vers  lay^  Là 
Tome  r.  Dd  • 
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y  eut  pluHeurs  autres  paroles  &  reparties  f 

aprcs  lefquelles  ledit  MelTire  lacques  le  fit 
prendre  par  aucuns  de  fes  gens  9  puis  après 
le  mena  au  Crotoy,  où  il  le  détint  long- 
f  empis  prifonnier  »  &  en  plufieuri  autres  pla» 
çes*  De  plus  îl  mit  garnifon  de  par  liiy  à 
^uoiale ,  6c  outre  ce  il  prit  tous  les  biens 
d'iceluy  Couue  à  fon  profit.  Aucuns  dirent 
là^deiTus  que  tout  cela  s'eftoit  fait  du  con^ 
.  fentement  du  Coaite  d'Aumale  iils  de  ce 
Comte  de  Harecour  :  car  il  né  fit  point  de 
fourchas  ny  d'inllance  pour  ravoir  fonperc, 
qui  fol  de  la  forte  retenu  prifonnier  depuis 
ce  tenips  jufques  à  la  mort  dudit  Meffire 
lacques. 

Apres  que  ce  Roy  Henry  eut  ainfi  réduit 
en  fon  obeiilance  le  Pont*de<-r Arche  >  il  s'ea 
alla  devers  Roiien ,  &  fe  logea  au  mont  de 
Sainte  Catherine.  Dedans  Rouen  y  avoil 
grofle  garnifon  des  '  gens  du  Duc  lean  de 
.Jboui;gor!gne  j  car  s'y  eiloient  mis  Meffire  Guy 
le  Bouteillert  un  de  (es  principaux  Capi* 
uiaes  »  le  Baftard  de  Tian  ,  le  Seigneur  de 
Toulongeon  »  MefHre  André  des  Rockes^ 
hmgy  d'Arly»  Gérard  Bailard  de  Ërimeu» 
&  plufieurs  autres  de  brane  eftoflè ,  tant 
iju'ils  faifoien^  bien  dou^&e  à  quinze  cens 

i^ombattans,  q^lbct  Imsi  s'y  gouvesncftnti 
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^Le  Roy  Henry  y  mit  le  fiege  tout  autour, 
&  y  fut  bien  l'cfpace  de  neuf  à  dix  mois.  Là 
y  eut  quantité  d'efcarmouches feites  par  ceux 
de  la  ville  fur  les  Anglois,  auiquels  ij*  por» 
tarent  grand  dommage,  ayans  tousjours  bonne 
efperance  que  le  Duc  lean  les  fecoureroit, 
comme  il  leur  avoit  promis  :  mais  il  n»en  fit 
rien  î  car  i!  avoit  d'autres  grandes  afiaires 
plus  preOintes  pour  la  guerre  <fu'il  avoit 
contre  le  Dauphin  ,  partant  il  fallut  enfin 
que  ceux  de  Rouen  fe  rendiflèm  au  Roy 
Henry  d'Angleterre  ,  à  condition  que  Ut 
gens  d'armes  s'en  iraient  fduves  Uurs  vies 
feuUmeat ,  fans  rien  emporter  de  leurs  biens 
lli  lurent  forcez  à  une  fi  dure  capitulation* 
parce  qu'ils  n»avoient  plus  aucuns  vivres  -  ca^ 
ils  niungerent  leurs  chevaux ,  &  le,  pauvres 
gens  de  la  .vUle  cfloient  réduits  par  famine 
a  manger  chiens,  chats,  rats,  fouris,  &  telles 
autres  chofes;  qui  eftoit  chofe  piteufe  à  voir  • 
&  en  mourut  bien  dedans  les  foflèz  & 
Ja  ville  de  faim  dix  à  douze  mille,  qu'on  fceut 
de  certain.  Outre  ce  U  lailui  par  la  compo- 
fition  que  ce  Roy  Henry  eut  une  partie  des 
plus  notables  Bourgeois  de  Roiien  à  faro- 
lonté.  Après  que  Rouen  fe  fut  ainfi  rendu  aux 
Anglois,  pluiieurs  autres  villes  fe  rendirent 
«nfuite  à  eux  és  marches  de  Normandie. 

Dd  a 
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Quant  à  la  garnifon  qui  elloii  fortiede  RoUm» 
elle  fe  retira  devers  le  Duc  lean.  Le  iufdit 
Meflire  Guy  le  Bouteiller  qui  eftoit  un  de» 
Capitaines  ou  Gouverneurs  de  Roiien  tant 
que  le  fiege  y  dura ,  fc  rendit  alors  du  party 
du  Koy  Henry ,  &  luy  Et  ierment  de  le  fer- 
vir  loyaumeni,  laquelle  cbofe  il  fit,  à  caofe 
de  quoy  le  Roy  Henry  luy  fit  des  grands 
dons,  &  luy  donna  la  Roche  -  guyon  «vee, 
autres  Seigneuries  noubles.  M  à  noter  qu'au- 
cuns  des  Bourgeois  notables  de  la  ville  de 
Roiien  fe  fièrent  à  ce  Guy  le  Bouteiller, 
depuis  que  ledit  Roy  Henry  eut  pris  lent 
ville,  &luy  dirent,  que  s'il  leur  voulait  ajitr 
ils  femettroient  Rouen  «n  la  main  du  Roy 
Charles  y  à  quoy  ledit  Guy  fit  fenibiant  de 
vouloir  entendre ,  mais  il  le  redit  au  Roy 
Henry  ,  &  pource  y  eut  plufieurs  d'iccux 
notables  Bourgeois  de  Roiien  qui  eurent  les 
teftes  couppées ,  de  quoy  ledit  Guy  fut  fort 
blalmé  pour  cette  caufe,  &  irahifon.  Or  pen- 
dant que  le  Roy  Henry  tenoit  fon  fiegc  dfr 
vant  Rouen,  Meflire  lacques de  Harecour  & 
le  Seigneur  de  Moreuil  firent  une  afTemblee 
tres-srande  pour  aller  courre  fur  les  Anglois, 
&  vinrent  jufques  à  trois  lieués  prés  deux: 
ledit  Roy  leur  envoya  au  devint  le  Seigneur 
de  Corauailie  bien  accotnpagné,  lequeH«*^ 


L.iyiuzcd  by  Google 


PlB&RS   PS  FSKIK.  421 

eoçtrani  les  dtlfilfdiu  »  &  lit  tanty  qu'il  le{ 
mit  en  grand  def-arroy.  Là  fut  pris  ledit 
Seigneur  de  Moreuil  &  pluiieurs  autres  avec 
luy  :  quant  à  Meffirc  lacques  de  Harecour  il 
fe  fauva  par  le  moyen  d'un  bon  cheval.  £a 
cette  mefine  faîfon  Philippe  de  Saveufe,  qui 
eiloîi  a  Gournay  en  Normandie ,  à  tout  deux 
on  trois  cens  combattans ,  fit  plufieurs  fois 
grand  dommage  aux  gens  du  Roy  Henry»  dont 
il  emmeiia  des  prifonniers  dedans  ladite  ville 
de  Gournay ,  en  fi  grand  non^re  t  qu'cnlin 
ces  prifonniers  Anglois  devinrent  maiftres 
eux  meimes  du  challeau  de  Gournay  »  qu'ils, 
tinrent  pendant  un  jour  >  mais  le  Bon  de 
Saveufc  »  qui  pour  lors  y  efloit  pour  Phi* 
lippes  fon  frère ,  fit  tant  par  belles,  paroles  » 
que  ces  gens  luy  rendirent  le  chaiieau,  dons 
il  y  en  eut  depuis  qui  en  eurent  mauvais 
marche.  Le  Koy  Charles  de  France  &  le  Duc 
lean  de  fiourgongne  forent  long  -  temps  à 
Bcauvais  >  &  avoient  fort  grande  puifTance  fur 
le  pays  d'autour»  en  efperance  de  faire  lever 
le  fiege  de  Roiien  j  niais  par  le  difcord  qui 
eftoit  entre  iceluy  Duc  lean  »  &  le  Duc  de 
,Touraine  Dauphin»  rien  ue  s'en  iit>  car  ces 
deux  Prince^  s'entremenoient  forte  guerre 
Pun  conue  i*autre.  Après  que  le  Roy  d'An- 
gleterre eut  pris  h  YiUe  de  &oiien  »  fait 
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le  ferment  à  ceux  de  la  v  iile ,  &:  mis  nou- 
veaux Officiers  de  par  luy  ,  il  envoya  fcs 
gens  au  pays  vers  Gournay ,  &  vers  le  Comté 
d'£u ,  où  tout  Te  rendit  à  luy  fans  coup  ferir  ; 
mefme  fe  rendit  la  ville  d'Eu  ,  le  challeaudc 
Moucheau ,  le  Neufchailel ,  Deincour ,  Cour*  - 
nay ,  &  plufieurs  autres  bonnes  villes  &  for- 
ter elfes  :  depuis  quoy  fc  tint  en  la  ville  d'£tt 
un  Chevalier  Anglois  nommé  Meffirc  Philippe 
Lys  9  qui  faifoit  forte  guerre  dans  le  pays  de 
Vimeu.  Le  Roy  Henry  conquit  cette  année 
prefque  ttmt  le  Duché  de  Normandie  tout  à 
fon  aife  ;  car  tres-peit  y  avoît  de  gens  qui 
le  dedendiflent,  mcfmemem  U  y  eut  plufieurs 
Normands  qui  fe  rendirent  Anglois ,  &  firent 
le  lerment  à  ce  Roy  Henry,  Lionnel  de  Bour- 
jsonville  &  Daniot  de  Gouy  fe  tenoîent  alors 
en  Garnifon  dans  Gifors ,  d^où  ils  menoient 
forte  guerre  aux  Anglois.  Or  advint  que  les 
gens  du  Roy  Henry  ellant  logex  à  Cailly- 
fontaine  au  nombre  d'environ  quatre  à  cinq 
cens  5  dont  il  y  avoit  la  plus  grande  partie 
d'Irlandois  ,  iceluy  Lionnel  &  Daniot  de 
Gouy  vinrent  frapper  de  nuicl  fur  eux  en  icelle  • 
ville ,  où  ils  mirent  te  feu  >  puis  les  aifail* 
lirent  chaudement,  &  les  ruèrent  jus  &  def 
confirent  entièrement)  après  lequel  exploiâ 
^'ca  retouxnexent  à  Gifoxs  en  leur  gainiibo* 
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.A;.ia&  fouvent  faifoit  ce  Lâonnel  grand  dom« 
mage  aux  Anglois,  &  avec  luy  Daniot  de 
Gouy  qui  eftoit  fort  vaillant,  &l  auffi faifoit 
le  Seigneur  de  Lifie-Adam. 

Affcz  tofl  aprcs  y  eut  grand  parlement 
entre  ce  Roy  Henry  d'Angleterre  &  le  Roy 
Charles,  qui  fe  tenoit  pour  lors  avec  le  Duc 
lean  de  Bourgongne  à  Pontoife  :  Pour  con« 
clufion  le  Roy  Henry  vint  devers^  Mculant , 
là  où  il  lit  tendre  fes  tentes ,  &  pareillement 
on  y  tendit  celles  du  Roy  Charles.  Là  fe 
trouva  ledit  Duc  Ican  ,  avec  le  Confcil  du 
Roy^  Charles  ,  par  plufieurs  fois  qui  parle- 
mentèrent avec  le  Roy  Henry,  lequel  vouloit 
avoir  Caterine  fille  du  Roy  Charles  en  maria- 
ge; outre  quoy  il  pretendoit  avoir  le  Duché 
de  Normandie.  Le  Confeil  fe  tint  longuement 
fur  CCS  demandes  ,  mais  cnf'.n  rien  ne  s'en 
lit  ;  car  ledit  Roy  Henry  vouloit  avoir  trop 
grand  advantage  fur  le  Royaume,  ce  que  le 
Duc  lean  ne  voulut  accorder  :  auflTi  avoit-il 
tousjours  volonté  de  traiter  avec  Je  Duc  d^ 
Touraine  Dauphin,  par  quoy  fe  fepara  ce  par» 
lement  fans  y  rien  conclure  >  &  fe  i  étira  le; 
Roy  Charles  à  Saincl  Denys  en  Fiuiice,  Se 
h  Reine  avec  hiy. 

Le  Due  lean  a  voit  grande  volonté  d^avoir 
paix  avec  le  Daiy)hiu  (23.)  j  pour  ce  y  avoit 
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Ambafiàdeurs  çntro  les  parties  qtû  triut<^enti 

Se  Cil  cUoii  la  D^me  de  Giac  ,  kfquels  arref- 

tçront  pair  çnfçoible  qu^  cai  deux  Prâicet 

feroient  contents,  de  venir  &  fe  voir  enfeni^ 
t  P<^^  cux-mQime&  irouvor  les  meilleurs 
jnoyçns  &  expédient  de  Paix,  Alors  donc  le 
Pue  Ican  (qui  cjR^i  à  FomoiTe)  partit  à 
noble  compagnie  pour  vwir  devers  le  Dau- 
pbia  qui  ciloit  à  Meluu.  Ladite  Pâme  do 
Giac  qui  s'en  eniremettoit  fort>  alla  avec  le 
Duc  lean  jufques  à  CorbeiU  à  une  lieué 
envt]X>n  de  Melun  »  du  cofté  de  la  Brie  vers 
Meaux.  Le  Dauphin  de  fojj  cofté  vint  à  toute 
fa  puiiTance  ;  le  Due  lean  alla  pareillement 
^  tout  fes  geos ,  &  n'approchevent  point  cej 
deux  puiflfances  plus  prés  ^une  demie  lieuiî 
l'une  de  lWtre«  Là  &'affemblexent  les  Am-i 
baifadeurs  de$  deux  cofte-z  %  &  tant  firent 
que  1^  Paix  fut  traitée  cRtre  ces  deux  Prince^ 
durable  à  tousjouTs^  &  jura  le  Claupkiu  de 
la  tenir,,  auffi  firent  tous  les  grands  Seignc  n  s 
avec  hiy.  Il  y  eut  en  outre  de  fort  graudea 
ptomciTcs  faites  entre  les  deux  parues,  & 
permirent  lea  deux  Princes  chacun  aux  Sei^ 

gneurs  dç  fpo  cofté  ^  d'^JUr  ftrvif^  fans  au^ 

4une  repracic.  conf  n  cduy  pof  qui  la  Poiot 

Jfiroit  r(ytnpuè  :  c'eft  à  fçavoir.  Que  fi  le  DaU'^ 
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fêUtr  feitvir  ieDuc  lean^  ou  celuy  qtd  twi^ 

droit  fort  party  ^  <!ic  âiafi  fit  réciproquement 

Je  Duc  leam  Dequoy  on  fit  force  belles 
Lettres  feellées  des  Seaux  des  deux  parties* 
Après  ils  s'encre -promirent  ^  mettre  toute 

peine  &  s'employer  à  chafler  le  Roy  Henry 
d'Angleterre  hors  de  France ,  &  aflTembler  i 
cette  fin  toute  leut.puiffance.  Ainfi  fut  la  Paix 
faite  entre  le  Duc  de  Touraine  Dauphin  ^ 

&  \i  Duc  Ican  de  Bourgongne.  Chacun  creut 
lors  à  la  bonne  foy  qup  ce  ieroit  chofe  da« 
rable,  mais  depuis  on  vid  bien  le  contraire, 
comme  cy-aprés  fera  déclaré.  Toll  après  que 
la  Paix  fut  ainfi  faite  entre  le  Dauphin  &  le 
Duc  de  Bourgongne»  leurs  gens  s'aQemble^ 
rem  pendant  quelque,  temps ,  qui  menèrent 
forte  guerre  aux  Anglois  fur  les  marches  de 
Normandie.  Alors  le  Seigneur  de  Lide-adam- 
perdit  la  ville  de  Fontoife  »  qu'il  avoit  en 
g^rde ,  laquelle  les  Anglois  furprirent  par  un 
matin ,  qui  fut  un  malheur  grandement  pré- 
judiciable aux  afiàires  de  France  »  car  c'étoit 
une  ville  fort  notable  s  bien  garnie  de  vivres^ 
&  fournie  d'autres  biens*  Les  Anglois  en 
ce  iemp$  mirent  Ccge  devant  Saint  Martin 
le  Gaillard ,  dedans  laquelle  place  efloit  Ri-< 
gaut  (*)  de  Fontaine  ;  mais  le  Sixe  de  Qama- 
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che  qm  efloit  an  Dauphin ,  yaîllant.  ChcvaGcr 
ëe  ion  corps,  affembla  quaniûé  de  gens, 
Érec  lefqfuels  il  alla  faire  lever  ce  lîege; 
miqirel  exploiâ  il  y  eut  des  Anglois  tuez  à 
f^fon  ,  les  antres  fe  retirèrent  dedans  le 
llonllier  de  la  ville  ;  &  leur  Chef  efloit  un 
C^eralier  Anglois  nommé  MeiTtre  Philippe 
lis  ,  qui  efloit  fort  vaillant  perfonnage.  Apres 
qae  Pontoife  eut  efté ,  comme  deflus ,  fur- 
pris  par  les  Anglois ,  le  Roy  Cliarles ,  la 
Hcyne  ,  &  Dame  Caterine  leur  fiUe  s^en  aile- 
lent  à  Troye  en  Champagne,  là  où  les  mena 
le  Dtic  lean  de  Bomrgongne ,  pour  tes  meure 
aorriere  de  la  guerre.  Le  Seigneur  de  Lifle- 
adam  fe  imt  en  garnifon  dans  Beacivais  ï 
toiii  pliificurs  gens,  aprcs  qu'il  eut  aiiih  pcïdu 
Pontoife..  Là  il  s^oppofoit  8c  tenoit  frontière 
contre  les  Anglois  ,  afin  d'cmpclcher  Idars 
•  cotBffes ,  &  leur  portoit  les  plus  grands  dom« 
maires  qu'il  pouvoit.  MclLic  lacques  de  Ha- 
tecoin'  d'autre  part  fe  tenoit  à  Crotoy»  &à 
Noycllc  fur  la  mer,  &  Hcclor  de  Savciife  an 
Pont-de-Reroy ,  avec  le  Seigneur  de  Wan- 
CDur  &  Louys  fon  fils  ,  là  où  ils  faîfoSent 
'  .  guerre  aux  Anglois  d'Eu  &  de  Moucheaux  » 
&  fouvent  s'aflTembfoient  avec  ledit  Meflise 
lacques  pour  endommager  les  Anglois. 
I/aa  mille  «quatre  cens     'dix^euf  (ut  h 
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•paîx  faite  entre  le  Duc  de  Toiiraine  Dau-» 
phin»  &  le  Duc  lean  de  Bourgongne  en  la 
manière  qu'il  vient  d'eftre  dit,  dequoy  tout 
le  pauvre  peuple  de  France  demenoit  grande 
)oye  :  à  la  faveur  de  laquelle  paix,  les  Gen* 
tilshommes  des  deux  partys  faiioient  con-t 
jointement  forte  guerre  aux  Anglois»  &  bien 

croyoil-on  lor;^  en  France  cftre  en  grande 
union  &  concorde;  mais  en  bref  après  il  y; 
furvint  plus  grande  tribulation  que  jamais^ 
car  le  Duc  lean  fut  tué,  comme  il  fe  pourra 
cy-aprés  voir.  LeT  Dauphin  efloit  pour  lors  à 
J.ioiucreau-où-faui-Yunne,  là  où  il  avoii  af- 
femblé  toute  la  plus  grande  partie  de  fa  puifU 
fancc.  Or  il  eftoit  gouverné  en  ce  temps  par 
les  Seigneurs  de  Barbafan,  Tanneguy  du 
Challel,  le  Vicomte 'de  Narbonne,  le  Sei-' 
giieur  de  Gitery»  &  plufieurs  autres  quipoinc 
ïi'ettoicrit  du  R^oyaume  de  France,  &  néant- 
nioiiis  manioient  &  conduifoient  toutes  fes 
alTaires.  Il  y  eut  partie  d*iceux  qui  tramè- 
rent Se  machinèrent  la  trahifon  de  mettre  à 
niort  le  Duc  lean ,  &  tant  firent  que  le  Dau- 
phin fut  content  de  le  mander,  &  qu'il  fufl 
mis  à  mort.  De  faiâ ,  il  chargea  Tanneguy 
<iu  Chaftel  d'aller  devers  luy ,  qui  efloit  lorst 
à  Bray-fur-Seine,  à  deux  lieuès  prés  de  Mon*- 
tereau^  à  tout  grande  puiflànce  <le  gens  éfst^ 
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mes»  &,de  traiâ.  Quand  h  chofe  eut  eAf 

ainC  pourparlée>  les  Gouverneurs  du  Dau- 
phin ordonnèrent  que  le  Duc  lean  feroir 
logé  dans  le  chaûeau  de  Montereau ,  &  que 
]e  Dauphin  feroit  cependant  loge  dedans  la 
ville.  Or  ils  firent  fur  le  pont  plufieius  bar- 
rières (24)  entre  la  ville  &  le  chafteau  ;  puis 
Mcflire  Tanncguy  s'en  alla  vers  le  Duc  lean 
à  Bray*fur-Seine »  là  où  il  le  trouva,  luy  di* 

iànt  :  Que  le  Dauphin  fc  î\comniandoit  à  luy  y 
^  U  prioU  qu*U  vouhifl  aller  devers  Uijr  à 
JMontereau  ,  pour  conclure  des  adirés  de 
France^  &  plufieurs  autres  chofes.  Ce  Duc 
fit  à  Tanneguy  grande  chefe  &  grande  révé- 
rence »  cooime  encore  à  ceux  qui  eftoient 
avec  luy  ,  dîfant  ,  qu'il  irait  vers  Mon- 
.fitur  Le  Dauphin.  Lors  ce  Duc  le  hafta  de 
difher,  puis  il  monta  a  cheval  avec  tous  Tes 
gens ,  &  mouk  faifoit  à  Tanneguy  grand 
honneur.  Et  tien  y  luy  dit-il ,  nous  allons  vers 
Monjieur  le  Dauphin  à  voflre  fiance  y  penjant 
fu'ii  veuille  bien  entretenir  la  paix  qui  a  ejli 
faite  .entre  luy  &  nous  y  laquelle  nous  voulons 
bien  tenir^  &  le  fervir  tout  à  fa  volonté*  A 
quoy  Tanneguy  refpondit  :  Mon  tres-redoute 
Seigneur  tCaj^e^  doute  de  rien  y  car  Monfîewr 
efl  bien  content  de  vous;  &  fe  veut  déformais 

gouverner  félon  vous^  &  Qtstre  ce^  vqu4  are;  ^ 
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miprés  de  tuy  bons  amis  qui  bien  vous  aimmt.^ 
ainfi  s'en  aJla  le  Duc  lean  à  fa  mon  e9  la 
compagnie  dudit  Tanneguy  du  Chaflel,  le-* 
quel  le  trahit  »  &  cheyauchoit  en  grande  or« 
donnance  jufques  auprès  de  Monter  eau,  & 
là  il  rangea  fes  gens  en  bataille.  Or  il  y  avoic 
quelques  g^ns  du  Duc  lean  dedans  le  chaf*  - 
teau»  pour  avifer  &  difpofer  le  logis  ^  entre 
lefquels  il  y  eut  un  valet  de  chambre  qui 
bien  fe  douta  de  la  trahifon  ;  parquoy  il  re- 
tourna promptement  devers  le  Duc  fon  maif* 
tre»  pour  luy  dire  :  Mon  tres^redomé  Seigneiir^ 
avifei  vofirc  ejlaty  fans  faute  vous  fere^ 
trahy^  &  fOur  DUu  yeuUle^jr  pcn/er.  Adonc 
le  Duc  Icaa  dit  à  Tanneguy  :  Nous  nous 
fions  à  vofirt  parole^  pour  Dieu  avife^  bien 
que  foye^  feur  de  ce  ^e  vous  nous  ave^  dit^ 
^u'H  fait  vérité  y  car  vous  feru^  mal  de  nous 
trahir.  Et  Tanneguy  luy  refpondit  :  Mots 
tres-redouté  Seigneur  f  j  'ajrmerois  mieux  ejlrt 
mort  y  qu\uffe  fait  trnkifon  à  vous  y  ny  à 
Mutre  y  n'aye^i  aucune  doute ,  car  je  vous  cer-^ 
tifie  que  Monfieur  ne  vous  veus  aucun  maL 
A  quoy  ce  Duc  refpondit  :  Nous  irons  donc 
à  la  ftanee  de  Dieu  &  de  vous.  Puis  en  ces 
entrefaites  il  chevaucha  jufques  au  chaiteau^ 
où  il  entra  par  la  porte  de  derrière,  lasQànç 
grande  paj: tie.de  fes  gens  ui  bataille  hoi;sdn 


(|)p  Memoikes 

-  challeau.  Avec  le  Duc  defcendîreîit  moult 
ide  grands  Seigneurs  :  il  s'en  alla  repofer  en 
«ne  chambre  dedans  le  chafteau^  cependant 
kTanneguy^lla  devers  le  Dauphin ,  &  devers 
ceux  qui  éftoient  avec  luy ,  leur  apprenant 
la  ▼cnuë  d'iceluy  Duc.  Là  y  eut  grand  con- 
fiAoire  &  confeil  de  ceux  qui  conduifoient 
.la  trahifon.  Tantoft  après  on  envoya  vers  ic 
Duc  afin  qu'il  vint  voir  le  Dauphin.  Quand 
le  Duc  ouyt  qu'il  le  mandoit,  il  partit  pour 
sdler  devers  luy;  &  y  allèrent  cinq  ou  fix 
grands  Seigneurs  feulement  avec  luy ,  plus 
on  n'y  laiffa  pafler  du  chafteau.  Or  quand  ce 
Duc  vint  pour  entrer  lur  le  pont,  il  trouva 
qu'il  y  avoit  une  barrière  à  l'entrée  du  pont, 
où  y  avoit  bonne  garde.  Lors  ce  Duc  paffa 
pour  aller  vers  le  Dauphin,  qui  cftoit  en 
«n  petit  de  tour,  lequel  il  vint  faluer  fort 
liunabiement  :  fur  quoy  prefwtement  &  pref- 
tement  ceux  qui  eftoient  ordonnez  pour  te 
mettre  à  naort  efioiem  là  tous  prefts,  qui 
frappèrent  fur  Juy.  Quand  il  vid  qu'il  eftoit 
trahy,  il  cuida  tirer  [on  c^éc  pour  fe  de-i 
fendre  ;  mais  rien  ne  luy  valut,  car  il  fut 
tantoil  abbatu,  &  mis  à  mort,  dont  ce  fi« 
pitié  pour  le  Royaume  :  car  par  fa  mort  ac- 
arirtrent  depuis  plufieurs  maux  en  France, 
Awc  luy  fiu  tuc  le  Seigneur  de  i^oaille  ixcrç 
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du  Comte  de  Foix ,  lequel  fe  coudia  £ir  Ivy. 

poiy:  le  cuider  fauvcr. 

Après  ce  que  le  Duc  lean  eut  ainfi  eflé 
mts  à  mort  9  ceux  qui  là  eftoîent  le  jetterftir 

du  hauL  tlu  pont  à  val  :  niais  depuis  par  l'ad^ 
moneftement  &  l'ordre  du  Dauphin  il  fiu  ciw 
terré  dans  le  cymctiere  à  tout  fon  pourpoint 
&  ks  houfeaux,  là  où  il  demeura  de  ia  forte 
tant  que  la  ville  fut  conquife  par  les  gens  du 
Roy  Henry  d'Angleterre.  Avec  ledit  Duo 
lean  e Aoîem  venus  le  Seigneur  de  Noaille  « 
le  Seigneur  de  Saincl  George,  &  Mcflirc 
Charles  de  Lens,  lefquels  furent  prîs^  aveo 
d^autres  en  quantité. 

Ce  Duc  lean  ayant  eflé  tué  ,  ainG  qu'il 
vient  d'ellre  dit,  Tes  gens  en  fceurent  aul&«» 
tofl  les  nouvelles.  Là  y  eut  grand  dueil  fine 
en  plufieurs  lieux,  &  n'ell  celuy  qui  peull 
bien  penfer  le  grand  defconfort  qii'il  y  avoit 
paraiy  fcs  gens.  D'autre  part  les  gens 
Dauphin  faillirent  en  grande  puillànce  fuc 
eux ,  &  furent  promptement  mis  en  grand 
defaroy;  car  il  nV  avoit  plus  d'entretene» 
mem  ny  ordre  gardé  entre  eux ,  depuis  qu'ils 
fceurent  ia  mort  de  leur  Seigneur.  Or  s'ei\ 
âlloit  chacun  d'iceux  le  mieux  qu'il  pouvoit 
fans  ordonnance.  Les  gens  du  Dauphin  le^ 
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.  chaÛferent  &  pourfuivirent ,  car  ils  eÛoient 
tous  avifez  de  leur  fait ,  dont  ih  prirent  pIiH 
£eurs  ^  qu'ils  tuèrent  avant  qu'ils  eulTent  peu 
re^gner  Bray-fur-Seine }  les  autres  fe  fauve- 
zent  le  mieux  qu^ils  peurent.  Cette  doulou^ 
reufe  mort  fut  caufe  de  faire  recommencer 
]a  guerre  de  plus  belle  &  plus  fort  qu'aupa'* 
lavant  :  6c  chacun  ne  forgea  plus  qu'à  fe 
jgarnir  contre  fa  partie.  Pendant  tout  cela»  le 
Jloy  Henry  d'Angleterre  conqueftoit  tous* 
|ours  fort  fur  les  deux  parties  :  par  ainfi  il 
y  avoit  trois  partys  pour  lors  en  France»  qui 
tous  contendoient  à  conquérir  &  dcmeai- 
brer  le  Royaume  »  dequoy  le  menu  pei]çle 
elloit  exceiTivement  travaillé. 

Après  la  mort  d'iceluy  Bue  lean ,  Phi« 
U^pes  fon  fils  releva  toutes  les  Seigneuriel 
du  Duc  fon  père»  &  devint  par  ainû  Buc 
de  Bolirgongne  :  il  fut  fort  courroucé  du 
sneurtre  de  fon  pere,  &  de  la  trahifon  qu'on 

luy  avoir  fait.  Ce  Duc  Philippe  avoit  efpoufé 
Michelle  fille  du  Roy  Charles  de  France  >  & 
fœur  du  Dauphin,  laquelle  eftoit  Dame  de 
haut  honneur,  humble,  courtoife»  belle,  & 
bien  aimée  de  tous  les  Seigneurs  qui  con- 
Terfoient  à  la  Cour  d^iceiuy  Duc^  Ôl  en  outre 
du  pauvre  commun.  Or  quand  ce  Duc  Phi- 
lippe eut  fa^i  tous  les  tenemenjii&^  Seigneuries 
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du  Duc  Jean  ton  percj  il  manda  (2 tous 
ies  Barons  pour  avoir  conieil  ,  ci  mment 
il  (e  pourroit  venger  du  Dauphin.  Lors  ou 
luy  confeiUa  'qu'il  prit  alliance  avec  Je  Roy 
d'Angleterre,  &  qu'il  hiy  fit  avoir  à  emme 
Caterine  iille  du  Roy  Charles ,  &  fœur  du 
Dauphin  ,  laquelle  ledit  Roy  Henry  avoît 
grand  deiir  d'eipouier  ;  &  que  nvcux  que 
par  là  il  ne  fe  pouvoit  venger  du  i)<n'phin  : 
car  par  ce  moyen  il  leroit  chaflc  de  France, 
(ans  janais  pofTeder  la  Couronne.  Ce  Duc 
Philippe  ayauL  pris  cc.ce  conchifioii  (26),  il 
envoya  devers  le  Roy  d'Angleterre,  &  tant 
y  eut  d'Ambaffadeurs  entre  les  deux  parties  y 
qu'eniin  alliance  fut  faiîe  entre  iceiuy  Roy  . 
Henry  &  ledit  Duc  Philippe.  Le  Duc  pro- 
mit de  livrer  au  Roy  Henry  Caterine  fille 
du  Roy  Charles»  &  le  Roy  Henry  promit 
de  la  prendre  à  femme,  &  faire  Reyne  d'An- 
gleterre. Outre  ce  promit  que  le  Roy  Charles 
jouyroit  tout  fon  vivant  du  Royaume  de 
France  :  de  plus,  promit  ce  Roy  Henry  de 
livrer  au  Duc  Philippe  les  traiflres  qui  avoient 
tué  fon  pere,  fi  aucuns  efcheoient  en  fes 
mains.  Plufieurs  autres  promefles  y  eut,  & 
.  fermens  faits  par  les  deux  parties,  afin  d'en- 
tretenir bonne  &  ferme  paix  à  toujours  entre 
eux.  Outre  ce,  ils  s'enxre-proiiairent de  chaf-* 
Tome  r.  Ee 
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fer  le  Dauphin  hors  le  Royaume  9  avec  les 
«IBez  i  (ans  jamais  povroir  poflëder  aucune 
Seigneurie  en  France* 
Le  QHnte  Philippe  de  Sainâ  Paul,  fils 

du  Duc  Antoine  de  Brabant  &  neveu  du  Duc 
.  lean,  eftoit  pqiir  ce  temps-là  à  Paris,  où  il 
efloit  Lîeuieuant  Roy,  &  gouvernoit  la 
viUe  de  Paris  :  car  ledit  Duc  lean  Fy  avoit 
laiflë  après  la  prife  dHcelle  ville  de  Paris, 
pour  la  gouverner  9  &  s'y  conduiût  par  bon 
confeily  combien  qu'il  fut  jeune  d'aage, 
n'ayant  qu'environ  quatorze  ans  9  &  là  de<» 
meiira  tant  que  le  Roy  alla  à  Melun. 

Au  fufiiîc  traité  qui  fut  fait  Se  arrefté  entre 
ledit  Roy  Henry  &  le  Duc  Philippe,  il  fut 
ordonné  entre  autres  chofes  que  le  Roy 
Henry  feroit  droit  héritier  du  Royaume  de 
France  luy  &  fes  hoirs  après  la  mort  du  Roy 
Charles  de  France,  &  que  jamais  Charles 
Dauphin  n'en  jouyroit,  ny  ceux  qui  de  luy 
viendroient,  &  qu'il  n'eftoit  digne  de  tenir 
Royaume  9  pour  le  mauvais  cas  qu'il  avoit 
fait  fur  le  Duc  lean  de  Bourgongne,  dont 
point  ne  fe  pouvoit  excufer,  combien  qu'il 
fut  jeune  quand  le  clis  advint  :  conlîderé  avec 
ce  qu'il  eiloit  gouverné  par  gens  efirangers» 
combien  qu'ils  enilent  eu  de  leurs  amis  tuez 
au  iaccagement  &  carnage  de  Paris»  parquoy 
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3  ne  leur  chaloit  quel  deshonneur  le  Dau«- 

phin  encoiiriiil ,  poiirveu  qu'ils  fuffent  ven« 
gez  du  Duc  lean.  Or  le  Dauphin  eflàya  de- 
puis beaucoup  de  s'cxcufer  fur  fa  jeunefle^ 
&  poiur  ceux  qui  le  gouvernoient ,  diiànt , 

que  ce  n  avait  point  ejlé  de  fon  conjentementy 
&  que  autant  en  eut  -  il  fait  du  Roy  Charles 
fon  pere  pour  ce  temps-là  :  mais  cela  ne  peut 
eilre  receu  à  excufe  :  &  pour  ce  dura  Ja 
guerre  longtemps  depuis ,  comme  il  fe  pourra 
voir  cy-aprés  :  mefme  pour  plus  grande  ap- 
parence le  Dauphin  mit  hors  d'avec  luy  ceux 
qui  luy  avoient  baillé  le  confeil  de  mettre 
à  mort  le  Duc  lean,  qui  s'en  allèrent  hors 
le  Koyaiune  pour  quelque  temps. 

Après  toutes  ces  alliances  faites  entre  le 
Roy  Henry  d'Angleterre  &  le  Duc  Philippe* 
de  Bou  rgongne,  ils  avifere^t  de  conquérir 
force  villes  &  forterefles  fur  les  gens  du 
Dauphin  :  &  commença  ce  Dué  Philippes 
à  faire  grands  maademens  par  tous  fespays^ 
&  tout  fit  aflembler  proche  ^eronne.  Quand 
ce  Duc  Philippe  eut  ainfi  fait  grande  aflem-» 
blce  de  gens ,  il  en  bailla  la  conduite  à  lean 
de  Luxembourg,  qui  s'en  vint  loger  en  la- 
dite villie  de  Peronhé,  &  fes  gens  tout  au- 
tour, de  là  il  tira  droit  à  Lihon  en  Santers^ 
là  où  il  fe  logea  en  la  ville  ^  &  tous  fes  gens 
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avec  luy  :  avec  ce  Meffire  lean  y  avoit  d*aur 

très  bons  Capiuiiies,  entre  autres  y  eftoient 
le  Vidame  d'Amiens  (  *  ) ,  le  Seigneur  de 
Croï ,  Heâor  de  Saveufe ,  le  Seigneur  de 
Humbercour  Marefchal  du  Duc  Philippe,  & 
d'autres  en  quantité.  Là  fut  prife  concluiioii 
par  iceluy  Meffire  lean ,  &  ceux  qui  eftoient 
avec  luy  d'aller  mettre  le  fiege  devant  un 
chaAeau  nommé  Muin^  fitué  à  deux  lieues 
de  CorLie,  Icc^ucl  caufoit  afTez  de  mal  aux 
villes  d'Amiens  &  Corbie,  &  au  pays  d'en- 
tour.  Mais  en  une  nuid  dont  il  devoit  le 
lendemain  partir ,  Meffire  Carados  des  Quen- 
hes      Charles  de  Flavy  prirent  la  ville  de 
Rôye  en  Vermandois ,  qui  avoit  ellé  donnée 
au  Duc  Philippe  lors  de  fon  mariage  avec 
la  âlie  du  Koy  Charles ,  &:  entrèrent  dedans 
bien  trois  cens  combatans.  Lors  eAoit  Gou- 
verneur de  Roye,  un  nommé  PerchevaL  U 
Grand  y  lequel  efchappa  de  la  ville,  &  vint 
ver5  Meffire  lean  à  Lihon ,  où  il  eHoit  quand 
il  ouït  nouvelles  de  ladite  prife  de  Roye. 
Tantoft  après  il  fit  founer  les  trompettes,  puis 
monta  à  cheval  avec  tous  fes  gens ,  &  che- 
vaucha vers  icelle  ville  en  grande  ordon- 
nance, &  preRement  mit  coureurs  fus  pour 

m 

y*)  Antoine  {leiu  de  Csoy,  David  de  Bximeu  iiciu 
fle  Humbercottrt. 
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aller  dev  ant ,  lefqiicls  trouvèrent  encores  les 
eichelles  dreflces  aux  murs  de  Roye ,  par  où 
les  Daupliinois  clloiciit  montez.  Là  y  eut 
grandes  efcarmouches  d'abord ,  &  gagna- on 
fur  eux  les  fauxbourgs  qui  eftoient  clos  de 
bonnes  murailles,  puis  incontinent  on  y  mit 
le  fiege.  Le' Seigneur  de  Lific  Adam  Maref- 
chal  de  France  ik  Heclor  de  Saveufe  fe  lo- 
gèrent dedans  les  fauxbourgs  du  colle  de 
Compiegne,  &  le  Seigneur  de  CroiÊ  a  un  lieu 
aflèz  prés  ;  avec  luy  eftok  le  Seig!  cur  de 
Longueval,  qui  pour  lors  fervoit  le  Duc 
Philippe ,  quHl  fervit  longtemps  après.  Quant 
à  Meflire  lean  de  Luxembourg  il  fut  logé  à 
\ine  Ketië  prés  de  Roye  en  tirant  vers  Noyon  : 
les  Flaaiends  encore  outre  à  une  ville  nom- 
mée Chempien«  Ainfî  fut  la  ville  de  Roye 
afliegée  tout  autour,  (Se  fi  elloit  le  fiege  droit 
'  au  temps  de  Noël ,  bien  vingt-quatre  jours 
avant  qu'ils  fe  vouluflent  rendre.  Souvent  y 
avoit  grandes  efcarmouches  faites  par  ceux 
de  dehors  contre  ceux  de  dedans;  mais  enfin 
ils«fe  rendirent  à  condition  qu'ils  s'ien  iroient 
faufs  leurs  corps  6c  leurs  biens,  de  quoy 
Meflire  lean  fiit  content,  &  de  ce  leur  bailla  ' 
fauF-conduit  pour  s^en  aller  à  Compiegne  r 
&  fut  Heâor  de  Saveufe  ordonné  pour  les 
conduire^}  &  Meilke  Carados  &  Charles  de 
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Flavjr  ordonnèrent  leurs  ai&ires  pour  s'en 
aller,  &  partirent  par  un  Samedy  bien  matin. 
Environ  une  heure  après  que  les  Dauphinois 
furent  partis  de  Roye,  &:  que  les  gens  de 
Mcffire  Xean  eiioient  dedans  la  ville  1  le 
Comte  de  Hontiton  &  Cornuaille  vinrent 
devant  Roye»  où  ils  venoient  poiu:  aider 
à  icch  y  Meflire  lean  de  Luxembourg;  mais 
quand  ils  apprirent  que  les  Dauphinois  en 
eAoient  partis,  &  qu'ils  ne  pouvoient  efire 
qu'à  une  lieue  loing ,  ils  commencèrent  bien 
fort  à  courir  après.  Ils  eftoient  bien  miUe 
combatans  :  or  tant  chevaucha  ce  Comte  de 

» 

Hontiton  &  Cornuaille,  qu'ils  atteignirent 

les  Dauphinois  à  trois  lieues  prés  de  Com- 
piegne»  &  frappèrent  (ur  eux  fortement, 
auflî  les  Dauphinois  ne  s'en  donnoient  de 
garde,  parquoy  ils  furent  bientoû  mis  en 
des-arroy.  Se  furent  tous  ruez  jus-^  pris  ou 
morts;  peu  s*en  ,efians  efchappez.  Quand 
Meffire  Carados  vid  cet  accident,  il  fe  rendit 
à  Heâor  de  S^^  eufe  :  mais  Cornuaille  hxf 
ofla,  &:  frappa  Hcclor  fur  le  bracelet  de  fer 
de  fa  main  à  tout  fon  gantelet ,  dont  Heâor 

fut  tres-mal  conteiii,  mais  il  n'en  peut  avoir 
autre  raifon  pour  l'heure,  fmon qu'il  iuy  dit: 
Cornuaille  y  vous  fçave:^  bien  que  ne  les  pou^ 
vc^  mctuc  à  fiance^  &  gu'iU  ont  fauj'con^ 
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duu  de  vojlre  Capitaine,  F  Avec  les  AngloU 
montèrent  à  cheval  pluiieurs  des  gens  de 
Aleflire  Jean  de  Luxembourg,  quand  ils  vi- 
rent qu'on  allok  irapper  fur  le$  Dauphinois  ; 
ot  ce  fut  une  chofe  qui  fort  les  greva  ;  car 
leurs  chevaux  eiloient  lejouriiez  &  avoient 
repofé ,  pour  ce  ils  les  fuivirent  plus  rude-* 
ment  que  les  Anglois,  entre  autres  y  alla  le 
Baftard  de  Croï,  Aubelet  de  FoUeviUe»  le 
Baillif  de  Fonquefolle,  &  des  gens  du  Sei- 
gneur de  Longueval  f  avec  plufieyrs  autres. 
Pour  cette  caufe  fe  courrouça  Meffire  leau 
de  Liuxembourg  très-fort^  d'autant  qu'ils  cô- 
toient foubs  luy,  8c  qu'il  avoit  baillé  fau&con? 
duit  aux  Dauphinois,  &  vouloit  que  le  Sci-. 
gneur  de  Croï  luy  baiUaft  fon  frère  baftard , 
&  le  Seigneur  de  Longueval  le  bailard  de 
Divion  firere  de  fa  femme,  mais  ils  n'en  voup 
lurent  rien  faire.  Se  parce  les  eut  Meffire 
lean  en  grande  hainp  longtemps  après  f  dont 
il  avint  depuis  grandes  tribulations ,  comme 
cy-aprés  kra  veu.  £nfuite  de  cette  defconfi- 
ture  ainfî  faite  contre  la  foy  donnée  ^  ley 
Anglois  fe  logereiu  à  deux  lieues  prés  dç 
Roye  à  tout  leurs  prîfoaiders  :  viay  eft  qu^ 
celuy  le^n  de  Luxembourg  alla  vers  le  Comt^ 
de  Hontiton,  a  qui  il  donna  un  cheval,  puift 
le  pria  qa'il  fu  bonne  compagnie  &  favora* 
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ble  traiiement  à  MeÛire  Carados  &  aux  au* 
très  prîfonniers  :  car  pour  vray  ledit  MefTire 
Ican  tiloit  fort  outré  de  ce  qu'ils  av oient 
cfté  pris  de  la  forte,  nonobftant  fon  faiif- 
conciiât,  combien  qu'aucuns  voulurent  due 
qu'il  le  fçavoit  bien;  mais  il  n^en  eftoît  rien: 
car  il  ettoit  Seigneur  qui  bien  voulpit  tenir 
ce  qu'il  ppomettoit.  Après  qu'iceluy  lean  de 
Luxembourg  eut  etté  devers  le  Comte  de 
Hontîton,  &  qu'ils  eur^t  fait  Pun  à  l'autre 
grande  chère,  il  fe  retira  en  fon  logis,  d'où 
le  lendemain  il  partit,  &  s'achemina  à  tout 
une  partie  de  fes  gens  vers  la  Fere-fur-Oifc, 
en  fa  compagnie  eftoitiiedor  de  Saveufe. 

Quand  Meflire  lean  arriva  à  la  Fere ,  il 
affit  garnifôn  par  toutes  fes  forterefles,  & 
mit  Hedor  de  Saveufe  à  Nouvîon-le-Comte, 
&  les  autres  en  toutes  les  autres  places  pour 
tenir  front'crc  contre  la  ville  de  Crefpy  en 
Laonnois ,  où  eiloit  la  Hire  ,  &  Potôn 
de  Saintraille  à  tout  grand  nombre  de  gens  : 
ià  ils  fe  tinrent  jufques  au  Carefme»  que  le 
Duc  Philippes  vint  à  tout  fa  puillance,  & 
mit  le  fiege  tout  autour  d'icelle  place  de 
Creipy.  Les  autres  gens  du  Duc  Philippe 
apFés  la  reddition  de  Roye  s^en  allèrent  cha» 

(*)  Eitimme  dç  Vignoics,  dit  U  Hirc,  Capîtaioc 
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cun  où  il  voulut  en  fon  bofiel  »  ou  ailleurs , 
jufques  après  la  Chandeleur ,  que  le  Duc 
Philippe  relit  grand  mandement  pour  aller 
à  Troyes  en  Champagne.  Quand  il  eut  af- 
feniblc  tous  Tes  gens,  il  s'achemina  vers  la 
ville  de  Sainâ  Quentin  en  Vermandois ,  6c 
fe  logea  dedans  la  place.  Avec  liiy  eftok  le 
Comte  de  Warvic,  le  Comte  de  Quin,  &le 
Seigneur  de  Ros,  quî-eiloient  Ambafiadeurs 
du  Roy  Henry  d'Angleterre,  lefquels  alloielHt 
en  la  compagnie  de  ce  Duc  Philippe  à  Troyes 
en  Champagne  devers  le  Roy  Charles  de 
France  ,  pour  demander  Caterine  fille  du 
Roy  Charles ,  pour  ledit  Roy  Henry  ,  lequel 
la  vouloit  avoir  à  femme;  &  l'eut  entin  , 
xx>mme  il  fe  pourra  cy-aprés  voir*  Or  allè- 
rent iceux  Ambafladeurs  toujours  avec  le 
Duc  Philippe  jufques  à  Troyes. 

Quand  ce  Duc  deflogea  de  SamS  Quentin, 
il  s'en  alla  loger  à  Crecy  fur  Seine;  Meffire 
lean  de  Luxeiubourg  coiiduiroit  fon  av  aiu^ 
garde ,  qui  s'alla  loger  à  lieue  &  demie  de 
Creipy.  Il  y  ciii  la  gi  :uK!e  efcaraiouche  faite, 
tant  que  le  BaAard  de  Haynaut  fur  fort  bleffé 
par  les  Dauphinois,  mais  nonobftant  il  Ji'cn 
mourut  point  :  bien  fe  comporta  en  iceluy 
jour  ledit  Meffire  lean  vaillammeiu,  &  Phi*- 

hfpe  de  Saveufe  avec  luy«  Lt  Duc  enfuite 
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flfflogea  de  Crecy ,  &  alla  camper  prés  de 
Çrdpy  en  Laonnois»  où  il  mit  le  fiege  tout 
autour,  à  quoy  il  employa  bien  viagr  jours 
de  temps,  avant  qu'ils  youluflent  fc  rendrej 
çar  ils  eftoient  bien  huid  cens  combatans 
dedans  :  mais  enfin  ils  fe  rendirent  à  cohdi- 
tton  qu'ils  s'en  iroient  faufs  leurs  corps  & 
biens,  finon  aucuns  qui  efloîent  des  pays  da 
Pué,  kfquels dévoient  demeurer  prifonniers. 
i/Mnfi  ce  ûucreduiiit  en  fon  obeïflfance  CreTpjf 
Laonnois  au  commencemciu  de  fa  pre- 
iniere  armée,  &,ceuz  qui  eftoient  dedans 
rtn  allèrent.  Ce  Duc  fit  enfuite  defmolir  la 
fonification  de  Crefpy ,  laquelle  ceux  de  Laoa 
abbatirent  :  puis  le  Duc  s'en  alla  à  Laon, 
de  là  droit  à  Rheims>  enfuite  à  Chaalons, 
puis  à  Troyes  en  Champagne.  Un  accident 
arriva  lors,  c'eft  que  comme  enue  Troyes 
&  Chaaions  s'advançoit  lean  de  Luxembourg, 
ayant  avec  luy  Meffire  (*)  Robinet  de  Mailly, 
qui  ^it  grand  Panetier  de  France,  &  qu'ils 
paflbient  par  le  milieu  d'im  village  où  il  y 
avoit  amas  dè  grandes  eaux ,  &  où  y  avoit 
des  foITes  profondes  couvertes  de  bourbe, 
ledit  Robinet  de  Mailly  fondit  &  tomba  dé- 
duis une  grande  foffe  à  tout  fon  cheval,  U 
jDù  il  fut  noyé ,  &  tout  einbourbé»  tant  qu'on 
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ne  le  peut  refcoure  ny  fauver,  &  y  demeura 
bien  uoû  heures  dedans  avant  qu'on  le  peuft 
ravoir* 

Un  peu  devant  ce  temps  la  Hue  te  noie 
le  chafieau  de  G>ucy ,  qui  eftoit  tres-fort  : 
il  avoit  pris  grand  foiion  de  pnionniers  , 
gentils'4x>nimes  &  autres,  lefquels  il  avoit 
referrez  dedans  ledit  chaAeau.  Or  le  Seigneur 
de  Maucour,  Lionnel  de  Bournonvilley  & 
pluiieurs  autres  aviferent  le  poinâ  que  1a 
Hire  eftoit  allé  courre ,  &  par  aucun  onoyen 
firent  qu'ils  furprixent  ce  chafleau,  &  s'en 
rendirent  maiftres.  Apres  ils  man€lerent  Mefr 
fire  lean  de  Luxembourg  pour  luy  remettre 
ce  chafteau ,  mais  il  y  en  eut  aucuns  qui 
ne  furent  bien  contens  de  le  mettre  dedans , 
s'il  ne  leur  prométtoit  de  leiur  laifler  le 
gain  du  butin  qu'ils  y  avoient  fait.  A  cette 
fin  le  Seigneur  de  Maucour  alla  le  premier 
au  devant  dudit  Me0ire  lean ,  luy  dxlànt  : 
Monjiettt,  les  compagnons  ne  font  mie  contenu 
de  vous  meure  dedans  y  que  ne  promettïex^  de 
leur  laiffer  ce  qu'ils  ont  gagné^Uànd  Meffire 
lean  ouyt  ce  propos  ,  il  fe  courrouça  gran- 
dement f  refpondant  audit  de  Maucour  : 
Traiflre  me  voulez- vous  trahir  ?  Alors  il  le 
fit  prendre  par  fes  .gens,  &  s'il  euft  eu  un 
Bourreau  prefent,  il  luy  euft  fait  couper  U 
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te  rte  ,  pour  le  grand  conroux  qu'il  avoit. 
Toft  après  iceluy  Lionnel  de  Boiirnonville 
fit  tout  ouvrir  ,  &  MeflTire  lean  entra  de- 
dans «  &  eut  ainfi  PobeiflTance  du  chafteau 
de  Coucy  ;  depuis  fut  ledit  de  Maucour 
délivré.  •      '  -  - 

Iceluy  Meffire  lean  de  Luxembourg  avoit 
efpoufé  leanne  de  Betune  fille  du  Vicomte 
de  Meaulx  ,  laquelle  en  premières  nopces 
avoit. elpoufe  le  Comte  de  Marie,  dont  elle 
avoit  une  iille ,  qui  ciloit  Comtciïe  de  Marie  , 
&  une  de  Médire  lean  de  Luxembourg»  qui 
pour  ce  avoit  le  gouvernement  de  plufieiSs 
grandes  Seigneuries  ,  villes  &  foriereires , 
dont  il  fit  long-temps  bonne  garde. 
•   Quand  le  Duc  de  Bourgongae  fut  arrivé 
à  Troyes  8c  les  Ambafladeurs  du  Roy  d'An- 
gieLerre  avec  luy  ,  il  alla  devers  le  Koy 
Chartes  fon  beau-pere ,  &  devers  la  Reync, 
&  •  firent  tant  qu'ils  furent  contens  que  le 
Roy  Henry  eut  Catherine  leur  fille  en  ma- 
riage, 8c  fut  cette  affaire  traitée  &  du  tom 
atcordée  par  le  Roy  Charles  &  fon  Confeil: 
•puis  les  iLiidits  AmbafTadeurs  s'en  retour- 
ïierent  vers  leur  Roy  Henry ,  pour  le  quérir: 
afin  quHl  vint  fe  marier  à  Troyes  :  il  demeura 
cependant  vers  icelle  Dame  Catherine  un 
'des  Chevaliers  dudit  Roy  Henry,  noaunc 
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Meflîre  Louys  de  Robertfart.  Le  Duc  Phi- 
lippe demeura  une  .partie  du  Careime  à 
Troyes:  &  depuis  tan^  que  le  Roy  Henry 
y  vint.  Or  pendant  fou  icjour  il  envoya 
Meflîre  lean  de  Luxembourg  courre  devant 
une  fortcrelle  à  Cx  Iieucs  de  Troyes,  nommé 
Âlibaudiere,  qui  faifoit  aiTez  de  peine  au 
pays  de  Champagne.  Quand  Meffire  lean 
y  vint  9  il  pofa  une  embufche  à  un  quart 
de  lieue  pîés  ,  puis  il  envoya  Hedor  de 
Saveufe  &  Ferry  de  Mailly  à  tout  quatre-» 
vingts  combattans  courre  devant  le  challeau. 
Là  y  eut  grande  efcarmouche  ;  car  ceux  du 
challeau  faillirent  dehors,  mais  incontinent 
après  MelBre  lean  vint  pour  avifer  &  con-? 
fiderer  la  place;  mais  quand  il  vid  les  Dau- 
phinois dehors,  luy  qui  avoit  le  cœur  vaillant 
frappa  de  l'efperon  pour  recongner  les  Dau- 
phinois dedans  ^  &  vint  chafTer  fi  auprès  de 
la  barrière  ,  que  fon  cheval  commenc^a  à 
defroyer  &  devenir  comme  efiourdy ,  tant 
qu'il  fallut  que  MciTirc  Ican  cheut  de  {Tous 
fon  cheval  >  fur  quoy  il  y  eut  grande  huée 
faite  ;  car  les  Dauphinois  infultoient  fort  fiir 
iceluy  MelTire  lean ,  &.  s'il  n^eut  eu  lors 
prompt  fecours ,  il  eut  eflé  pris,  mais  fes 
gens  le  rele vexent,  haiUvemçnt,  &  luy  re- 
mirent ia  lance  en  fa  main  ,  qa'il  avoit 


I 


44^  MiMoiKss 

perdue  en  tombant  :  âprès  quoy  il  marcha 
€ncor  plus  avant  vaillamment  »  &  avec  peu 
de  gens  rechafla  les  Dauphinois  dedans  ^ 
pvâÈ  iettâ  fa  lance  dedans  les  follez  du  bou- 
levart  après  eux  &:  à  leur  troufle  :  apiis 
^oy  les  affiegez  s'enfermèrent  tout.  Puis 
ledit  Meflîre  lean  manda  fes  gens  qui  efloient 
ppfez  en  embufche ,  &  de  la  grande  colère 
qu'il  avoit,  il  fit  afliillir  le  boulevart,  fam 
avoir  aucune  armure  fur  foy  pour  un  aflkut» 
&  y  fit  tant ,  que  ce  boulevart  fut  emporté 
d'aflaut ,  puis  il  y  fit  mettre  le  feu  ^  dont  ce 
boulevart  fut  tous  efpris  ,  tant  qu'on  n'y 
pouvoit  plus  durer  :  fort  genereufemem  k 
comporta  Meflîre  lean  de  Luxembourg  en 
cette  journée  9  &:  y  fit  tres-vaillamment  de 
fa  perfonne.  Quand  ceux  du  chafteau  le  re- 
connurent &  expérimentèrent  fi  vaillant ,  ils 
voulurent  fçavoir  fon  nom  ,  &  envoyèrent  le 
req[uerir  de  faire  armes  contre  luy  :  II  manda 
<(u'il  en  efioit  content  :  puis  quand  ils  fceu- 
rent  fon  nom  ,  ils  n'en  voulurent  rien  faire. 

Après  ledit  Meffire  lean  de  Luxem- 
bourg s'en  retourna  à  Troyes  devers  le  Duc 
Pïàlippe  y  &  mit  fes  gens  aux  villages  des 
environs  de  ladite  ville.  Environ  quinze  jours 
après,  le  Duc  Philippe  renvoya  Meflire  lean 
4t  Luxembourg  ^  le  Seigneur  de  Croï  k 


uiyiuzcd  by  Google 


DE  Pierre  de  Fenin.  41^*^; 

Seigneur  de  LiSe-Adam  Marefchal  de  Fran« 

ce ,  Hector  de  Saveufe ,  avec  pluCeurs  autres 
Seigneurs ,  pour  remettre  le  fiege  devant 
icelle  place  d'AUbaudiere*  Us  y  allèrent  bien 
à  tout  douze  cens  combatans  de  bonne 
eflofie^  &  menèrent  piufieurs  engins  &  inf- 
trumens  de  guenre,  pour  abatre  les  murailles* 
Or  quand  ce  vint  pour  remettre  ce  ûege  9 
Meflire  lean  ,  qui  autresfois  avoir  emporté 
le  fufdit  boulevart,  comme  il  vient  d'eftre 
dit  9  alla  pour  le  faire  afiaiUir  derechef  9  ks 
Datipliinois  Tavoient  refait  plus  fort  que  de- 
vant :  là  y  eut  gtBxid  ailault  ;  car  les  Dau^ 
phinois  le  defiendoient  fortement.  Meflire 
lean  de  Luxembourg  y  eftoit  en  perfbnne  ; 
qui  fort  ailaïUoic  avec  les  autres  ,^  &  Heâot 
de  Saveufe  combatoit  cependant  for  ufie 
efchelle  fort  vaillamment  :  cet  aflaut  dura 
bien  deux  heures.  Il  y  eut  pIuHeurs  des  gens 
de  Meffire  lean  de  blelTez  en  cet  aflaut  f 
mefme  de  la  perfonne  il  futHavré  du  vifage, 
dont  il  perdit  un  œil  :  là  encor  fut  navré 
Henry  de  Caufour  gentil-homme  de  fiour^ 
gongne  9  dont  il  oiourut  depuis ,  ce  fut  en 
combatant  fur  une  efchelle  :  piufieurs  autres 
il  y  eut  de  mis  à  mort. 

On  emitiena  Itéàt  lean  de  Luxemboitf  g 
en  un  chafieau  pour  le  guarif^    de  là  à  Tioye* 
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Puis  le  Comte  de  Converfan  frère  dudit 

Icau  vint  en  fa  place  à  Alibaudierc ,  &  com- 
manda à  ce  iiege  tant  qu'il  dura  &  que  le  chaf- 
fleaii  fut  rendu.  Devant  cette  place  d'Alibau- 
diere  le  Seignenr  de  Beauveir  eut  un  œil  cre* 
vé.  Ledit  Comte  de  Converfan  fit  afTeoir  de 
grands  engins  devant  Alibaudiere»  dont  il 
fut  fort  abbatu  en  peu  d'efpace ,  tant  qu'a- 
prés  une  capitulation ,  qui  avoit  efté  enue 
les  Dauphinois  &  Bourguignons,  il  y  eut 
un  .  grand  aflTaut  donné  autour  de  la  ville  ^ 
ine(ine  il  entra  bien  quatre-vingts  hoimnes 
dedans  les.trins»  mais  euiiiteil  furent  chalTez 
dehors  par  force  :  cet  aflaut  dura  bien  fix 
heures,  lequel.il  fallut  abandonner  pour  la 
nuiâ  qui.  furvint.  Là  y  eut  quantité  de  gens 
navrez  de  part  &  d'autre  :  enfin  au  quatri- 
efme  jour  ceux  dp  chafieau  fe  rendirent , 
faufs  leur  corps  :  mefme  il  y  eut  aucuns 
gentils-honunes  qui  eurent  Jeurs  chevaux  y 
puis  ils  s'en  allèrent  à  Moiine.  En  fuite  cette 
forterefle  fut  arfe  &  toute  defolée;  puis  les 
gens  du  Duc  Philippe  s'en  allèrent  à  Troyc, 
&  logèrent  au  tour  de  la.  ville  &  dedans  , 
où  les  ramena  ledit  Comte  de  Converfan* 
Aflès  toft  après  le  Duc  Philippe  envoya  le 
Seigneur  de  Lifle- Adam  Mare fchal  de  Fran- 
cei  le  Seigneur  de  Croy  »  &  Meflure  Mauroy 

de 
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de  Sainét  Léger  à  tout  bien  i^iiie  conibatanj 
au  pays  vers  Toucy ,  &  vers  le  ComtS  de 
Tonnere. 

Quand  ils  vinrent  à  fix  lieues  prés 
ils  firent  faire  des  efchellcs  de  guerre  ,  puis 
s'en  allèrent  tout  d'une  tire  de  nuiâ  pour 
aflaillir  cette  place  de  Toucy  :  ils  arrivèrent 
devant  icelle  ville  environ  le  foleil  levant* 
Ot  quand  le  Seigneur  de  Lifle-Adam  fut 
arrivé  devant ,  il  y  fit  des  Chevaliers,  entre 
lefquels  le  Seigneur  de  Croy ,  Meflire  Bau* 
dart   de  Noielle  ,  &  MeiTire  Lionnel  de 
Bournonville  furent  faits  Chevaliers  ,  pu;s 
on  affaillit  cette  ville  ,  dedans  laquelle  n'y 
avoit  que  les  bons  habitans  d'ordinaire  avec 
deux  ou  trois  gentils-hommes  fe«l€aient  , 
parqnoy  le  commun  fut  bien  esbahy  :  mais 

* 

nonobftant  cela  ils  fe  rafermirent»  &  bien 

fe  defiendirent,  auffî  IcjRlites  elchelles  ciloient 
trop  courtes,  parquoy  on  s'en  retira  povOs 
le  prefcnt,  &  on  fe  logea  amour  de  la  ^  ille, 
puis  on  fit  faire  des  elchelles  plus  longues  ; 
&  des  marteaux  de  fer  pour  les  raflaillir  de 
nouveau,  puis  au  troifieime  jour  on  y  livra 
encor  un  grand  afikut  ;  maïs  ils  fe  deffendî^ 
fcnt  encor  mieux  qu'ils  n'avoient  Êiit  au 
premier,  tant  quMls  tuèrent  un  gentil**hommè 
nommé  Auger  de  Sauici  Waadrille  vaillant  . 
Tome  K  Ff 
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homme  de  guerre  ,  lequel  demeura  mort 
dans  les  foSez  »  fans  qu'il  fut  au  poflible  des 
Bourguignons  de  le  rapporter  ^  avec  ce  ils 
en  navrèrent  SLÛkz  d'autres  :  de  plus  il  fut 
tué  un  Capitaine  des  Brigans  (  *  )  nomme 
Tabary  ,  qui  avoit  autresfois  mené  guerre 
aux  Anglois,  dont  il  avoit  deflruit  plufieurs. 

Quand  les  gens  du  Duc  Philippe  virent 
que  ces  bons  hommes  fe  deflfendoient  fi 
bien  ,  &  qu'ils  conlidererent  qu'ils  ne  les 
pourroient  avoir  d'aflaut  ,  ils  fe  retirèrent 
en  leur  logis ,  où  toil  après  leur  vint  nou- 
velles que  leurs  ennemis  les  venoient  com- 
batre.  Lors  le  Seigneur  de  Lifle-Adani  moiua 
à  cheval  à  tout  les  Picards  qu'il  avoit  avec 
luy  5  6i  alla  au  devant  d'eux  pour  les  trouver 
fur  les  champs:  les  Dauphinois,  qui  avoient  • 
leurs  efpies ,  en  ouïrent  les  nouvelles ,  & 
pource  qu'ils  n'eftoient  allez  puiflàns  pour 
attendre  Lfdits  Picards,  ils  fe  retirèrent  en 
une  forte  Ëglife  nommée  £ftang  S.  Germaûn, 
à  deux  lieues  prés  d'Anfoire  ,  là  où  les  alla 
ledit  Seigneur  de  Lifie-Adam  aflTieger,  avec 
fes  PicarcîS,  <k  y  tint  le  fiege  dix-huiâ  jours; 
&  tant  lit  f  que  ceux  qui  eftoient  dedans 

(*)  Ceiloient  gcos  de  guerre  armez  de  brigandliies» 
qui  eftost  une  -eipece  d'armuies  de  kt  faites  â  laoct 

eftroites. 
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îccllc  Ei^Iife  de  Saincl  Germain  fe  rendirent 
à.  la  volonté ,  à  condition  qu  iU  s'en  iroienc 
par  payer  finaHce  :  puis  après  ce  Monflier 
fut  abbatu,  c'eft  à  fçavoir  la  fortificcntion  qui 
eftoit  amour.  De  là  le  Seigneur  de  Lifle- 
Adam  &  les  Picards  fe  retirèrent  à  Troye 
devers  le  Duc  Philippe ,  &  là  trouvèrent  le 
Roy  Henry  d* Angleterre  avec  tonte  la  puif- 
fance ,  qui  y  eiioit  venu  pour  fe  marier. 

L'an  mille  quatre  cens  &  vingt  (  28  )  , 
environ  la  PentecoRe,  le  Roy  Henry  d'An- 
gleterre arriva  à  Troye  en  Champagne  à 
tout  bien  douze  mille  combatans  de  bonne 
eftoiFe  ;  fon  frère  Thomas  Duc  de  Clarence 
efluit  avec  luy  ,  avec  pluficur^  aunes  grands 
Seigneurs  :  de  plus  y  eftoit  le  Rouge  Duc 
en  fa  compagnie  5  lequel  eftoit  d'^Alémagne, 
&  avoit  efpoufé  fa  fœur.  Quand  ce  Roy 
.  Henry  arriva  à  Troye ,  là  avôit  eflé  desja 
pourparlé  de  fon  mariage  avec  Catherine 
fille  du  Roy  Charles  de  France  :  deforte 

•  qu'il  la  iiança  au  grant  Monftier  (  *  )  de  , 

•  Troye  »  où  y  avoit  grande  aflèmblée  de 
peuple  ;  entre-aïuics  y  eftoit  la  Reyne  de 
France.  Dix  jours  après  ce  mariage  fe  parfit, 

•  &  l'efponfa  ce  Roy  Henry.  Cette  Çaterine 
fille  du  Roy  Charles,  &  foeur  du  Dauphin, 

{*)  Ce  fut  dans  la  Parroiflc  S.  lean* 

Ff  a 


MÉMOIRES 

eftoit  moult  ^  belle  Dame  ,  humble ,  &  de 
noble  atour.  Là  y  eut  de  grandes  nobieiles, 
pompes ,  &:  cérémonies  faites  à  ces  nopces , 
&  bien  haute  fefle  à  fon  mariage  :  aufli  y 
eut-il  grandes  accointances  entre  ledit  Roy 
Henry  ôl  le  Duc  Philippe  de  fiourgongue* 
Outre  ce,  fut  la  Paix  du  tout  confirmée  entre 
le  Koy  Charles  &  le  Roy  Henry  d'Angle- 
terre, &  pareillement  avec  le  Duc  Philippe 
de  Bourgongne,  Or  comme  cy-devant  a  eflé 
dit ,  par  les  promeiTes  qui  furent  là  faites , 
ledit  Roy  Henry  devoir  poflTeder  le  Royaume 
de  France ,  &  en  eflre  l'héritier ,  luy  &  fes 
hoirs  après  la  mort  du  Roy  Charles  de 
France  i  fans  que  jamais  nul  vivant  du  coAé 
d'iceluy  Roy  Charles  y  peull  venir,  s'il  ne 
iilbit  du  Roy  Henry  &  de  Catei:îne  fille 
du  Roy  Charles.  Cq  qui  fembloit  bien  ef- 
trange  à  aucuns  du  Royaume  de  France  , 
mais  ils  ne  pouvoient  avoir  ny  faire  autre 
chofe  pour  le  prefent. 

Environ  douze  jours  après  que  ce  Roy 
Henry  eut  efpoufé  Caterine  fille  du  Roy 
Charles  ,  &,  que  toiiics  les  fufdiies  feftes 
furent  palTées  ,  le  Roy  Henry  fe  mit  en 

chemin  pour  aller  vci'i  Sens  eu  Bourgongne: 
il  mena  avec  luy  le  Roy  Charles  ^  le  Duc 
Phihppg  de  Bour^ongne^  &  auffi  U  Reync 
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fa  femme.  Il  s'en  vint  donc  jufques  à  Sens 

où  il  mit  le  iiege  tout  autour,  &  leur  ik. 
figniâer  qu'ils  rendident  la  ville  au  Roy 
Charles:  mais  ils  ivea  voulurent  rien  faire. 
Dedans  efioit  de  la  part  du  Dauphin  le 
^  Seigneur  de  Boutoavilliers ,  à  ront  cnviioa 
trois  cens  combatans.  Là  fiit  le  Roy  Charles  , 
le  Roy  Henry,  &  le  Duc  de  Bourgongne 
fepc  jours  avant  qu'il  vouluifent  parlementer  : 
mais  quand  ils  virent  qu'il  y  avoit  fi  grande 
puillànce,  &  qu'ils  n'auroient  aucun  fecours, 
ils  voulurent  trouver  leur  Traité  ;  partant 
le  Roy  Henry  envoya  Cornuaille  parler  i 
eux.  Quand  ledit  Cornuaille  (  qui  bien  ap- 
perceut  qu'ils  edoient  en  danger  )  fut  venu 
allez:  pics  de  hi  porte  pour  parler  a  eux,  iî 
vint  à  luy  im  gentil-homme  qui  avoit  gran«* 
de  barbe  ,  mais  quand  Cornuaille  le  vid  ,  il 
luy  dit  j  qu  'il  ne  parlerait  point  à  luy  s^it 
n^avoit  fa  barbe  mieux  faite-y  &  que  ce  n'*eJtoic 
point  la  giùje  &  coujiume  des  Anglais»  Cela 
fit,  qu'auffi-tofl  iceluy  alla  faire  fà  barbe, 
puis  revint  vers  ledit  Cornuaille  :  &  là  par- 
lèrent tant  que  le  Traite  fut  fait ,  à  condition 
que  ceux  de  la  ville  s'en  xroient  iauis  leurs 
corps  &  biens  j  c^eft  à  fçavoir  les  gens 
d^armes,  &  que  ceux  de  la  ville  demeure- 
roient  en  l'obey fiance  du  Roy  Charles;  ain& 
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en  fîit-il  fait*  Le  Roy  Charles  eut  de  la  forte 

rol;;)cïflrance  d'icelle  ville  ,  tSc  entra  dedans 
avçc  luy  le  Roy  Henry ,  aVcc  le  Duc  Phi- 
lif  pe,  <Sv  la  icjoumerent  hiiid  jours.  Pendant 
que  les  deux  Roys  eAoient  logez  dans  cette 
Vîilc  ,  il  y  furvint  un  grand  débat  des  An- 
glois  avec  les  gens  du  Duc  Philippe»  meinies 
furent  les  gens  d'iccluy  Duc  rechaflez  jufques 
à  fpn  Uoilel.  Par  pluTieurs  autres  fois  les 
Anglois  prirent  débat  avec  les  gens  du 
mefm'  Duc,  d'autant  que  les  Anglois  efloient 
les  plus  forts  ;  ce  qui  defplaifoit  fort  aux 
Picards  :  mais  eniin  le  Roy  Henry'  fit  dé- 
fendre à  fes  gens  qu'ils  n'en  fiflent  plus ,  & 
ne  les  attaquaiTent  davantage.  Après  que  le 
Roy  Charles,  le  Roy  Henry  ,  &  le  Duc 
Philippe  eurent  ainfi  fejourné  à  Sens,  ils 
en  deflogerent  &  s'en  allèrent  vers  Monte- 
reau  où-faut-Yonne,  là  où  ils  muent  le  fiege 
tout  autour*  A  Sens,  en  <e  temps  mourut 
Mai/lre  Euflache  de  Laiike  qui  eltoit  Chan- 
celier de  France. 

^  Quand  le  Dauphin  &  fou  Confeil  fceurent 
les  alliances  qui  eAoient  faites  entre  le  Roy 
Henry  &,  le  Duc  Philippe ,  &  avec  ce  qu'ils 
virent  qu'ils  avoient  le  Roy  Charles  vers  eux. 
Se  pour  eux ,  ils  fuient  ainfi  que  tout  esba- 

his  y  &  bien  s'apperceurent  qu'ils  ne  pou* 
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Voîcnt  fors  que  garder  leurs  places  ^  pour 
ce  mirent-ils  grande  peine  à  les  garder 9  pat 
cfpecial  celles  qui  elloieiit  tenables ,  &:  tres- 
fort  tes  pourveurent  de  gens  de  mife. 

Lorfque  le  Roy  Charles,  le  Roy  Henry ^ 
&  le  Duc  Philippe  eurent  mis  le  fiege  autour 
de  M  ontereau ,  comme  dit  cil ,  ils  y  furent 
bien  quinze  iours  :  ils  elloient  logez  droit 
fur  les  fofTcz  de  la  ville.  Or  advint  que  le 
^  jour  S.  lean  Baptille  les  Anglois  &  les  Bour- 
guignons commencèrent  à  l'aflaillir,  lef^ucls 
tant  firent  qii'elle  fut  emportée  d'alTaut ,  Se 
y  furent  pris  onze  gentils-hommes ,  &  fi  y 
en  eut  environ  autant  de  morts  ^  fans  ceux 
qui  fe  noyèrent  en  tafchans  de  fe  retirer, 
&  fauver  dedans  le  chaileau.  Quand  cette 
ville  eut  cfté  prife  de  îa  forte ,  les  gens  du 
Duc  Philippe  s'en  allèrent  droit  à  la  tombe 
ou  le  Duc  lean  de  Bourgongne  eftoit  enterré , 
fçavoir  dans  le  Cymctiere  de  la  ville  :  ils 
y  allumèrent  des  cierges  tout  autour ,  puis 
mirent  un  drap  de  Monilier  mortuaire  fur 
icelie  tombe  :  après  on  manda  des  Preftres 
pour  dire  Vigiles  là  auprès  :  puis  aprti^  que 
tout  eut  efié  appaifé  dans,  icelle  ville,  & 
que  les  Dauphinois  furent  retirez  dedans  le 
chafteau ,  les  Anglois  le  logèrent  devant  leur 
pont ,  &  par  toute  cette  ville.  Alors  on  de- 
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terra  le  corps  dudit  Duc  lean ,  lequel  efiok 

enterre  à  tout  fon  pourpoint  &  Tes  houfeaux» 
&  moult  eftoit  encore  entier.  &  peu  endonw 

magci  de  pourriture ,  &  fi  y  avait  fixa  fept 
mois  qu'il  y  eiloit  mis  ,  dequoy  pluûeujrs  gens 
forent  fort  émerveillez;  car  pour  vray  il  eftoii 
encor  prefque  tout  entier.  Là  il  y  eut  grand 
deuil  fait  par  les  gens  du  Duc  lean  ,  quand 
ils  virent  leur  Seigneur  defund ,  &  y  fut  leur 
deuil  tout  renouvelle.  Âuffi-toft  il  fut  mis 
dai  s  un  cercueil  de  plomb  ,  puis  fut  porté 
à  (2$)  Dijon  en  Bourgongne,  où  il  fut  en* 
terré.  Mais  on  luy  fit  auparavant  un  fervice 
folemnel  dedans  l'Eglife  de  Montereau^  où 
le  Duc  Philippe  fon  fils  fe  trouva  fort  nota- 
blement accompagiié,  ainfi  qu'on  peut  voir, 
&  moult  fut  le  deuil  d'iceluy  Duc  Philippe 
lenouvcllc  ,  q^uand  il  vid  la  bière  du  Duc 
lean  fon  pere. 

Apres  toutes  ces  befongnes ,  le  Roy  Henry 
fit  fommer  le  Seigneur  de  Guitery  >  qui  elloit 
.Capitaine  du  chafieau  de  Montereau,  quil 
Je  rendijl  ,  ou  qu  ïl  feroit  mourir  fes  gens 
^ui  avoUnt  efté  pris  en  la  ville,  Mefine  ce 
Roy  envoya  les  onze  gentils  -  hommes  que 
Xes  gens  avoient  pris  prifonniers ,  lorfque  la 
ville  fut  emporicc ,  parler  au  Seigneur  de 
ijuitery  fur  le  bord  des  folTez  du  chafleau , 
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mais  ils  eftoient  cependant  bien  tenus  :  & 

la  pueulement  tirent  lequeile  audit  Seigneur 
de  Guitery  leur  Capitaine  »  à  cê  qu'il  voulufl 
rendre  le  chafteau  y  pour  efire  cauje  de  leur 
fauver  les  vies  ,  luy  remonfirans  ,  que  him 
r avaient  fervy  ,  &  aufTi  qu'ils  voyaient  bien 
que  longuement  Us  ne  pouvaient  durer  &  tenir 
contre  telle  puijfanee.  Mais  pour  toute  re- 
quefie  qu'ils  firent,  ledit  Seigneur  de  Gui* 
lery  n'en  voulut  rien  faire.  Quand  ces  pô- 
fonniers  ouyrent  la  refponfe ,  ils  en  fîirenjt 
bien  esbalûs ,  &  virent  bien  qu'ils  efloienc 
morts*  Aucuns  requirent  là  deffUs  de  voir 
auparavant  leurs  femmes  ,  &  aoiis  qui  là 
eftoient ,  fur  quoy  on  les  leur  fut  quérir.  Là 
y  eut  de  piteux  regrets  au  pr.endre  congés 
puis  on  les  ramena,  ht  lendemain  le  Roy 
Henry  lit  drclTer  im  gibet  devant  ce  chafteau, 
là  où  il  les  fit  pendre  tous  l'un  après  l'autre, 
dont  lut  iccluy  Seigneur  de  Guitery  fort  blaf- 
mé  :  car  il  laillk  pendre  fes  gens  pour  ce 
fubjet,  &  fi  11c  laiiFa  de  rendre  cette  forte- 
reiie  au  bout  de  quinze  jours  feulement  après, 
&  s'en  alla  fauf  fan  cor^s  &  Jes  biens.  On 

vouloit  accufer  ce  Saigneur  de  Guateiy  fi^'i/ 

avait  ejlé confiât ant  de  la  mort  du  Duc  han  ; 

&  de  ce  le  vouloit  combatre  un  geniil-homme 
nommé  Guillaume  de  Bicre^  mais  enfin  licn 
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n'en  fut ,  &  s'en  alla  ledit  Seigneur  de  Guitery 
avec  Tes  gens ,  &  rendit  ainfi  ce  chafieau  de 
Monter  eau  au  Roy  Henry,  lequel  y  lailFa  de 
fes  gensen  garnifon.  Devant  cette  place  fut  tue 
M'*^  Butor  de  Croy  frerc  Baltard  du  Seigneur 
de  Croy ,  qui  eûoit  un  vaillant  Chevalier ,  le- 
quel fin  frappe  d'un  coup  de  vireton  parmy 
le  çol  lors  de  la  prîfe.  Aufli  ledit  Roy  Henry 
pendant  ce  lîege  fit  prendre  un  fieii  valet  de 
pied,  pource  qu'il  avoit  tué  un  de  fes  Che- 
valiers, par  aucun  débat  arrivé  de  nuid  entre 
eux ,  lequel  valet  de  pied  fut  pendu  avec  les 
fufdits  Dauphinois. 

Après  que  le  Roy  Henry  eut  ainfi  eu  To- 
béilTance  de  Montereau ,  &  qu^l  Peut  garny 
de  fes  gens  ,  il  prit  fa  route  vers  Meiun  y 
&  fe  logea  à  deux  lieuës^prés  de  cette  ville  : 
le  Duc  Philippe  fc  campa  à  pareille  diltance, 
dans  une  forterefle  nonnnéeBl^ndy.  Le  len- 
demain lefdits  Roy  &  Duc,  allèrent  à  grande 
compagnie  confiderer  icelie  ville  ,  &  com- 
taient  ils  affoyeroient  leur  fiege.  Après  qu'ils 
eurent  bien  advifé  pendant  deux  jours ,  ce 
qu'ils  avoient  à  faire ,  ils  délogèrent ,  &  alla 
le  Duc  avec  le  Comte  de  Homiton  loger 
devant  la  ville,  du  collé  devers  Meaux  en 
Brie.  Quant  au  Roy  Henry  il  s^en  alla  à 
CuibeU  ^^alTer  la  Seine,  puis  il  viai  plauiex 
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fon  fiege  de  l'autre  cofté  ;  par  ainfi  fut  mis 
le  iiege  tout  autour  de  Melun.  Dès  le  pre- 
mier jour  que  le  Duc  Philippe  eut  pofé  Ion 
ficge,  les  Dauphinois  faillirent  fur  fon  camp» 
&  gagnèrent  l'Eftendart  d'un  Capitaine  nom- 
mé lean  de  Guigny ,  lequel  ils  emportèrent 
dedans  la  ville  ,  mais  ils  furent  aflcz  loft 
recongnez  dedans.  Environ  huiâ  jours  après 
que  ce  Duc  cul  a (11  s  fon  fiege  devaiiL  icelle 
ville,  fes  gens  afliàillirent  un  boulevart  qui 
eftoit  de  fon  colle  j  Se  tant  lu  ent  qu'ils  le 
prirent  d'aflaut  :  mais  il  y  eut  beaucoup  de 
fes  gens  blefTez  &  tuez  pour  le  garder ,  tant 
que  le  iiege  dura ,  entre  autres  y  mourut  un 
vaillant  homme  d'armes  nommé  Aimar  de 
Vianne  ;  auiii  y  fut-il  tué  un  Capitaine  des 
Anglois  nommé  Meffire  Philippe  Lys ,  dont 
le  Duc  fut  tres-marry,  d'autant  qu'il  Taymoit 
beaucoup,  pour  la  prudence  qui  eftoit  en  luy. 
Le  Koy  Henry  lit  euclorre  ibn  oil  tout  au- 
tour de  grands  &  larges  foflez ,  &  n*y  avoit 
que  quatre  entrées ,  où  y  avoit  bonnes  bar- 
rières ,  &  qu'on  gardoit  la  nuiâ ,  parquoy 
l'on  ne  pouvoit  furprendre  ce  camp.  Ce  fiege 
fut  puiflàmment  formé,  &  y  fut  le  Roy  Charles 
grand  efpace  de  temps  devant  fur  la  fin  :  par- 
tant il  y  avoit  grande  puiilànce ,  car  l'armée 
du  Roy  Charles  y  eftoit  avec  celles  du  Roy 
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Henry  &  du  Duc  Philippe.  Ce  fic-e  dura 
dix-hiuâ  femaines  entières.  Avec  ledit  Roy 
Henry  eûoU  la  Reyne  là  femme ,  qui  efloit 
logée  dedans  fes  tentes.  Il  y  avoit  devant 
Melun  quantité  de  grands  «ngins  &  inftru- 
wens  de  guerre ,  parquoy  cette  ville  fUt  fort 
battue. 

Or  avoit  ce  Roy  Henry  fait  faire  une  mine 
deflbus  les  foffez  de  Melun,  qui  paflbit  iuf- 
.<iues  aux  murs  de  la  ville  :  maïs  les  afT.egci  ' 
«  en  apperceurent ,  &  conuenunerent  alen- 
■pomre ,  tant  qu'elle  fut  percée.  Il  y  eut 
enfuite  de  grands  alTauts  donnez  dedans  par 
plufieurs  fois ,  &  y  combatit  meliiie  le  Roy 
Henry  &  le  Duc  Philippe,  eux  deux  enfem- 
ble  &  conjointement  conue  deux  Dauphi- 
nois :  Plufieurs  Chevaliers  furent  faits  aux 
•combats  dcauez  dedans  iceUe  mine ,  entre 
autres  y  furent  fiùts  Chevaliers  (*)  M"  lean 
Je  Home ,  le  Seigneur  de  Mammés  ,  avec 
plufieurs  autre».  D'autre  part',  dedans  Me- 
lun y  avoit  de  bien  yaillaïues  gens  (**)  ,  def- 
quels  efloit  le  principal  Capitaine  le  Seigneur 
de  Barbaz»n  (30),  un  tres-vaillaiit  Chevalier, 

(*)  lean  de  Hotne  lîeur  de  Ba/Kgny,  Robert  àeur 
Je  Aîammez  Chevaliers. 

Arnaud  GuUlea  fieur  de  Batbmo ,  te  Pîent  de 
Poiubon  fieut  de  Pfeaa, CapifiOner  de  k  ville. 
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qui  tres-bien  s'y  gouvcmaf.  Avec  hiy  cftoît 
Meflîre  Pierre  de  Bourbon ,  aufquels  le  Dau-» 
phîn  &  foii  Confeil  avoient  juré  &  promis 

de  les  iccouiii  ,  s'ils  en  avaient  mejlier  &  be^ 

foui;  ponrce  tinreht*ils  tant  que  les  vivres 
leur  durèrent,  &  mangèrent  leurs  chevaux 
par  force  de  famine ,  comme  aufli  des  chiens. 
Après  que  ce  fiege  eut  duré  dix-huiâ  femai* 
nés ,  conme  dit  efl ,  les  viv  res  faillirent  eiï 
la  ville,  par  ce  faUut-ilqne  fiarbazan  la  ten-^ 
dift  au  Koy  Henry,  &:  fe  mit  en  fa  volonté 
avec  tous  les  autres  alTiegeat ,  lefquels  furent? 

menez  prifonniers  à  Paris,  ledit  Barbazan  fut 
mis  dans  la  fiaflille  Sainâ  Antoine ,  où  ii 
fut  long-temps  prifonnier ,  &  luy  voulou-oa 
bailler  charge  qu'il  fçavoit  quelque  chofedc 
la  trahifon  qui  avait  efié  faite  au  Due  Team 
mais  enfin  il  en  fut  trouvé  non  coupable,  6c 
.  pour  ce  fut)  feulement  détenu  prifonnier  fan^ 
ellre  mis  à  mort  j  depuis  il  fut  mené  par  les 
Anglois  au  Cbateau-Gaillart. .  Pendant  qii'i-^ 
celle  ville  de  Melun  fut  en  traité ,  il  y  eut 
un  gentil-homme  du  Roy  Henry  nommé  Ber- 
trand de  Camont;  lequel  fauva  un  prifon- 
nier hors  de  la  ville ,  après  la  defcnie  faite 
par  ce  Roy ,  qui  pour  cette  caufe  luy  fit  tran- 
cher la  telle ,  nonobflant  qu'il  l'aimall  bien  r 
pais  il  vouloit  cpie  fe9  commandement  fuflèntr 
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tenus,  &  ne  peut  elbre  fauve*  pour  aucune 

priera  des  Seigneurs,  En  celle  même  femainc 
le  Seigneur  de  Lifle-adam  eiioit  revenu  de 
Sens  en  Bourgogne  ,  oxi  il  avoit  tenu  garni* 
fon  ,  &:  vint  devant  Melun  devers  le  Duc 
Philippe ,  puis  il  alla  devers  le  Roy  Henry 
pour  aucune  affaire  qu'il  avoit.  Il  efloit  alors 
Marefchal  de  France.  Or  quand  il  vint  vers 
ce  Roy  Henry ,  il  avoit  vne  robe  de  blanc 
gris  :  Après  que  ce  Roy  Peut  falué  &  parlé 
à  luy  9  il  luy  demanda  ;  Lifte^-adam  y  eft^ct 
là  la  robbe  de  Marefchal  de  France  f  Et  le 
Seigneur  de  Lifle-adam  refpondit,  Trésor 
Seigneur  ^  je  Vay  fait  pour  venir  depuis  Sens 
jufques  icjr*  Et  en  parlant  il  regardoit  ce  Roy 
Henry  lors  afTis  dans  fa  chaire-  Adouc  ledit 
Roy  luy  dit;  Comment  ofe^-yous  regarder 
aîinfi  un  Prince  au  vif  âge  ?  &  le  Seigneur 
de  Lifle-adam  repartit  :  Tres-redouttSeignatr^ 
c^efh  la  guife  de  France  y  &  fi  aucun  tCofe 
regarder  celuy  à  qui  il  parle ^  on  le  tient  pour 
mauvais  homme ,  &  traiftrey  &  pour  Dieu 
ne  vous  en  defplaife.  A  quoy  ledit  Royref- 
pondit ,  ce  n'eft  pas  nofirt  guife^ 

Depuis  monflia  bien  ce  Roy  qu'il  ne  l'ay- 
mou  point  :  car  il  le  fit  arrefler  prifonnier 
à  Paris ,  &  mettre  en  prifon ,  en  intention 
que  jamais  il  n'en  forâroit ce  qui  ne  fe  fit 
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du  vivant  d'iceiuy  Roy  Henry,  lequel  outre 

ce  l'a^oit  fait  mourir,  li  ce  n'euft  efté  la 
prière  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne  »  le^ 
quel  le  requit  fort  Ipc(  lalcnicnt  qu'il  ne 
mourufi  point*  Devant  Melun  il  furvint  une 
contention  entre  Meflire  Hue  de  Lannoy, 
&  un  Huiiiier  d'armes  nommé  grand  lean,  & 
dit  Meflire  Hue  aucunes  paroles  audit  grand 
lean ,  dont  ^1  dit  qu'il  fe  plaindroit  au  Duc 
Philippe.  £t  une  autre  fois ,  prefent  icelluy 
MelTire  Hue  de  Lannoy ,  ledit  grand  lean 
fe  plaignit  au  Duc  de  Tinjure  que  Hue  luy 
avoit  dit  :  fur  quoy  Huë  qui  eftoit  armé , 
&  avoit  fes  gantelets  mis  en  fes  mains ,  pre- 
fent iceluy  Duc  Philippe ,  s'avança  en  difam; 
Tu  es  un  très  -  mauvais  garçon ,  &  en  ce 
dilànt.frappa  grand  lean  de  fon  gantelet  par- 
my  le  vifage,  eitant  à  genoux  devant  le  Duc. 
Dequoy  fut  le  Duc  Philippe  tresrmalcontent, 
&  en  fceut  fort  mauvais  gré  à  Huë  de  Lan- 
noy ,  qui  en  fut  auQi  fort  blafmé  de  toutes 
gens.  :  mais  enfin  le  Duc  luy  pardonna,  à  la 
prière  des  Seigneurs  de  fon  HoileJ ,  qui  Tcn 
requirent  plusieurs  fois  :  Sur  quoy  ce  Duc 
protefla,  que  fi  jamais  tel  outrage  eJJou  jait 
en  prefence  de  fa  perfonne^  il  punirait  ceux 
^qui  le  fer  oient*  Durant  encore  ce  fiege  Atis 
de  Brimeu  ^  qui  eftoit  j^rincipal^goi^rneui: 


du  Duc  Philippe  mourut  à  Paris  de  malaciic 
qui  luy  prit  au  camp ,  dont  ce  Duc  â^ran* 
dément  marry  ,  car  îl  efioit  fage  ^  counois» 
&  aimé  de  toutes  gens. 

Apres  toutes  ces  chofes  ainfi  feites  ,  & 
que  Meiun  fut  réduit  en  l'obéiflance  du 
Koy  Henry  d'Angleterre ,  illa  fit  bien  gar- 
nir de  gens ,  &  de  vivres  ,  &  en  gênerai 
de  tout  ce  qu'il  y  fallut  :  puis  î|  s'en  vint  à 
Paris ,  où  il  amena  le  Roy  de  France  avec 
luy  9  comme  aulli  le  Duc  de  fiourgongne. 
Quand  ils  furent  arrivez  à  Paris  (31)1  il  y 
eut  de  grands  appoiniemens  faits ,  &  s'y  fit 
renouveller  ce  Roy  tous  les  fermens  des  Sri-* 
gaeurs  de  France  :  Ouire  ce  fut-il  appointé 
&  refolu  que  jamais  le  Dauphin  ne  poflede» 
roit  rien  du  Royaume  de  France ,  &  le  lii-oa 
appeller  à  la  Table  de  Marbre;  mais  il  n'a- 
voit  garde  d'y  venir.  Lors  fut  fait  à  Paris 
quantité  de  nouveaux  Offices  »  tous  de  par 
ce  Roy  Henry ,  comme  ayant  le  gouverne- 
ment du  Royaume  :  mefme  de  là  en  avant 
on  commença  à  depofer  petit  à  petit  les  gens 
du  Duc  Philippe  des  Offices  de  France ,  en- 
tre autres^  le  Seigneur  de  Humbercour  qui 
eftoit  Baillif  d'Amiens,  fut  depofé^  comme 
aufii  le  Seigneur  de  Liûe-adam  &  plufieurs 
autres  ;  &  fit  k  Roy  Henry  Baillif  d'Amiens 
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m  Advocat  nomme  Maiftre  Robert  le  lonnèV 
îe«îuei  fut  un  rude  jufticier  tant  que  le  Roy 
Hènfy  vefcfuit;  car  très  -  opiniallrcmciit  & 
avec  pamon  fouttenoit  la  querelle  des  An- 
glois,  &  le  Roy  Henry  pour  ce  l'aimoit 
grandement  ,  aufli  failbient  les  autres  Sei- 
gneurs d'Angleterre  qui  *  dctTOuroicnt  en 
France.  •  , 

Aprè«  CCS  appointemens  faits  à  Paris ,  le 
Duc  Philippe  retourna  en  Flandre  &  Artois 
vers  la  Ducheile  Michelle  fa  femme,  8c  là  fe 
rint  grand  efpace  de  temps.  fvîcfTlre  lean  de 
Luxembourg  s'en  alla  à  Bcaurevoir,  &  four-- 
nitfesforterefles  pour  tenir  frontière  vers  le 
Comté  clc  Guiie  eu  TerraîTc.  ; 
•  Environ  un  mois  après  ledit  Roy  Henry 
affit  dîverfes  g  iriufons  tout  far  la  rivière  de 
Seine  ,  puis  il  mit  de  fes  gens  dedans  la 
Baftille  Saind  Antoine ,     à  Paris  kilTa  fon 
oncle  le  Duc  de  Glocellre  ,  pour  entretenir 
&  gouverner  les  habitans  de  cette  ville  :  d'au- 
tre part  il  envoy  a  le.  Duc  de  Clarence  fon 
ffere  en  la  balfe  Normandie  ,  pour  y  mener 
guerre;  puis  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller 
vers  Calais  :  de  Paris  il  vint  à  Amiens ,  la 
Rèyne  fa  Femme  avec  luy.  II  fnt  fort  felloyé  ^ 
enîcelîe  ville  d'Amiens  paç  le  fufdit  Maiftre 
Robert  le  lonne ,  lequel  U  avoit  fait  BaiJit 
^   *  Tome  K  Gg 
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de  cette  ville,  puis  il  deflogea  d'Amiens,  & 

s'en  alla  au  g}ile  à  Douilens,  &  de  là  à  S, 
Paul ,  puis  il  tira  droit  chemin  à  Calais ,  & 
delà  en  Angleterre ,  où  il  fut  hautement  fefr 
toyé,  &  la  Reine  fa  femme  avec  luy  :  peut 
lors  eftoit  ladite  Reine  Catherine  enceinte, 
lac^uelie  enfanta  afiez-toll  aprcs  un  fils  gui 
eu(  nom  Henry,  comme  fon  pere* 

Quand  iceluy  Roy  Henry  pafla  à  Amiens 
&  à  Sainâ  Paul ,  le  Roy  d'Ecoflè  eftoit  avec 
luy,  qui  eftoit  prifonnier.  Après  que  ce  Roy 
Henry  fut  repaifé  en  Angleterre,  ëc  qu'il  eut 
mis  dans  le  pays  de  France  en  plufieurs  lieux 
fes  gens ,  quimenoient  forte  guc/re  aux  Dau- 
phinois ,  il  y  eut  plufieurs  Seigneurs  de  Fran- 
ce, qui  fuient  courroucez  de  l'aliiauce  que 
le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  "avoit  pris  ii 
elliOite  avec  ledit  Roy  Henry  d'AnglcLcne  : 
mefme  il  y  ^n  eut  plulieurs  qui  auparavant 
avoîent  tenu  fon  party  &  du  Duc  lean  fon 
gère  contre  le  Dauphin  ,  Icfquels  fe  tournè- 
rent contre  luy  :  entre  lefquels  Meffirelacques 
de  Harecour  fut  l'un  des  principaux  ,  qui  fe 
tourna  de  la  forte,  &  de  p  us  attira  plufieurs 
Seigneurs  avec  luy,  dans  la  refolutioa  de  me- 
ner guerre  contre^e  Duc  Philippe  ;  combien 
qu'auparavant  il  avoit  eflé  de  fon  confeil, 
&.  bien  fon  amy«  Mais^arce  que  le  Roy  Heur] 
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iAeterioît  les  terres  du  Comté  de  Tarxarville, 
qui  appartenoit  à  la  femme  dudit  Aleffire  Jac- 
ques, &  qu'il  ne  luy  voulut  rendre ,  il  fe  ran- 
gea ainfi  du  party  du  Dauphin  ,  outre  qu'il 
fe  fiait  fort  au  cbafteau  de  Crotou ,  dont  il 
efloit  Capitaine,  Avec  lacques  de  Harecour 
fe  toi^rnerent  auffi  le  Seigneur  de  Rambure ,  • 
Meffirt  Louis  Bournel,  Louis  deWancour, 
£.obea  de  Saveufe,  les  enfans  de  Herfelaine^ 
ftvec  quantité  d'autres,  de  Vimeu,  de  Pon- 
tihieu  y  &  d'ailleurs  ^  iefquels  failoient  forte 
guerre  aux  Anglois  par  mer  &  par  terre , 
comme  encor  aux  gens  du  Duc  Philippe  de 
Bourgongne. 

Le  Roy  d'Angleterre  avoitlaiffé  en  France 
le  Duc  de  Clareocefon  firére,  qui  efioit  un 
beau  Prince  t  &  avec  ce  efloit  renommé  d'elbe 

• 

vaillant.  Il  eiloit  Lieutenant  dudii  Roy  fon 
firere  pour  la  guerre  ,  *  avoit  très  -  noble 
compagnie  d'Anglois  à  fa  faite ,  avec  lefquels 
il  eûoit  allé  en  la  bafle  Normandie ,  en  tirant 
vers  Bauge.  Or  advint  que  les  Dauphinois 
fceurem  fa  venue  ;  pour  ce  ils  s'alTemblerént 
le  plus  qu'ils  fe  peurent  trouver  cnfemble  , 
pour  reûûer  à  l'encontre  d'iceux  Anglois  : 
ce  Duc  dcClarénce  fceut  raflemblée  des  Dau- 
phinois pareillement*  Or  il  y  avoit  une  ri- 
vière etitre  les  deux  9Xtnéts^  qui  eiloit  fort' 

Gg  a 


Digitized  by  Google 


dangereuTe  à  paflèr^  laî^iuelk  ce  Duc  s'eflbrçâ 

de  pafler ,  &  eii  effet  la  pafla  des  premiers 
à  tout  environ  trois  à  quatre  cens  hommes 
des  plus  lefles  de  les  troupes  ;  dont  le  refte- 
tke  put  ii^toil  paiTer,  que  les  Dauphinois-^ 
qui  voyans  bien  leur  pointe  ,  &  qu'il  y 
•  Éiifoit  bon  poux  eux  ,  vinrent  frapper  fur 
les  Anglois  (  32.  ).  Là  il  y  eut  une  rude  ba* 
taille  d'un  cofle  ik  d'autre ,  maïs  les  Dauphi- 
nois eftoient  fans  comparaifon  plus  forts  que' 

les  Anglois  :  iiiialcmGin  le  nicfchef  tourna 
ûiT'iceiuy  Duc  qui  fut  tué  fur  la  place ,  8c 
avec  luy  le  Comte  de  Kent ,  le  Seigneur  de 
Ros  Marefchal  d'Angleterre,  &  piulieursau* 
très  grands  Seigneurs  :  de  plus  y  fut  pris  le 
Comte  de  Honthon,  Grande  perte  y  firent 
les  Anglois  de  leurs  Capitaines,  mab  enfin 

  « 

les  Dauphinois  furent  io menus  par  les  An- 
glois ,  qui  y  regagnèrent  ie  corps  dudit  Duc 
de  Clarence,  8c  des  âuttes  Seigneurs  de  leur 
party  morts  en  t:e  combat ,  dont  ils  firent 
grand  deuil,  pour  la  perte  de  leurs  Seigneurs 
qui  là  avoient  eflez  tuez ,  car  la  fleur  de  la 
Seigneurie  &  Noblelfe  d'Angleterre  y  de« 
meura  cette  journée, 

-  Quand  nouvelles  eurent  e&é  apportée  m 

Pvoy  Henry  d'Anglcteii  e  de  fon  frère ,  qui 
aiofi  avoit  e&é  tué  pac  les  Dauphinois  avec 
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plufienrs  autres  Princes,  il  en  fut  grande-* 
ment  attriflc,  &  publia  derechef  en  Angle* 
t^eri-e  grand  luandement  de  gens,  pour  re- 
pafler  en  France  ^  ou'  il  retourna  environ  1* 
Saind  lean  Baptiilc  de  l^n  mille  quatre  cen» 
vingt  &  un,  à  tout  grande  puiiTance,  &  vint 
defcendre  à  Calais-  :  de  là  il  chevaucha  àf 
Montreul,  puis,  à  Sainâ  Riquier.  Lors  elloit 
le  challeau  de  la  Fietrc  Cs  mains  des  Dau- 
phinois., &  ravoit  Meffire  lacques  de  Hare-* 
cour  garny  de  fes  gens,  dont  eftoit  Capi- 
taine de  par  luy  le  Baflard  de  Belloy ,  lcc{i  el 
fe  rendit  au  Roy  Henry,  &  y  fut  mis  Nicaife 
de  Bouliers  de  par  le  Duc  Plûlippe  de  Eour- 
gongne.  Après  ce  Roy  s'achemina  à  Abbe- 
ville,  de  là  à  Rouen ^  pais  à  Vcrnoa,  au 
pays  du  Perche,  &  attoit  en  intention  de 
combatre  le  Dauphin,  lequel  avoît  nombre 
de  gens  vers  Chartres^  mais  il  ne  s'approcha: 
point* 

Le  Seigneur  de  Lifle  -Adam  fut  en  ce 
temp»  arreflé  prifonnier  à  Paris  ;  ce  (ut  le 
Duc  d'Exceftre  qui  le  fit  prendre  de  par  le^ 
Roy  d'An^terre  ^  dont  le  commun  de  Pari^ 
fut  fort  cfmeu ,  &  s'alFemblcrem  bien  mille 
ou  douze  cens,  pour  le  recourrej  mais  ledit 
Duc  d'Exceftre  avoit  environ  fix-vingts  com- 
baiansj  avec  lefquelsiii  vau  frapper  fur  eux  « 
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en  leur  commandant  de  par  le  Roy  Henry 
^u*ils  fe  retirajfent  ^  &  leur  promettant  qu'oh 

f croît  jujlice  audit  Seigneur  de  Lifle-Adam^ 

Il  y  en  eut  en  ceue  occafion  plufieurs  de 

blelTez  :  mais  enfin  le  Seigneur  de  Lifle-Adam 
fut  mené  priionnier  en  la  Bailiile  Sainâ  An- 
toine» là  ou  il  fut  détenu  tant  que  le  Koy 
Henry  vefquit.  Ce  Duc  d'Exceftre  fe  gou-^ 
verna  bien  adroitement  en  cette  befongne 
dedans  Paris  contre  le  commun.  Aucuns 
difoient  là^deffus  ,  qu*ueluy  Seigneur  de  Lijle^ 
jidam  avoit  parlé  contre  V honneur  du  Roy 
Mcary  ^  lequel  pour  ce  l'avoit  pris  en  grande 
h^e ,  &  avoit  intention  de  le  faire  ou  laiOêr 
mourir  en  prifon. 

Quand  ce  Koy  Henry  paflfa  par  Abbeville, 
le  Seigneur  de  Cohen  y  lut  commis  &  laiflë 
Capitaine.  Or  aflez  toft  après  que  ledit  Roy 
fut  arrivé  vers  Vernon,  &  qu'il  palTa  outre 
pour  aller  combatre  le  Dauphin»  il  le  ht 
ïçavoir  au  Duc  Philippé  de  Bourgongne, 
lequel  afTembla  ce  qu'il  pou  voit  avoir  de 
gens ,  &  chevaucha  droit  à  Amiens,  de  là  i 
Beauvais  :  pn  après  il  fe  logea  dans  un  grand 
village  nommé  Magny  »  puis  en  perfonne  il 
alla  promptemciu  vers  le  Roy  Henry,  dans 
i'efperance  d'une  bataille.  Mais  quand  il  fut 
arrivé  les  nouvelles  Ifur  vinrent^  que  le 
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Panphin  &  fes  gens  s'efloient  retirez  devers; 

Tours.  Quand  le  Fvoy  Henry  eut  nouvelles 
qu'il  ne  feroit  point  combatu,  il  iu  retirer 
le  Duc  Philippe  pour  garder  fes  pays,  lequel 
Duc  s'en  alla  à  Beauvais  :  de  là  il  fut  droit 
loger  i  CroiflTy»  où  eflant  il  ouït  nouvelle 
que  le  Seigneur  d'OfFemont,  &  Poton  de 
Saintraille  avpient  prb  la  ville  de  Sainft 
Riqiiîer,  par  le  confeil  de  MefTîre  lacqucs 
de  Uarecour»  &  qu^ils  luy  gaâoieut  tout  fon 
pays.  En  ce  voyage  le  Vidame  d'Amîeni 
eut  uiie  jambe  ronipirê  d'un  cheval,  qui  le 
jetta  à  basj  en  chaflant  après  un  renard» 
duquel  accident  il  fut  depuis  fi  longtemps 
incomnKxié  »  qu'il  ne  fe  pouvoit  armer.  Apres 
que  le  Duc  fut  venu  loger  à  CroilTy ,  comme 
dit  eft  9  &  qu'il  fceut  tes  nouvelles  que  S^iirâ: 
Riquier  epLOÎt  pris,  il  affembla  fon  confeîl^* 
pour  fçavoir  comment  il  pourroit  faire  là- 
deflfùs  :  lors  fa  conclufion  fut,  qu'il  envoyé- 
roit  lean  de  Luxembourg  au  pays,  poiv 
fçavoir  s^I  pourroit  rien  trouver  fur  fes  en^ 
n  cn.is.C€pciidant  ledit  Duc  s'en  alla  à 
Amiens»  pour  y  requérir  les  habitans»  qu'ils 
luy  fi  (Te  nt  aide  d'arbalcfiiiers ,  afin  d'afiîcgcr 
Saiiiâ  Riquier  :  puis  il  s'advança  tant  »  qu'ii 
vint  loger  à  Conci;  d'autre  part  lean  de 
Luxembourg  alla  paiTer  à  Fiquigni,  d'où  il 
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s'en  vint  loger  à  Dou.ma.t  en  Poiuhîe«; 
riilUiicc  de  deux  à  tro«  lieuës  de  Saind  Ri- 
quier. 

nu  a,  ,1  s'alla  mettre  en  embulcî.c  en  un 
«liage,  au  defTus  de  Sainâ  Ricïuier,  à  tout 
bien  Cinq  cens  coœbatans  :  puis  il  envoya 
fes  coureurs  devant  :celic  ville,  pour  en 
iger  a  fortir  les  Dauphinois,  maïs  il,  ne 
laillirem  point.  Quand  Ican  de  Luxembourg 
Vit  cela,  il  fe  retira  à  DoBMnart,  &  le  len- 
demain à  Aufly  derers  le  Duc  de  Eourgon- 
gne»  lequel  manda  archers  &  arbalellriers 
par  toutes  les  bonnes  villes  qu'il  tenoit, 
les  mena  avec  luy  devant  le  pont  de  Kcmy» 
lequel  Louys  de  Wancour  aveit  mis  és  mains 
de  Meffire  lacques  de  H.uccour,  qui  y  a  voit 
mis  garuifon ,  laquelle  grevoit  fort  les  villes 
d  Amiens  &  d'Abbeville.  Quand  ce  Duc  fut 
arrive  devant  Je  pont  de  Remy,  Hsk  W 
d  abord  dans  la  ville,  &  fes  gens  fe  loge- 
rent  devant  Iddit  pont.  Adonc  ceux  de  l'Ifle 
dudic  pont  de  Remy  tirèrent  deux  ou  trois 
ftifees  fur  les  maifons  de  k  ville,  qui  eiloient 
couvertes  d'elieule  (  *  )  ,  &  4'y  prit  le  kvt 
aflez  toit,  parquoy  la  ville  fut  toute  arfe  &: 
(*)  Efteule  ,  ou  cftonble,  ceft  1©  tayan  de  Uni 
appelle  vuigakaocBt  d»  chanmc» 
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clefolce*  Devant  iceluy  pont  de  Remy  le  Duo 

demeura  cinq  ou  lix  jours  ;  puis  ceux  d'A- 
zniens  y  vinrent  à  tout  cinq  ou  fix  grand  ba- 
teaux chargez  de  pluficurs  cubalcllncis. 

Quand  ceux  de  ladite  Ifle  Iceurent  leur 
Tenue ,  ils  s'enfuyrent ,  &  abandonnèrent 
cette  Ifle  avec  le  chafleau,  d'où  ils  empor- 
tereat  les  biens  qui  efioient  dedans,  fur  quoy 
preflement  on  pafla  l'eau  par  le  moyen  dHin 
bateau,  &  entra-on  dedans,  où  Ton  prit  ce 
qu'on  y  trouva,  puis  après  on  mit  le  fea 
par  tout  :  auiTi  lit-  le  Duc  dcfoler  l'iÉI  &  le 
chafteau  d'Eaucour ,  &  de  Moreuil ,  dont  la 
ruine  fut  faite  tout  en  un  jour.  Apres  cet 
exploit,  le  Duc  PliiUppc  vint  loger  à  Ab- 
beville  '  à  tout  les  gens  »  où  il  demeura  trois 
jours,,  puis  il  alla  mettre  le  fiege  devant  Sainci 
Kiquier,  &  fc  logea  premièrement  devant  ^le 
chafteau  de  la  Fietre,  que  les  Dauphinois 
avoient  bruilc,  lors  que  ce  Duc  palTa  pour 
aller  au  fufdit  pont  de  Kemy  ,  &  l'avoit 
Nicaifc  de  Bouflers  rendu  aux  Dauphinois, 
auquel  on  Pavoit  baillé  en  garde,  quand  le 
Roy  Henry  pafla  audit  Sainâ  Riquier;  de-« 
yant  laquelle  ville  le  Duc  employa  tout  le 
mois  d'Aouft ,  &  n'y  eâoit  le  fiege  pofé  que 
par  deux  endroits,  parquoy  les  Dauphinois 

m  lâiUoient  qijiand  il  leur  plaifoii  :  vxay  fAj^ 
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que  dans  cette  place  efioient  le  Seigneur 

d'Oifemant,  Poton  de  Saintraille,  &  plu- 
fieurs  autres  vatllans  hommes  d^armes  &  de 
guerre,  qui  faifoiem  bien  fix  cens  comba- 
tans.  Or  pendant  qne  le  fiege  fut  devant  la* 
é&te  place  du  pont  de  Remy ,  il  y  eut  atts- 
nées  ou  lettres  de  defly  faites  de  fix  Dau- 
phinois contre  fix  Bourguignons  >  pour  rom- 
pre chacun  trois  lances  \\m  contre  Tautre  : 
&  fut  le  |our  pris  de  les  fournir  an  delTus  de 
Sainô  Riquicr,  là  où  alla  Ican  de  Luxem- 
bourgft  tout  fix  cens  hommes  d'armes,  tous 
gens  d'élite  :  le  Seigneur  d'Offemont  vint 
lèmbiablement  au  devant  à  tout  fes  gens  au 
defftts  dudit  Sainâ  Riquier  devers  le  pont 
de  Remy.  Ils  s'enue-avoient  baillé  fauf-ccn- 
éxàt  Vnm  a  Fautre  pour  eux  &  leurs  gens^ 
Quand  lean  de  Luxembourg  &  le  Seigneur 
d'Oifemont  fe  furent  aflfemblez»  ils  s'entre* 
firent  grande  révérence  Tun  à  Pautre,  tk 
après  hrent  armer  ceux  qui  dévoient  (aire 
leurs  armes. 

De  la  partie  dudit  lean  de  Luxembourg 
cfloient  Meffire  Lionnel  de  fiournonvîUe» 
le  baHard  de  Roubai$>  Henriet  l'AUeman^ 
vn  nommé  4e  Rocmtr,  &  deux  autres  avec 
eux»  Or  loifqu'ils  Turent  prefts  à  employer 
leujrs  aunes  Tua  contre  i'autie  |^  ledit  de  Re-^ 
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covMT  eut  (on  cheval  tué  Ibubs  luy  d^ln  coup 

porté  par  un  Daiiphinob  :  pareil  accident 
advint  au  fufdit  Henriet  PAUeman»  dont 
îccluy  Meiïire  Ican  fin  mal  content,  &  cuî- 
doit  que  les  Dauphinois  lualTent  leurs  che- 
vaux, de  fait  advifé,  &  à  deflèîn  prémédité* 
Là  y  eut  de  beaux  coups  portez,  &  quantité 
de  lances  rompues  de  chacun  cofié,  Cui« 
qu'il  y  eut  aucun  homme  bleiïe  de  part  ny 
d'autre  :  Ôc  parce  que  le  veipre  furvint,  il 
y  en  eut  de  chacune  partie  deux  qui  ne  peu«» 
rent  s'acquiter  de  ce  qu'ils  avoieiu  entrepris* 
Apres  cela  lean  de  Luxembourg  s'en  alla  ait 
Pont  de  Remy  devers  le  Duc  Philippe  ,  & 
]  e  Seigneur  d'Offemout  retourna  dedans  Saind 
Riquier,  de  laquelle  place  les  Dauphinois 
.  faifoieat  de  fréquentes  fordes  fur  les  gens 
d'iceluy  Duc ,  dont  ils  prenoient  plulietirs 
prifonniers  ,  qu'ils  menoient  dedans  leur 
ville  :  entre  autres  y  fut  pris  Meffire  (*)  Ed- 
mond de  Bomberc ,  lequel  fut  tenu  fi  long- 
temps pnionnier,  qu'il  mouriu  en  prifon,  & 
fi  y  Alt  pris  Meffire  lean  de  Crevecœur» 

avec  plufieurs  autres.  Un  peu  avant  que  ledit 
iiege  tut  formé  devant  Sainâ  Kiquier,  les 
Dauphinois  allèrent  courir  au  nombre  d'eil* 
viron  trois  cens  combatans  jufques  à  la  rividC- 
.^«]  AL  Aimara de  Boaber >  oa  B^obacK         .  -  ^ 


de  Canche,  &  affaillirem  le  Monflicr  de 
Conchi  fur  Canche»  oà  les  gens  de  cette 
ville  s'eftoient  retirez,  8c  tant  firent  îcetix 
Dauphinois,  qu'ils  mirent  le  feu  à  ce  monf- 
lier  9  où  Us  bnrflereat  plufiears  d'icelle  vitie» 
&  les  autres  enmienerent  prîfonnicrs  à  Saind 
Riquier^  Alors  encore  efloit  le  chafleau  de 
Douriei-  plein  de  Caupliinois,  qui  efloient 
commandez  par  Poton  de  Saintraille ,  &  fai^ 
foient  aflez  de  peine  anx  environs  de 'Mon* 
treuil,  fie  vers  Hediu.  Après  que  ie  Duc 
Philippe  eut  efté  occupé  environ  tm  mois 
devant  la  ville  de  Saind  Kiquîer,  &  qu'il 
vid  que  tes  afliegez  n'avoient  auetme  volonté 

de  fc  rendre,  6^  avec  ce  qtnls  iveiloiein  blo- 
quez que  de  deux  c#Ilez^  &.  pouv  oient  de 
jotir  en  jour  recevoir  fecomrs  des  gens  de  lac- 
ques  de  Harecour>  il  ouït  nouvelles,  que  par 
le  foin  dudtc  lacques  de  Harecour  les  Dau- 
phinois s'affembiaient  pour  le  .  venif  corn- 
^  batre. 

pr  ayant  fceu  véritablement  que  fes  en- 
nemis venoient  pour  tuy  faire  lever  £bn  fxege: 
îî  prit  confeil  de  fes  Barons,  comment  il 
pourroit  faire  là^deiTus,  la  conchiâon  fut  d^al* 
1er  au-devant  d'eux  outre  la  rivière  deSomoie* 
AdoBc  il  envoya  Philippe  de  Saveufe ,  &  le 
Seigneur  {le  Crevecoeur  à  tout  deux  cens 
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^ombatans  »  pour  charger  fur  les  Dauphinois.:;: 

à  ce  lujet  ils  allèrent  pafler.  à  Abbeville,  où 
Us  a«*rîyerent  environ    jour  failly,  ils  y 
tournèrent  jufques  m  poinâ  du  jour  qu'ils- 
manterenc  à  cheval,  &  chevauchèrent  en. 
ùrant  vers  Araine.  Quand  ils  furent  à  deuX; 
lîeu<^s  outre  Abbeville,  il  coaunençoit  à eftre 
un  peu  fokil.  levant.  ;  lors,  Philippe  de  Sar% 
venfe  envoya  une  douzaine  de  coureurs  au^ 
devant,  lefquels  eftoient  conduits  par  le  Be- 
:  gue  de  Gronchés.  A  peine  ces  coureurs  fe 

fiirent-ils  advanccz  Tclpacc     environ  trois 
i  eu  quatre  traiâs  d'arc  »  qu'ils  apperceurent 
*  les  Dauphinois  qui  venoyent  en  grande  or* 
donnance,  pour  gagner  la,  Blanque  -  taque. 
r   Adonc  ces  coureurs  fe  retirèrent  devers  leurs 
Capitaines,  mais  auparavant  ils  prirent  deux 
archers  Dauphinois»  defquéls  on  apprit  au  vray 
1    qu'ils  alloient  combatre  le  Duc  Philippe.  Sur 
quoi  Plùlippe  de  Saveufe ,  Se  ledit  Seigneur  de 
Crevecœur  eavoyçrenc  hafiivement  ces  deux 
archers  vers  le  Duc  Philippe,  auquel  ils  firent 
Içavoir,  que  fes  ennemis  le  venoient  com- 
batre ,  Se  qu'il  fe  haftaft  de  pafler  Abbeville , 
pour  eftre  au-devant  d'eux.  Quand  ce  Duc 
entendit  les  nouvelles,  que  fes  chevaucheurs 
ky  rapponoient  ,   fiçavoir  qu'il  dcdogeaft 
promptement  d'AbbeviUe  ^  &  fe  mift  aux 
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cibamps  à  tout  &  puillaiice  ^  parce  que  let 
Dauphinois  chevauclioient  fort,  pour  paûTer 
à  la  Blancfue^taqne  »  &  que  tousjours  les  ta- 
lonnoit  de  prés  Philippes  de  Saveufe  avec 
k  Seigneur  de  Ci  evecœur  tant  que  les  D|itt- 

phiiiois  eiioient  ja  afTez  prcs  de  la  Blanqr.e- 
taque ,  où  ils  cbevauchoient  pour  pailer  TeaUf 
allant  vers  Noyelle  fur  la  mer  :  ledit  Duc 
en  grande  ordonnance  les  pourfuivit  tant  que 
les  deux  batailles  pouvoient  s'entre--yoir  Fune 
l'autre. 

Alors  que  les  Dauphinois  apperceurent 

h  bataille  du  Duc  Philippe,  ils  retournèrent 
aux  plains  champs,  puis  vinrent  brufque- 
ment  pour  le  combatre  ;  &  à  ce  (ubjet  fe 
mirent  en  bataille.  Le  Duc  Philippe  fe  hat 
toit  fort  de  les  atteindre  ;  8c  tant  s'advança 
-qu'ils  fe  uouverent  à  deux  traits  d'arc  Fun 
prés  de  l'autre.  Là  y  eut  grandes  ordonnais 
CCS  faites  de  chacun  cofté ,  &  y  fut  ledit  Duc 
Fhilippe  £iit  Chevalier  par  M^re  lean  de 
Luxembourg  :  puis  le  mefme  Duc  Philippe 
fit  Chevalier  Philippe  de  Saveufe,  &  plu- 
fieurs  autres.  Audi  y  en  eut-il  de  faits  de  la 
part  des  Dauphinois,  qui  firent  Chevalics 
Rigaut  de  Fontaines ,  Meflire  Gilles  de  Ga- 
maches,  &  autres.  Apres  ces  chofes  aiiJi 
Sûtes  9  çe  Duc  ordonna  environ  deux  cens 
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crombatans  Rir  une  aille  »  pour  frapper  fur  k« 

Daupliiiiois  par  un  collé,  &  les  menoit  Met- 
Hic  Mauroy  de  Sainâ  Léger»  Se  le  Baflaid 
de  Coucy.  Toft  après  les  deux  batailles  s'at 
femblerent  tons  à  cheval  Pune  contre  l'autre» 
&.  vinrent  les  Dauphinois  charger  rudement 
f\u  les  gens  du  Duc  Philippe  :  là  y  eut  fré- 
quente rupture  de  lances  à  l'aiTeinblery  & 
fiere  atuque  d'iHi  codé  &  d'autre.  Le  Duc 
&  comporta  vaillaiiiment  de  fa  perroiiiie  en 
icelle  journée,  tellement  que  par  le  dire 
des  Dauphinois,  il  n'y  en  eut  aucun  de  fa 
compagnie  qixi  plus  les  grevaft,  quHl  fit  de 
ià  propre  main.  lean  de  Luxembourg  s'y 
conduiCt  aufll  genercufeaiem,  mais  il  fut 
porté  à  bas  de  fon  cheval,  &  emmené  pri- 
fonnier  par  aucuns  des  Dauphuiois,  bien  la 
longueur  d'un  uaiâ  d'arbalefire,  monté  fiuc 
un  petit  cheval ,  &  depuis  il  fiit  relcous  pat 
fes  gens  :  il  avoit  receu  un  coup  d'clpce  au 
travers  le  nés ,  dont  il  eut  le  vilage  fort  def-* 
fait  &  défiguré;  neaninioin^  depuis  qu'il  eut 
€&é  délivré,  il  rallia  plulieurs  de  fes  gens* 
Quand  fe  vint  au  choc  des  deux  batailles, 
il  y  eut  bien  les  deux  parts  des  gens  du  Duc 
qui  tournèrent  le  dos,  &  le  mirent  i  fîiir 
vers  Abbeville  :  mefme  il  y  avoit  jufques  à 

des  Chevaliers  6c  Efcuyers  de  Picardie 


Flandre  &  Artois,  qui  d'ailleurs  efloicnt  re- 
piuez  d'eflre  aile^  vaillant  >  lefctiiek  tontefoiif 
Êiillirent  en  ce  jour)  dont  ils  furent  depuis 
fort  blafinez  par  leur  Prince,  qui  eftoit  pre- 
(bnt  eh  la  place.  Us  s'en  voulurent  excufcr» 
à  caufe  que  celuy  qui  porioit  la  bannière 
de  leur  Duc  s'enfuyok^  &  qu'auffi  le  Roy  de 
Flandre  •  Heraud  leur  certifioit,  que  pour 
yray  le  Duc  Philippe  eftoit  pris  ou  mort» 
parquoy  ils  en  eftoient  tous  esbahis  &  con&' 
ternez,  Eft  vray  que  ladite  bannière  du  Duc 
eftoit  par  promptitude  denieuréc  en  la  main 
d'un  valet  qui  la  porioit,  parce  que  la  ciiofe 
avoitefté  ii  précipitée  &  haftce,  qu^on  nV 
voit  eu  le  icmos  de  la  bailler  &  confier  à 
aucun  Gentilhomme  de  fervice.  Or  ledit  va- 
Ict  la  lailla  cheoir  à  terre ,  pour  la  peut  qxfiï 
avoit  qu'elle  ne  fuft  perdue;  &  depuis  elle 
fut  raniaftee  &  recueillie  par  un  Gentilhomme  ^ 
iiommc  Jean  de  Kofimbos  y  lequel  la  porta 
long  efpace  de  temps,  &  fe  rallièrent  autour 
d'icelle  bannière  pluficius  GentiUliOmmes  : 
mais  nonobilam cela,  ils  s'enfuirent  comme 
il  vfcnt  d'eftre  dit,  iiifques  à  Abbevillc,  où 
ils  cûiderent  entrer  <îv  fc  mettre  à  fauveié, 
tfiais  ceux  d^iceile  ville  ne  les  voulurent  ad* 
;ïîettre  ny  recevoir,  bien  qu'en  leur  compa- 
gnie fîiA  le  Seigneur  de  Cohen  qui  en  eftoit 
^   ■  .Capitaine 
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Capitaine  &  Gouverneur,  lequel  les  pria 
aflëz  qu'ils  les  receutTent  dedans,  mais  ils 
n'en  voulurent  ncn  faire  :  fur  quoy  on  pou- 
voit  Tuppcfer  que  fi  le  Duc  mft  perdu  cette 
journée^  ils  fe  fuffcnt  rendus  Dauphinois*, 

Quand  ceux  qui  s'enfuyoïent  amli  virent 
que  ceux  d'Abbeville  leur  refufbîent  les 
portes,  ils  s'en  allèrent  droit  à  Piquigny, 
où  ils  paiTerent  la  Somme*  Du  depuis  le  Duc 
leur  fceut  tics-mauvais  gré  de  cette  fuite, 
quand  à  l'apprit  3  comme  auffi  lean  de 
Luxembourg,  &  plufieurs  autres  Seigneurs, 
&  par  longtemps  après  on  les  furnommoit 
par  rifëe  Us  Chevaliers  de  Piquigny.  Pour  ce 
qui  eft  dudit  Seigneur  de  Cohen ,  il  elloit 
tres-vdillant  homme  de  guerre ,  &  fut  ex- 
cufc  en  cette  befongne,  fur  ce  qu'il  a  voit  eflé 
blelfé  dedans  Abbeville ,  en  faifant  le  fourd- 
guet  à  cheval  de  nuift,  accompagné  de  huid 
ou  dix  hommes ,  fur  lefquels  fe  ruèrent  qua- 
tre compagnons'au  coin  d'une  rue,  lefquels 
frappèrent  fur  ledit  fleur  de  Cohen  &  fes 
gens ,  lequel  de  Cohen  fut  griefvement  blefle 
en  ce  rencontre,  &  outre  ce  y  fut  tué  un 
homme  de  confeil  nommé  maiflre  lean  de 
Queux  ^  lequel  efloit  monté  fur  un  fort  che- 
val, qui  depuis  qu'il ^eut  eu  un  coup  à  la 
tcfte,  courut  à  toute  bride,  à  tout  foa  houimc 
Tome  F.  ^  Hh  ' 
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defliis  luy  i  tant  qu'il  rencontra  une  chaîfiié 

de  fer  tendue ,  où  par  la  grande  roideur  de 
tà  courfe  il  abbatit  le  (builien  ou  pillier  du 
milieu  où  cette  chaifne  tcnoit,  ce  qui  fit 
cheoii  ledit  maifire  lean»  duquel  coup  il 
mourut  depuis* 

Ceux  qui  avoient  fait  cette  noire  aàioa 
eAoient  des  habitans  de  la  ville,  qui  s'en- 
fuirent aulTi-toft  par  le  moyen  de  leurs  amis 
hors  d'Abbevilki  &  s'en  allèrent  à  refuge  au 
Crotoy,  vers  Meflîre  lacques  de  HSrecour; 
mais  quelque  temps  après  ils  furent  enfin 
attrappez  &  fuppliciez.  Ledit  de  Cohen  après 
ce  fafcheux  rencontre  s'en  retourna  en  fon 
hoftel  :  pour  lors  on  ne  peut  fçavoir  ny  def- 
couvrir  au  vray  d'où  cet  aflàflinat  promenoir, 
car  la  ville  le  trouvoit  fort  divifée  &  paru* 
gce  par  les  menées  de  lacques  de  Harecour, 
lequel  y  en  avoit  rencontré  &  attiré  plufieurs 
à  fon  party.  Après  que  le  Duc  &  lef  Dau^ 
phinois  eurent  longtenips  combatu  par  en- 
femble^  il  y  eut  forte  meilee  d'un  collé  & 
d'autre.  Avec  icelui  Duc  eftoient  demeurez 
feulement  environ  cinq  cens  combatans ,  lef- 
quels  firent  merveilles ,  unt  qu'ils  mirent  les 
Dauplniiois  en  defroutc  ,  lefquels  commen- 
cèrent à  fe  retirer  yeic  S*  Walery ,  qui  eiloit 
de  leur  party  ;  les  gens  du  Duc  les  prellerem 
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fort  vertement ,  &  tuèrent  fur  la  place  hi^a 
fept  à  huiâ  vingts ,  fins  ceux  qui  furent  pris, 
au  nombre  d'environ  quatre-vingts,  JL.à  entre 
autres  moururent  Meifire  Charles  de  Sainâ* 
Saulicu  5  le  Baron  d'Ivry  (  *  )  ,  Gailehaut  de 
Harfy ,  avec  plufieurs  autres  gentilsp-hommes 
de  marque.  MeflSre  Rigautde  Fontaine  y  de-» 
meura  prifonnier ,  comme  aufli  le  Seigneur  de 
Conflans ,  Gilles  de  Gamaches ,  Louys  Bour- 
liel ,  Foton  de  Saintraille  ,  le  Marquis  de 
Serre»  &  plufieurs  autres  :  jufques  au  nombre 
delTus  dit  :  David  de  Brimeii  (  **  )  fit  lefdits 
Marquis  de  Serre  &  Louys  Bournel  prifon* 
niers  de  fa  main. 

Ce  jour  le  Duç  s'y  monifara  tres*vaillant  9 
chaflànt  avec  le  Seigneur  de  Longueval  fes 
ennemis  fi  avant ,  qxi^un  long-temps  après  la 
defconfiture  on  ne  (çavoit  où  il  efioit ,  ny  ce 
qu'il  eftoit  devenu ,  dequoy  fes  gens  efioient 
en  grand  foucy  :  mais  il  rëvvif  enfin  vers  fon 
efteadart,  après  avoir  pris  de  fa  niain  deux 
hommes  d'armes ,  lefquels  depuis  il  relafcha 

fans  leur  faire  payer  rançon.  Tout  eflant  ache- 
vé, on  raconta  au  Duc  coouncnt  fes  gens  en 
eftoient  fuys  du  combat  /  ainfi  qu'il  a  eàé  re- 
cité cy-deiTus  »  &  qu'ils  lï'avoient  lafc^jiement 

(  *  )  Pierre  d*Argency  Baron  d*Ivry. 

ALBonaeu, 

Hh  a 


* 

abandonné ,  dont  il  fut  tres-mal  conient  ;  & 
leur  en  fccut  fi  maùva»  gré ,  que  fort  long- 
temps après  il  n'en  pouvoït  ouyr  parler.  Ce 
Duc  renuaenfuite  dans  Abbeville  à  ^ tout  ce 
qu'il  avoit  de  gens  avec  luy ,  &  y  iit  eminener 
fes  prifonniers ,  ceux  d'icelle  ville  luy  firent 
grande  &  joyeufe  réception  s  là  il  fe|Quma 
quatre  jours. 

La  fiifdite  journée  arriva  un  lamedy  der- 
nier d'Aouft.  Ce  Duc  partit  après  d'Abbeville 
pour  aller  à  Hefdin ,  &  pafla  par  devant  Sainâ 
Riquier  :  lors  lean  de  Luxembourg  fe  faifoit 
porter  en  une  litière  ou  brancart,  pour  ce 
qu'il  avoit  eflé  bleiTé  en  icelle  journée  9  ainfi 
qu'il  a  eflé  dit  :  le  mefme  faifoit  le  Seigneur 
de  Humbercour  pour  femblable  caufe»  En  ce 
combat  le  Duc  peidic  des  fiens  le  Scigaeui  de 
iVieuville  Ton  Marefchal  »  avec  le  Seigneur  de 
Mailly  gens  de  nom ,  &  d'autres  enviroYi  fept 
ou  huiâ  feulement.  Le  Duc  arriva  donc  à 
Hefdin ,  de  là  il  vînt  à  Lifle  en  Flandre ,  où 
il  laifla  les  prifonniers  dedans  le  chafleau  de 
cette  ville  5  puis  s'en  alla  à  Ghuid  par  devers 
la  DuchefTe  Michcjle.fa  femme  ,  laquelle  luy 
fit  grande  fefie  &  réception.  Allez  toft  agrès 
il  fut  arrefté  un  accord  &  traité  entre  ce  Duc 
&  le  Seigneur  d^ûÛemont}  porunt,  qmUdu 
d*Offimont  rendrait  la  ville  SainS  Riquier  % 
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é^uec  nucuns priformiers  qu'U  avait  f  &  qû*auffi- 
le  Duc  ferou  délivrer  le  Seigneur  de  Conjlans  , 
Cilles  de  GamaeAes  y  Poton  de  SaintraUie  & 
luouys  BoumeL  Apres  cela  ledit  Seigneur 
<l'OiFeniont  s'en  alla  à  Fierrefans  ^  qui  pour 
lors  eftoit  en  ia  main. 

^  En  ce  temps  le  chaftcau  de  Daurier,  qui 
cAoit  en  la  main  de  Poton  de  Saintraille ,  fut 
rendu  à  Meflîre  lean  Blondel  qui  en  eftoit 
'  Seigneur,  £t  ne  reûerent  de  fortereflès  te- 
nans  party  contraire  au  Duc ,  que  Crotoy  & 
Noyelle  fur  la  mer ,  lefquelles  efloient  pofle- 
diées  par  lacques  de  Harecour  »  qui  faifoit  de 
là  forte  guerre  au  Roy  Henry  &  au  Duc 
Philippe. 

On  mit  le  Seigneur  de  Cohen  dans  Rue  en 

garaifon  >  &  le  Borgne  de  FolTeux  à  Saind 
Ricfuier ,  d'où  ils  s'oppofoient  à  lacques  de 
Harecour  ;  parquoy  le  pays  de  Pontieu  eftoit 
fort  grevé  tant  d^une  partie  que  de  l'auue  :  y 
ayant  outre  cela  quantité  de  fortereflès  en 
Vimeu  teiians  le  pariy  du  Daupiiui ,  auquel 
ledit  lacques  de  Harecour  les  àvoit  attirées  : 
entre  autres  la  ville  de  Gamachc ,  le  chafteau 
de  Kambure  ,  Louroy,  les  deux  chafteaux 
d^Araine ,  &  plulieurs  autres. 

L'an  mille  quatre  cens  vingt  8c  deux ,  le 
Roy  Henry  d'Angleterre  tenoit  (  33  )  ûtgk 
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devant  la  ville  de  Meaux  én  Brie,  devant  la-^* 

quelle  il  y  avoit  grande  puiflance  d'Anglois, 
&  autfes  gens  de  guerre  de  France.  Dedans 
Meaux  eftoient  Capitaines  pour  le  Dauphin 
le  Baftard  de  Vauru  ,  fie  Picrron  de  Xiupe  ^ 
lelquels  efloient  hommes  de  guerre,  &  avoient 
bonnes  gens  avec  eux ,  qui  bien  &  vaillam- 
ment défendirent  la  ville.  Tandis  que  le  fiifdit 
Roy  efloit  devers  Meaui,  ceux  de  la  ville 
crioient  plofieurs  vilennies  aux  Anglois  ;  en« 
tre  antres  il  y  en  eut  qui  pouffèrent  un  afne 
}ulques  fur  les  murs  de  la  ville ,  où  ils  ie  fai-» 
foïent  btaire  à  force  de  coups  qu'ils  Itiy  doîH 
noient  ;  puis  ils  cnoient  aux  Anglois ,  que 
c'eftoit  Henry  leur  Roy  »  &:  qu'ils  le  vinltent 
refcoure.  De  telles  chcrfes ,  Ôc  autres ,  fe  cou- 
rouça  fort  iceluy  Roy  Henry  centre  eux ,  fit 
lem:  en  fceut  mauvais  gré  9  comme  depuis  il 
apparut  :  car  il  fallut  que  ceux  qui  avoient 

fait  cette  aclîon  luy  fufTent  livrez,  Icfqucls  ce 
Roy  fit  pendre  fans  nul  mercy.  Pierre  de 
Luxembourg  Comte  de  Cohverfiin  efloit  pôut 
ce  temps  prifonnier  dedans  Meaux  :  il  avoit 
eflé  pris  en  allant  du  (lege  de  Melun  i  Brien- 
»e ,  ville  qui  luy  appartenoit  ;  mais  il  fut  tant 
uaité  par  le  Roy ,  qu'il  fut  finalement  délivré* 
'  Quand  ce  Roy  eut  demeuré  bien  cinq 
mois  devant  h  vill«  fie  Marché  de  Meaux  > 


* 
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ceux  de  la  ville  tombèrent  en  diflènfion  les 

uns  contre  les  autres  ,  pour  çe  iubjet 
perdirent  leur  viUe»  que  ledit  Roy  gagna» 
8c  Se  logea  en  fuite  luy  &  la  plus  grande 
partie  de  fes  gens  en  icelle  ;  parquoy  ledit 
Marché  fut  fort  approché  &  afliegé  de  tous 
coûez  par  les  Anglois,  Après  que  ce  Roy 
eut  gagné  icelle  >iille  »  comme  dit  efl ,  il 
euiporu  de  fuite  une  lile  ,  qui  eÛ  affez 
prés  du  Marché ,  où  il  pofa  plufieurs  de  fe$ 
gens  ,  Se  encor  y  fit  40eoir  quantité,  de 
groiles  bombarde^ ,  dont  les  murailles  d'ir 
celuy  Marché  furent  toutes  rafées  :  de  forte 
qu'il  ne  reiioit  plus  .à  ceux  de  dedans  qu'un 
petit  devant  pour  fe  défendre  contre  les  An* 
glois ,  mais  leur  Roy  le  fit  aflaillir  y  l'affaut 
en  dura  bien  fept  ou  huiâ  heures  continuel* 
lement ,  car  les  Dauphuiois  fe  défendirent 
tres-vaillanmient»  &  tant  combatirent»  qu'ils 
rfavoient  plus  aucunes  lances  dedans  ce 
Marché ,  iinon  tres-peu  »  manque  dequoy  il^ 
fe  fervoient  de  haftiers  de  fer  à  faute  de  Vm^ 
CCS,  &  firent  tant  que  pour  cette  fois  ils 
chaOerent  le£dits  Anglois  hors  de  leurs 
foflfez. 

Par  pluiieurs  autres  fois  ce  Roy  fit  re- 
commencer grandes  ekarmouches  contre  les 
Dauphinois  qui  sefioient  dedans  ledit  MaDt 

Hb4 
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ché  ;  &  tant  le  fit  approcher  &  attaquer  » 

qu'il  eiloit  enfin  en  la  liberté  de  les  prendre 
d'affaut ,  s'il  euft  voulu  :  mais  il  ne  le  fit 
pas ,  afin  de  les  aveir  mieux  à  fa  volonté , 
&  auÛi  pour  en  tirer  plus  grand  profit.  Ledic 
Roy  employa  en  tout  onze  mois  devant 
Meaux  ,  &  au  onziefme  ceux  du  Marché 
(  qui  fe  voyoient  en  daager  d'eftre  empor* 
tez  d'aiTaut  ,  comme  il  vient  d'eftre  dit  ) 
requirent  de  traiter  avec  luy  :  finalement  il 
fallait  qu'ils  fe  reodiffent  à  la  volonté  de  ce 
Roy  9  fans  aucune  grâce  ny  compoiition  y 
combien  qu'ils  avoient  encor  des  vivres  de- 
dans ce  Marché  bien  pour  trois  mois.  Après 
que  ceux  du  Marché  de  Meaux  fe  furent 
ainfi  rendus  à  la  volonté  dudit  Roy,  il  lit 
prendre  le  Baflard  de  Vauru  qui  efioit  l'un 

des  principaux  Capiiaincs,  puis  le  fit  pen- 
dre au  dehors  de  Meaux  à  un  arbre ,  qu'on 
nomma  depuis  rarhre  de  Vauru  ;  c'eftoit 
parce  que  ledit  Bailard  y  avoit  fait  peudre 
plufieurs  pauvres  Laboureurs. 

Apres  que  ce  Roy  eut  fait  pendre  ledit 
Bailard  ,  il  luy  fit  eûoquer  &  pouffer  fon 
eftendart  conue  fa  poiuine;  ce  qu'il  ik  pour 
la  haine  qu'il  avoit  contre  luy  »  à  caufe  des 
fufdites  vilaines  paroles ,  que  luy  &  fes  gens 
avaient  proféré  à  fon  de^ioaaeur  ,  &  au 
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mefpris  de  fes  gens.  Avec  ledit  Baftard  fut 
auffi  pendu  fon  Irere ,  qui  efloit  grand  Sei- 
gneur 9  mais  il  n'avoit  mie  fi  grande  renom-- 
nice  «comuie  ce  Ballard  ,  on  le  nommoit 
Denys  (  54  )  de  Vauni*  Plufieurs  autres  y 
eut  de  pris,  c'eit  a  fçavoir  Pieri ou  de  Luppe, 
avec  fes  gens  >  &  quantité  de  ceux  de  Vauru» 
mais  aucuns  efchappercnt  en  payant  rançon. 
Tous  les  Bourgeois,  &  autres  qui  eiloient 
dedans  le  Marché ,  furent  contraints  de  bail- 
ler tout  ce  qu'ils  avoieiu  vaillant ,  fans  en 
rieii  retenir  :  car  ceux  qui  faifoient  le  con- 
traire ,  efloient  traitez  fort  grièvement  3  & 
tout  cela  tournoit  au  profit  du  Roy  Henry. 

Ce  ne  fut  pas  tout ,  aprcs  que  ces  Bour- 
geois eurent  ainfi  perdu  tous  leurS'  biens  » 
on  en  contraignit  plufieurs  de  racheter  leurs 
maifons  :  par  telles  exadioiis  ce  Roy  tira 
&  amafla  grandes  finances.  Or  tout  le  mal 
que  ceux  du  Marché  de  Meaulx  eurent  , 
leur  provint  par  la  prife  de  Tlfie  cy-devant 
dite  ;  Se  pour  ce  av  oit  ce  Roy  propofé  de 
la  faire  defoler  ,  quand  il  eut  gaigné  le 
Marché.  Devant  cette  ville  de  Meaux  le 
fils  du  Seigneur  de  Cornuaille  eut  la  telle 
emportée  d'im  coup  de  canon  :  il  eftoit 
couliii  germain  du  Roy  Henry,  qui  en  fut 

fort  fafché  :  £t  pour  cette  caufe  jura  ledit 


Mémoiee.s 
de  ConraaiUe  »  qu'il  ne  poneroit  plus  les 

armes  en  France*  Pendant  que  le  fiege 
ciloit  devant  Meaux^le  Seigneur  d'Offèmont 
qui  tenoit  le  party  du  Dauphin ,  alla-  à  toot 
environ  cinquante  hommes  d'armes  ^  &  fit 
eflfbrt  pour  entrer  dedans  la  ville  :  de  faîô 
il  vint  jufques  aux  foûez,  où  les  Dauphinois 
Fattendoient  à  nne  poterne ,  il  y  eut  mefme 
la  phis  grande  partie  de  fcs  gens  qui  entre- 
lent  dedans ,  lefquels  en  perfonne  il  cbaflbit 
devant  luy ,  car  il  eftoit  vaillant  Chevalier: 
mais  k  guet  du  Roy  Henry  pourfuivit  ledit 
Seigneur  d'OllenKJiu  fi  rudement  qu'il  le 
prit  »  avec  quatre  ou  fix  de  fes  gens  quand 
hy  &  les  autres  entrèrent ,  comme  dît  ell 
cy-devant.  Par  cette  prife  il  fallut  que  ce 
Seigneur  d'Offeraont  rendift  plufieurs  forte* 
refles  qu'il  tciioit  pour  le  Dauphin,  fçavoir 
Ofiemont ,  Pierrdbns ,  Merlan  5  &  autres  : 
&  outre  ce  ,  il  jiura  &  promit  audit  Roy 
Henry ,  qu'il  ne  s'armerait  plus  contre  luy 
ft  les  alliez,  par  ainfi  on  le  laifla  aller. 

Quand  le  Roy  Henry  eut  réduit  la  ville 
&  le  Marché  de  Méaux  à  fon  obéïflance  9 
comme  deflus  eft  déclaré,  il  le  garnit  fprt 
de  vivres  &  gens  ^  puis  s'en  alla  à  Paris  » 
où  il  mena  Catherine  fa  femme»  Par  la  red- 
dition de  Meaux  il  y  eut  jplufieurs  bonnes 
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ailles  &  forts  du  pays  de  France  qui  fe 

rendirent  à  luy  ,  entre-autres  la  ville  de 
Compiegne  »  Goumay  fur  Aronde ,  Creflbn«> 
fac,  Mortemer,  &  plufieurs  autres  :  car  tous 
ceux  qui  dedans  icelies  places  eûoient  pour 
le  Dauphin ,  s'en  allèrent  outre  la  rivière  de  ^ 
Loire,  &  le  Roy  Henry  fit  par  tout  mettre 
de  Tes  gens  en  leurs  places* 

Cctie  mefme  année  lean  de  Luxembourg 
fit  grande  allemblée  de  gens  vers  £ncrc  ^ 
puis  tout  à  coup  il  envoya  le  Vidame  <f  A- 
iiiicns,  &  le  Seigneur  de  Saveufe  à  tout 
leurs  gens  prendre  place  9  &  fe  camper  de-^ 
vant  Quennoy  auprès  Aroines  :  le  lendemain 
il  les  fiiivit  en  perionne  à  tout  quantité  de 
gens  9t  infirumens  de  guerre,  &  mit  le  fiege 
tout  autour  du  chafteau  de  Quennoy,  lequel 
il  contraignit  enfin  de  fe  rendre  à  la  volonté^ 
excepté  le  Capitaine  de  cette  place ,  qu'on 
nommoit  Waleran  de  Sainâ  Germain,  qui 
fit  de  bonne  heure  fon  traité  particulier 
à  Pinfceu  de  fes  compagnons ,  Se  s'en  alla 
(àuf  fon  corps  &  aucune  partie  de  fes  biens  t 
quant  aux  autres  ils  furent. eîiroycz  à  Maiftre 
Robert  le  lonne ,  qui  pour  lors  eftoit  Baillif 
d* Amiens ,  lequel  les  fit  jufticier  ,  entre  Ie& 
quels  fut  exécuté  un  gentil-homme  nommé 

liienard  de  Piquigny  ^  lequel  eftoit  parent 
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du  Vidame  d'A.miens  :  mais  ce  Vidante  le 

haiiroit,  pource  qu'il  luy  avoit  fourragé  fes 
terres,  &  pour  cette  caufe  ne  luy  voulut 
aider  j  n'y  s'employer  à  le  fauver. 

Après  que  ledit  lean  de  Luxembourg 
eut  eu  l'obeifTance  du  chaReau  de  Quennoy  > 
il  iit  meure  le  feu  dedans,  dont  ce  chaileau 
fut  tout  embrafé  &  defolé.  Fuis  il  s'en  alla 
devant  Louroy,  qu'il  mit  en  fon  pouvoir  : 
de  là  vil  fut  mettre  le  liege  devant  les  for* 
tereffes  d^Araincs ,  qu'il  afllegea  tout  autour: 
ceux  qui  eiloient  dedans  pour  le  Dauphin 
mirent  le  feu  dedans  la  ville ,  afin  qu^il  ne 
s'y  logeait  li  à  fon  aife,  mais  pour  ce  il  ne 
laida  de  s'y  pofier  >  &  y  demeura  la  plus 
grande  partie  du  Carefme  :  &  tant  y  fut-il , 
que  iefdites  forterellès  luy  furent  enfin  ren- 
dues ,  lefquelles  il  fit  tout  ruiner  &  abattre. 
Les  Dauphinois  qui  eftoient  dedans  s'en  al- 
lèrent à  Compiegne  vers  le  Seigneur  de 
Gamaches  »  qui  en  eAoit  encor  Capiiame  ; 
car  pour  ce  temps-là  la  ville  de  Meaux 
n'efloit  encor  rendue  au  Anglois,  mais  le 
fiege  feulement  y  continuoit.  Pendant  qu*i- 
celuy  lean  de  Luxembourg  tcnoit  fiege 
devant  les  fufdites  fortereflès  d'Araines,  le 
Sèigneur  de  Gamaches  ,  &  Poton  de  Sain- 

uaille  iirent  gcande  alTemblée  vers  Com-^ 
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piegne  pour  tafcher  d'eu  faire  kver  le  fîege: 
à  ce  fiijet  ils  fe  mirent  en  campagne,  prenant 
leur  route  vers  Momdidier^  puis  ils  vindrent 
.  à  Pierrepont  ^  dont  ils  emponerem  d'abord 
la  ville,  qui  eftoit  clofe  de  pieux  8c  foUez: 
après  ils  cuiderent  prendre  au(G  le  chafleaii, 
maïs  il  fut  bien  deffeiidu  par  les  gens  du 
Vidame  d'Amiens,  qui  efloient  dedans.  Alors 
ledit  lean  de  Luxembourg  avoît  partie  de 
fes  gens  devers  Montdidier ,  qui  luy  iirent 
fçavoir  ,  que  les  fufdits  de  Gamaches  & 
Potou  le  venoient  attaquer  en  fon  fiege  d'A- 
raines;  lefquelles  nouvelles  oiiyes,  il  leur 
envoya  au  devant  Hue  de  Lannoy,  &  le 
Seigneur  de  Saveufe  à  tout  environ  fix  cens 
combatans  de  bonne  eftoffe ,  pour  les  com- 
baue  :  outre  ce  furent  bien  en  leur  compa- 
gnie flx  ou  fept  vingts  Anglois,  que  Meifîre 
Raoul  le  Bouieiller  menoit. 

Quand  les  defliifdits  furent  tous  enfemble, 
iceluy  Melfire  lean  les  envoya  au  loing,  puis 
il  s'en  retourna  à  fon  fiege  ;  cependant  Meflîre 
Hue  chevaucha  droit  à  Coiuty  ,  où  il  fe 
logea  9  puis  le  lendemain  de  grand  matui 
il  tira  vers  Moreuil ,  où  il  pafla  Peau  :  de 
■là  il  chevaucha  vers  Pierrepont ,  en  appro- 
chant de  laquelle  place  il  apprit  par  nou- 
velles certaines  »  que  les  Dauphinois  efloient 
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desja  dedans  ,  lefquels  en  ayant  eu  le  vent, 
s'adeïDblerem  pour  fe  mettre  aux  champs  , 
mcttans  auparavant  le  feu  par  toute  cette 
ville  9  puis  ih  s'allèrent  ranger  bauiUe 
au  deflus  de  ladite  ville  de  Pierrepont  »  du 
cofté  de  Montdidier.  Alors  les  Bourguignons 
&  Anglois  joints  enfemble  outre-paflerent 
auflTi-toIt  icelle  ville ,  &  pourfuivirent  rude- 
ment les  Dauphinois  9  tant  qu'il  y  en  eut 

aucuns  de  l'ucz.  jus  :  entre  autres  y  mourut 
un  honuae  d'armes  nommé  Brunet  de  Ga- 
xnaches ,  qui  efioit  fort  renommé  ,  &  tenoit 
le  party  du  Dauphin.  Quand  les  fuiclits 
Bourguignons  &  Anglois  eurent  palle  outref 
ils  fe  rangèrent  aufli  en  bataille  contre  iceux 
Dauphinois.  Or  en  ce  rencontre  il  y  eut 
plufieiirs  Chevaliers  faits  fur  le  champ  par 
ledit  Hue  de  Lannoy»  qui  entre  autres  fit 
Chevaliers  ,  le  Begiie  de  Lannoy  (  *  )  , 
lacques  de  Brimeu^  Antoine  de  Rupembré, 
&  plufieurs  autres  avec  eux.  Là  furent  ces 
deux  batailles  campées  à  l'oppofite  Tune 
de  Pautre  l'efpace  bien  de  deux  heures»  (ans 
venir  au  choq  :  pius  les  Dauphmois  com- 
mencèrent à  fe  retirer  fout  doucement,  en 
ti  aiu  filant  vers  Compiegne  ,  tout  à  uet 
&  fans  aucun  defordre* 

(*J  Guillirbwitde  Lannoy  ûeur  de  Wileival. 
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Quand  UfAm  Bourguignons  Se  Anglim  ap» 
perceurent  que  les  Dauphinois  s'en  alloicnc 
ainfi,  ils  envoyèrent  le  Seigneur  de  Saveufe 
après,  pour  les  pourfuivre,  à  tout  environ 
quatre-vingts  combatans  ,  <[ui  les  fuivirem: 
en  grande  ordonnance  bien  deux  lieues  5 
mais  ils  n'y  peurent  rien  gagner,  car  les 
Dauphinois  avoient  mis  derrière  eux  leuis 
meilleurs  Ibldats  ,  pour  faire  kur  arrière- 
garde ,  &  les  fdUâenîr*  £n  cette  befongœ 
il  y  eut  trois  ou  quatre  Anglois  feulement 
de  tuez ,  lors  dudit  paflàge  d'icelle  ville 
de  plus  y  mourut  le  Breton  d^Ailly  ,  qiù 
par  long-temps  ne  s'eftoit  armé  :  bref  de 
tous  les  deux  collez  y  demeurèrent  enviiom  . 

fept  ou  liuicl  hommes  au  plus  ;  mais  les 
Dauphinois  y  gagnèrent  un  eilendart  des 
Anglois.  Après  cette  befongne  les  Bourgid- 
gnons  Anglois  fe  retirèrent  à  Araines  vers 
lean  de  Luxembourg  ,  &  les  Dauphinois 
s'en  allèrent  à  Compiegne  ?  comme  dit  efl. 

Après  que  le  Roy  Henry  d'Angleterre  eue 
mis  Meaux  en  fon  obeïflance,  toutes  les  for- 
tercffcs  tenans  le  party  du  Dauphin  depuis 
Paris  jufqu'àCrotoy  fe  rendiremà  luy,  comme 
pour  fruiâ  de  cette  con<juefle  :  entre  avuics 
les  villes  de  Gamaches ,  S»nâ  Valéry  »  &amr- 
bures  &  pluficurs  autres  3  parquoy  il  ne  do- 


meiira  que  Crotoy ,  ou  lacques  de  Harccour 
fe  tenoit,  &  encor  Noyelie  fur  la  mer.  Or 
toujours  faifoit  icehiy  Meffire  lacques  forte 
guerre  aux  Anglais  ëc  Bourguignons  par  mer 
&  par  terre.  Les  Anglois  d'autre  part  faifoient 
grande  guerre  en  Champagne,  au  pays  de 
Perche ,  &  vers  la  ifyiere  de  Loire.  D'autre 
cofté  s'étoieat  retirez  les  Dauphinois  a  Guile 
en  Thierache ,  &  en  plufieurs  autres  forte* 
relies  d'autour ,  &  là  menoiënt  guerre  de  tous 
collez  :  les  autres  fe  tenoient  à  Montaguillon, 
à  Monte ,  &  en  autres  places  dudit  pays  de 
Champagne.  Iceluy  Roy  Henry  fe  tenoit  alors 
à  Paris  9  où  il  attacha  fort  les  habitans  à  fon 
obeïflance  &  affedion ,  parce  qu'il  y  faifoit 
obferver  exadement  la  juIUce ,  &  la  rendre 
deuëment  à  un  chacun  ,  ce  qui  faifoit  que  le 
pauvre  peuple  l'aimoit  grandement  fiu:  tous 
autres. 

Le  Duc  Philippe  efioit  cependant  en  fon 
pays  deBourgongne,où  il  fe  tint  long-temps, 
lans  retourner  en  Flandre  ni  en  Anoîs.  Or 
pour  le  temps  qu'il  y  eftoit,  la  Ducheile  Mi- 
chelle  Ik  femme  mourut  à  Gand  :  c'cfloltune 
Dame  fon  honnorable  ,  tres-aimée  de  toutes 
gens  grands  &  petits  ;  elle  eftoir  fille  du  Roy 
Charles  de  France  ,  focur  du  Dauphin. 
-Ceux  de  Gand  furent  bien  marris  de  fa  mort, 

&  en 
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&  en  bailloit-on  grande  charge  &  blafme  à  au- 
cuns des  gouverneurs  duHit  Duc  Philippe, 
comme  auflii  la  première  Damoi>el]ede  la  Du- 
chefle  nommée  Ourfe,  qui  avoit  elpoulé  Jac- 
ques Copin  de  la  Vieflèville,  fut  foupçonnée  & 
accuféc  de  luy  avoir  avanc:  les  jouis  ;  niais 
nonobftant  on  n'en  fceut  onques  la  vérité. 
Le  Duc  Philippe  monflra  grand  deuil  du  de- 
ceds  de  ladite  Ducheffe  Micbelle,  &  teimoigna 
d'en  eftre  bien  attriflé; 

En  cette  mefnie  failon,  il  y  eut  à  Gand 
une  femme ,  qui  donna  à  entendre  qu'elle 
eftoit  fœur  aiinée  du  Duc  Philippe  ,  de  forte 
que  par  aucune  condefcendance  on  luy  tit 
grand  honneur  ,  laquelle  chofe  firent  km- 
blablement  pluiieurs  des  Seigneurs  du  pays , 
cuidans  qu'elle  dit  vérité ,  mefme  on  luy  fit 
de  grands  dons  :  elle  fe  faifoit  Icrvir  haute- 
ment »  mais  enfin  on  fceut  bien  qu'elle  abu« 
foit  le  monde  :  fe  voyant  defcouverte  elle 
s'en  alla  fi  bien ,  qu'on  ne  fceut  point  de« 
puis  ce  qu'elle  efloit  devenue ,  &  la  vérité  de 
fa  tromperie. 

En  ce  mefme  temps  ou  environ  les  Dau« 
phinois  firent  grande  aOTemblée  Hc  gens  ,  & 
mirent  Je  fiege  devant  la  ville  de  Conne  fur 
liOire.  Or  tant  y  furent -ils  qu'il  fallut  que 
les  gens  de  eette  ville  priifent  jour  de  fe  rendre 
Tome  V.  li 
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eu  l'obcinTancc  du  Dauphin  ;  le  jour  fut  pris 
au  dix-huiâiefme  d'Aouft,  à  condition  qa^ils 
livreroient  bataille  au  Duc  Philippe  de  Bour- 
çgongne  s'il  y  alioit  au  }our  delTufdit ,  où  s^il 
n'y  alloit ,  ils  rendroîent  la  ville  aux  gens 
du  Dauphui.  Quand  les  gens  dudit  Duc  eu- 
rent ainfi  pris  jour  de  rendre  cette  ville,  ils 
le  firent  aulTi  -  toft  fçavoir  au  Duc ,  lequel 
fit  incontinent  publier  par  tout  fes  man- 
démens ,  pour  fe  trouver  precifément  au  jour 
delTus  dit  contre  le  Dauphin  ,  meime  il  y 
manda  les  Picards ,  8c  tous  autres  qui  le 
vondroient  fervir  :  aiiOTi  envova-t'il  devers 
le  Roy  Henry  »  aiin  qu'il  luy  envoyait  de  les 
gens  à  Ton  fecours  ;  ce  Roy  luy  envoya  le 
Duc  de  Bethfort  fon  frère  à  tout  bien  trois 
mille  combattans  ;  avec  luy  eftoit  auifi  le 

Comte  de  Warvic. 

Le  Duc  Philippe  attendit  quelque  temps 
iceluy  Duc  de  Bethfort ,  &  les  Picards ,  à 
une  bonne  ville  nommée  Wezelay;  puis, 
quand  tous  fes  gens  fiirent  aflemblez ,  il  fe 
trouva  fort  belle  compagnie,  jufques  aunoiji- 
de  douze  mille  combattais ,  tous  gens  de 
faiÔ,  Enfuite  il  chevaucha  en  tirant  vers 
Conne ,  tant  qu'il  y  arriva  au  jour  qui  efloit 
dit.  Il  avoit  là  intention  de  combattre  le  Dao- 
pluji  <Sw  fa  piuilduce ,  s'il  y  fuû  venu  ;  mais  il 
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n*y  parut  point  ;  parquoy  Conhe  demeura  en 
l'obeïdance  du  Duc  Philippe  ,  comme  elle 
elloit  auparavant.  En  ce  voy?ge  lean  de 
Luxembourg  condiiifoit  l'avaiu-gardc  du  Duc 
Philippe ,  avec  laquelle  il  alla  courre  jufqucs 
à  la  Charité  fur  Loire ,  qui  en  ce  temps  cftoit 
tenu  par  les  gens  du  Dauphin  ^  e^  quoy  fe 
gouverna  iceluy  Meffire  lean  fort  gencréu- 
fempnt.  Apres  que  la  journce  eut  lIl  palTée 
que  Conne  fe  devoit  rendre ,  &  que  le  Duc 
Philippe  fceuft  au  vray ,  que  le  Dauphin  ne 
le  combattroit  point ,  il  commença  à  fe  reti- 
rer en  allant  vers  Troyes  en  Champagne» 
Quand  au  Duc  de  Bethfort  il  prit  fa  route 
devers  Sens  en  Bourgongne  en  tirant  vers 
Paris,  puis  il  alla  au  Bois  deVie-Srine  (*),  où 
le  Roy  Henry  fou  frère  eftoit  très-malade. 
Le  Duc  Philippe  eûant  arrivé  à  Troyes ,  il 
y  fejourna  environ  huiâ  jours ,  puis  il  paffa 
outre  en  tirant  vers  Paris  avec  fes  gens*  Or  / 
en  venant  à  Brie-comte-Robert  i  il  luy  fut  dit 
pour  nouv  elles  certaines  ,  que  le  Roy  Henry 
fe  mQuroit*  Après  qu'il  en  eut  bien  iceu 
la  vérité,  il  envoya  Hue  de  Lannoy  vers  luy; 
II  eiloit  lors  Maiilre  des  AjrbalelUiers  de 
France. 

(*}  AhViiiceoncs.  ^ 
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Quand  Hue  cie  Lannoy  fut  venu  vers  ce 
Roy  Henry ,  il  le  trouva  très  -  accablé  de 
maladie ,  aulTi-tofl  il  ic  recommanda  fort  au 
Duc  Philippe  ,  &  le  pria  par  ledit  Hue  de 
Lannoy,  qu'il  entretinft  bien  &  obfervaft  reli- 
gieufement  les  fermens  &  alliances  qu'il  avoit 
avec  les  Anglois  :  pareillement  ce  Roy  pria 
fon  frère  ledit  Duc  de  Bethfort,  &  les  autres 
Siegneurs  de  fon  Confeil,  qu'ils  fiiffent  loyaux 
envers  ledit  Duc  Philippe  ;  ce  qu'il  leur  re- 
commanda grandement  à  divers  fois ,  jufques 
au  dernier  foufpir  de  fa  vie.  Apres  qu'il  eut 
ainii  parlé  à  Hue  de  Lannoy,  il  ne  tarda  plus 
guieres  à  trefpaflfer  de  ce  liecle.  Or  quand 
ce  vint  environ  une  heure  ^devant  fa  mort, 
il  demanda  à  fes  médecins  ce  qui  leur  fem- 
bloit  de  fon  faift  ,  ex  qu'il  leur  p  ri  oit  qu'ils 
en  diffent  vérité  :  Lors  ils  luy  dirent  :  Trts- 
cher  Sire ,  pour  Dieu  penfe^  au  falut  de  voflre 
ame  y  il  ne  fe  peut  faire  que  vous  vivie^  encor 
deux  heures  par  cours  de  naturcm  Adonc  il 
commanda  à  fon  Confefleur ,  qu'il  recitaû 
devant  lùi  les  fept  Pfeaumes  Penitentiaux  : 
quand  fe  vint  au  Verfet  Ber,,ig!iè  ju^  j^omine, 
&c«  où  il  y  a  au  dernier  'Mûri  Hieru/alem , 
&  qu'il  oliyt  nommer  Hierufalem ,  il  fit  ceflèr 
fon  Confefleur,  puis  il  dit,  que  par  fon  ame 
il  avoit  propofé  de  une  fois  conquérir  lerufor 
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km  y  &  faire  reedlfier  y  fi  Dieu  hiy  eut  laijfé 
la  vie* 

Quand  il  eut  dit  cela  par  occafion  en  paf- 

fant,  on  paracheva  les  fcpt  Pfeaumes^  une 
heure  après  quoy  il  rendit  Tame,  dont  plu- 
fleurs  gens  furent  attriilcz ,  rcgi  ettant  fort 
une  telle  perte  ;  car  e'eUoit  un  Prince  de 
haut  entendement  ,  qui  vouloit  grande- 
ment garder  la  jufticc  :  parquoy  le  pauvre 
peuple  l'aimoit^fur  tous  autres:  de  plus  il 
efloît  tres-enclîn  &  foigneiix  de  confci  ver  !c 
menu  peuple,  <Sc  le  protéger  contre  les  vio- 
lences infupportables  &  grandes,  éxtorfions, 
que  la  pliifpart  des  Gentils  --  hommes  leur 
faifoient  lors  fouflHr  en  France,  Picardie, 
partout  le  Royaume  :  par  crpecial  il  ne 
vouloit  plus  foufirir  qu'iceux  nobles  les  con- 
traignirent de  prendre  le  foin  &  gouverne- 
ment de  leurs  chevaux,  chiens,  6c  oifcaux  : 
laquelle  tyrannie  &  violence  ils  exerçoienc 
impunément  en  ce  temps ,  aufïî-bien  fur  le 
Clergé,  que  fur  le  menu  peuple,  &  avoient 
accoullumé  d'ainfi  en  ufer  en.  toute  licence  : 
c'eftoit  chofe  bien  raiionnable  loilable  à 
ce  Roy  Henry  d*y  vouloir  remédier,  ce  qui 
luy  fit  acquérir  la  bonne  grâce  &  les  vœux 
du  Clergé,  ainfi  que  du  pauvre  peuple.  Après. 
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qu'il  fut  trefpaiïe ,  il  y  eut  grand  deuil  fait 
par  les  gens  ,  fpecialement  par  le  Duc  de 

Bethfortion  irere,  devers  lequel  vint  le  Duc 
Philippe  de  Bourgongne ,  pour  le  réconfor- 
te.,  Se  aufli  pour  conclure  enfemblenient  fur  • 
les  affaires  de  France. 

Qrand  ces  deux  Ducs  curcm  parle  ciiîcm- 
ble  ,  le  Duc  Philippe  ^'en  retourna  à  Paris, 
où  il  s'arrefta  environ  quinze  jours ,  puis  il 
s'en  alla  en  fes  pays  de  Flandre  &c  d'Artois. 
Le  corps  du  feu  Roy  Henry' fut  emmené  en 
Angleterre ,  &  avec  s'y  en  alla  Caierine  Xa 
vefve ,  de  laquelle  il  avoit  eu  un  fils  nommé 

Henry  comme  Ili)  ,  lequel  par  la  mort  de  fou 
pere  releva  &  recueillit  la  fuccelFion  du 
Royaume  d'Angleterre  :  fon  aage  eftoit  d'en^ 
viron  quinze  mois  feulement  quand  fondit 
pere  trefpafTa ,  qui  fut  au  mois  d^Aouft.  Pour 
lors  vivo'it  encor  le  Roy  Charles,  parquoy 
le  fufdit. petit  Henry  ne  fut  point  encor  dé- 
clare héritier  du  Rovaume  de  Fiaiiec:  car 
il  avoit  ainfi  elle  promis  &  Uipulé  au  traité 
dè  mariage  d'iceUe  Caterîne  fille  dudit  Roy 
Qiarles ,  agrée  &  pailç  du  confentement  du 
Duc  Philippe  de  Bourgongne,  fçavoir  QneU 
Roy  Charles  jouyroït  fa  vie  durant  du  Royau^ 
jre^  &  qu*aprè(  fa  mort  feulement  le  Roy 
Henry  en  fero  'u  héritier  luj      fes  hoirs  ^ 
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comme  en  autre  lieu  cy  -  devant  a  elle  dé- 
claré. 

Depuis  l'an  mille  quatre  cens  quinze,  que 
Ja  bataille  d^Azincourt  fe  donna ,  il  y  eut  en 
France  de  grandes  tnbuiauons  ,  &  pertes 
pour  le  fujet  des  monnoyes  &  Couronnes  » 
qui  ayans  au  commencement  eftc  forgées  pour 
dix  -  huid  fols  feulement ,  commencèrent  in- 
fenfiblement  à  monter  à  dix-neuf,  &  à  vingt 
fols,  depuis  tousjours  en  montant  peut  à  petit 
jufquesà  neuf  francs,  avant  quecetteexcclTive 
valeur  fut  réglée.  Ptiicillement  toute  autre 
monnoye  monta  au  prorata  ^  chacune  à  ia 
quantité.  Il  couroit  lors  une  monnoye  qu'on 
nommoit  flourettes  ou  ileurettes ,  qui  valloit 
dix«-huiâ  deniers,  mais  enfin  elles  furent  re- 
mifes  à  deux  deniers;  puis  on  les  deftendit 
tout  à  fait ,  tellement  qu'elles  n'eurent  point 
de  cours  :  pource  il  y  eut  plufieurs  riciies 
marchands  qui  y  perdirent  grandement.  Aufli 
du  temps  qu'icelles  monnayes  avoient 
cours  pour  fi  grand  prix ,  cela  elloit  fort  au 
préjudice  des  Seigneurs  ;  car  les  Cenfiers 
qui  leiur  dévoient  argent  »  vendoient  un 
feptier  de  bled  dix  ou  douze  francs  & 
pouvoient  ainlî  payer  ime  grande  cenfc 
par  le  moyen  &  la  vente  de  huiâ  ou  dix 

îi  ^ 
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feptiers  de  bled  feulement ,  dequoy  plu/ieurs 

Seigneurs  (S:  pauvres  gentils-hommes  icecu- 
rent  de  grands  dommages  &  peites*  Cette 
yibulation  dura  depuis  Pan  1415'.  jufques 
à  l'an  1421.  que  les  choies  fe  remirent  .à 
un  plus  jufle  poinâ,  touchant  les  moniK>yes: 
cai  i^n  elcu  fut  remis  à  vin^t-quairc  lois. 
Puk  on  fit  des  blancs  doubles  de  la  valeur 
dê  hnift  deniers  ,  5c  toute  autre  monnoye 
fut  à  l'equipolent  renûfe,  chacune  a  la  Julie 
valeur  &  quantité.  Or  en  icelle  année  que 
les  mon  noyés  furent  de  la  forte  reniifes  à 
leur  règle  &  légitime  valeur ,  cela  fit  nalftre 
quantité  de  procès  &  de  grandes  diflenfîons 
entre  pluiieius  habitans  du  Royaume  ,  à 
caufe  des  niarcliez  qui  avoient  efté  &it$  dés 
le  temps  de  la  fufdue  foible  monnoye  ,  qui 
pour  ce  temps  couroit ,  c'eft  à  fçavoir  i'clcu 
à  vingt-quatre  fok ,  &  les  blancs  pour  huiô 
deniers,  comme  il  vient  d'eihre  dit:  en  quoy 
il  y  avoit  grande  decevance,  tromperie,  & 
confurion  pour  les  acheteurs, 

Toû  après  ledit  Roy  Henry  fît  forger 
une  petite  monnoye,  qu'on  nommoit  Dou- 
bles, qui  valloient  trois  mailles,  ea  commun 
langage  on  les  appelbit  Niquets.  U  ne 
couroit  autre  monnoye  pour  lors^  &  quand 
aucun  en  avoit  pour  cent  Florins ,  c'efioit 
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la  charge  d'tui  boimiie:  c'eftoit  une  bonne 
nionnoyc  pour  fon  prix ,  fi  ce  n'eut  eflé  le 
grand  empelchement  &  l'inconimoditt:  qu'elle 
faifoit  à  porter.  Outre  ce  »  on  fit  forger  des 
blancs  doubles  englez  en  commun.  Ainfî 
par  plufieurs  fois  la  fiance  reffcntit  pen- 
dant ces  miferables  temps  de  giftrre  de 
grands  changemens  dans  le  faiâ  des  mon- 
noyes,  ^pnt  le  peuple  efloit  tres-mal  content 
&  incommodé  :  mais  on  n'en  pou  voit  avoir 
d'autres.  Mefme  il  fut  ordonné  par  le  confeil 
de  ce  Roy  Henry  ,  que  toutes  gens  quî 
ayoieiu  vaifleiles  d'argent  9  les  baillcroit 
chacun,  à  fa  portion  pour  prix  raifonnable» 
afin  d'en  forger  monnoye.  Ox  en  prit  -  on 
en  plufieurs  lieux  à  ceux  qui  en  avoient , 
fans  leur  payer  ce  que  la  vaiittelle  pouvojt 
valoir  :  laquelle  injullice  pratiqua  fpeciale* 
ment  ivIaiiUc  Robert  le  lurùiO  ,   qui  pour 
lors  eitoit  fiaiUif  d'Amiens ,  où  il  efioit  fort 
haï  pour  cela  &  autres  chofes  iniques ,  qu'il 
faifoit  fous  la  faveur  &  protection  dudit  Roy 
Henry,  qui  fort  l'aymoit.  Se  eut  encor  ledit 
Robert  grand  gouvernement  &  crédit  de  par 
ceux,  qui  après  ce  Roy  vinrent  en  authorité 
foubs  Henry  VI  fon  fils  :  dequoy  plufieurs 
Seigneurs  de  Picardie,  &  du  Bailliage  d'A- 
miens luy  poricicat  grande  Ciiyie  3  mais 
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nonobflant  il  fouftinc  bien  tousjours  paflion- 

nement  le  pariy  des  Aiiglois  ,  tant  qu'il  peut 
eitre  obeï. 

Deux  mois  après  que  le  fafdit  Roy  Henry 

d'Angleterre  fut  mort,  le  Roy  Charles  (3j) 
de  France  trefpaiTa  aufli  de  ce  iiecle  ,  le- 
quel fut  Enterré  à  Saind  Denys  en  France  » 
après  avoir  régné  l'efpace  de  quarante  deux 
ans.  Il  fut  fort  aimé  de  fon  peuple  tenue  fa 
vie  f  &  pour  ce  le  nommoit-on  ordinairement 
Charles  le  bien-aimé  :  mais  il  fut  la  plus, 
grande  partie  de  fon  legne  travaillé  d'une 
fafcheufe  maladie ,  qui  grandement  luy  nui- 
foit  ;  car  par  fois  il  voulou  frapper  fur  tous 
ceux  qui  fe  trouvoient  avec  luy.  Il  commença 
de  fe  reflentir  de  cette  pitoyable  maladie 
en  la  ville  du  Mans ,  toft  après  fon  retour 
de  Flandre  j  où  il  eiloii  allé  à  main  armée, 
pour  réduire  &  reprimer  les  Flamands ,  qui 
pour  lors  fe  vouloient  rebeller  ;  vérité  eft 
que  ce  trifte  accident  luy  commença  de  la 
forte  :  comme  il  oyoit  la  MeiTe  ,  un  de  fcs 
ferviteurs  luy  vint  bailler  des  Heures  ,  fur 
qiioy  incontinent  qu'il  eut  regardé  dedans 
pour  les  reciter  ,  il  fe  leva  ,  devenant  8c 
paroiffant  ainfi  comme  tout  troublé  &c  hors 
de  fens  ,  puis  il  faillit  foudain  en  furie  de 
4le  fon  oratoire  •  &  commença  à  .battre  tous 
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oeiix  qu'il  rencontroit,  mefme  il  frappa  fon 
■propre  frère  le  Duc  d'Orléans ,  &  plufieurs 
duues  qui  là  efioient  prefens  ;  fur  quoy 
auflTi-toft  on  le  prit  &  arrèfta  ,  puis  on  le 
mena  en  (a  chambre.  Or  depuis  cette  mal- 
lieureufe  journée  il  n'eut  en  toute  fa  vie 
j^uercs  de  bien  ,  ny  ne  porta  prefque  point 
<le  fanté ,  combien  qu'il  vefquit  encor  long* 
temps  diï  depuis  ,  languîflànt  en  ce  déplo- 
rable cflat ,  &  failou  mceiramment  qu'en  prit 
bien  garde  à  luy* 

Apics  qu'il  fut  tombé  dans  l'eilat  que 
dit  ell,  il  y  eut  d'ellranges  gouvernemens 
au  Royaume  de  France  :  car  il  y  avoit  plu- 
Iieurs  Seigneuis  de  fon  lignage,  qui  tous 

^  contendoient  chacun  d'avoir  la  plus  grande 
adminiilration  des  aflaires  auprès  de  ce  Roy 
malade  :  pour  cette  caufe  fe  meut  l'envie 
entre  eux,  dont  la  delfaruâion  du  Royaume 
arriva  ,  comme  cy-devant  a  efté  raconte. 
Cela  S.t,  que  lors  que  ce  Roy  Charles  mou« 
rut,  il  biffa  ion  iloyaume  fort  trouble  :  car 
gens  de  tous  eûranges  pays  y  avoieut  la 
puiflTance  &  le  maniement  de  tout.  Premiè- 
rement les  Anglois  en  avoient  conquis  grande 
partie ,  &  de  jour  en  jour  conquedoient  le 
furplus.  Outre  ce  ,  le  Duc  Philippe  efloit 

de  kur  p2(rty,  4vec  plulieivs  auu^s  gcd^da 
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Seigneurs  fe^  alliez  qui  tous  s'efForçotent 
d'ufufper  le  Royaume  pour  le  nouveau  Roy 
Henry  d'Angleterre  :  car  ils  firent  que  ce 
petit  Prince  fils  d'Henry  V.  &  de  Caterine 
de  France,  fille  d'iceluy  Koy  Charles,  faifit 
&  s'appropria  le  Royaume  auffi-toft  après  la 
mort  du  Roy  ion  ayeul  maternel  ;  &  pour 
marque  de  fon  authorité  ils  luy  firent  prendr# 
en  fon  feel  les  armes  de  France  qu'il  por- 
toit  en  un  erculTon  ,  &  les  armes  d'An- 
gleterre en  un  autre.  Pareillement  en  toutes 
les  momioyes  qu'il  faifoit  forger  en  ce 
temps-là ,  on  y  mettoit  deux  efcufTons  joints 
par  enfemble  ,  des  armes  defflis  dites  :  & 
fit  ce  Roy  Henry  défendre  que  les  Cou- 
ronnes qui  a\  oie[it  efté  forgt'cs  du  temps 
dudit  Roy  Charles  le  Bient-aimé  n'eufleat 
plus  de  cours,  comme  femblablement  toutes 
les  autres  monnoyes  fabriquées  du  vivant 
dudit  Roy ,  ordonnant  que  chacun  les  portait 
aux  forges  :  mais  nonobftant  que  par  plu  Heurs 
feis  il  euft  ainfi  eflé  défendu  y  Se  qu'avec 
obligation  Royale  on  n'ozoit  plus  fe  fervir 
de  la  monnoye  cy<-devant  dite ,  foubs  groifes 
peines ,  fi  ne  laiffoii-on  de  s'en  fervir  & 
d'en  ufer  en  tout  plein  de  lieux.  Ce  pré- 
tendu Roy  Henry  fit  encor  forger  &  donner 
cours  à  une  nouyeiie  monuoye  d'or ,  qu'on 
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nommoit  SaLuts^  qui  valoit  vingt-deux  fols 
parifis  chacun  Saluts»  elle  eftoit  bonne  pour 
fon  prix.  De  plus ,  il  fit  fondre  &  mettre 
en  ufage  des  blancs  de  huiâ  deniers.  Ainfî 
ne  couroit  pour  lors ,  par  tout  où  ce  Roy- 
Henry  efloit  obey  ,  dans  le  Royaume  de 
France,  autre  monnoye  Royale  finon  celle 
qu'il  avoit  fait  faire* 

Bim  que  cet  Autheur  paroijje  ajfe^  definte^ 
rtfféy  &  peu  paffionné  dans  la  fiàte  de 
fon  HiJIoire  ou  Mémoires  y  fiefi-ce  toutefois 
qu'il  fe  peut  juger  en  quelques  endroits  & 
pajjages  ,  qu'il  pancke  un  peu  du  cofii 
des  Bourguignons,  &  encline  à  leur  party  : 
aujfi  fe  peut  il  conjeSurer  par  fon  flile  , 
&  de  quelques  termes  &  mots  dont  il  ufe^ 
qu'il  efloit  Picard  de  nation  ,  Province 
alors  fujettej  pour  la  plus  grande  partie^ 
à  la  Maifon  de  Bourgongne. 
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SUR  LES  MÉMOI RES 

DE  PIERRE  DE  FENIK. 

'(i)'T'o,uJouRS  y  avoit  quelque  grommelis 

entre  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne  ; 
&  louveni  falloit  faire  alliances  nouvelles  » 
tellement  que  le  dimanche  vingtième  jour  de 
Novembre  Monfeignetir  de  Berry  &  autres 
Seigneurs  aflemblerent  lefdits Seigneurs  d'Or* 
léans  &  de  Bourgogne^  ils  ouyrent  tous  la  aieiTe 
enfembie ,  &  reçurent  le  corps  de  N.  S.  & 
préalablement  jurèrent  bon  amour  &  fraternité 
par  eniemble.  Mais  la  chofe  ne  dura  gueres. 
Car  le  mercredy  en  fuivant  un  foir  un  nommé 
Raoulet  d'O  don  ville  s'embufcha  en  un  hoflel 
en  la  rue  Barbette ,  au  quel  on  difoit  que 
la  Reync  efloit.  Et  en  s'en  retournant  pour 
aller  en  fon  hoftel ,  ledit  Raoulet  accompagné 
de  dix- ou  douze  compagnons  faillit ,  &  bailla 
audit  Duc  d'Orléans  pluiieurs  coups,  lui  fendit 
la  tète,  lui  coupa  le  poing,  &  le  tua,  &  mourut. 
Et  y  eut  un  de  fes  ferviteurs  Allemand  qui  . 
fe  jetta  fur  fon  maitre ,  pour  le  cuider  ga- 
rantir, qui  fuit  tué  avec  luy.  Pour  lors  on 
ne  iayoit  qui  l'avoit  tué,  &  difoit-on  que  ce 
avoit  été  le  Seigneur  de  Canny ,  poiu:  ce 
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qu'on  difoit  qu'il  lui  avoit  oftc  fa  femme  :  n'y 
jamais  on  n'eut  penfé  que  ce  euit  iait  faire 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  vu  les  ferments* qu'ils 
avoient  faits ,  &  alliances  ëc  autres  amitiés 
promifes  &  réception  du  corps  de  J«  C.  & 
fi  ce  fuil  ài'enterrement  vellu  de  noir,  faifant 
deuil  bien  grand ,  comme  il  fembloit.  £t  dilènt 
aucuns  que  le  fan  g  du  corps  fc  clerc  va  (*).  Il 
fuil  enterré  aux  Céieflins  en  une  belle  chapelle 
qu'il  avoit  fait  faire.  Le  famedi  matin  le 
Duc  de  Bourgogne  alla  parler  au  Roi  de 
Sicile  &  au  Duc  de  Berry  qui  efioient  en** 
femble  à  NcHe  lequel  leur  confelFa  le  cas, 
difant  qu'il  Favoit  fait  faire.  Lors  le  Duc  de 
Berry  lui  diil  •  .  .  qu'il  fcroit  bien  de  s'en 
aller  &  partir  :  aufli  s'en  alla-t-il  monter  à  che- 
val, &  partit  de  Paris.  (  Hift.  de  Charles  VI 
par  Juvenal  des  Urfins  p.  i8p  &  ipo)% 

(2)  Parmi  les  Seigneurs  ,  qui  fuivoient le 
Duc  de  Bourgogne  dans  fon  expédition  cdire 
les  liégeois,  ctoient  le  Prince  d'Orenge,  les 
Seigneurs  de  St.  Georges^  de  Vergy,  d'Eijpa* 
gn)  ,de Crouy,  deRaflê,deHély,de  Guiftelles, 
de  Fouckemberg,  de  Duinckercke,  deRobois, 
de  Champagne ,  de  Chateauvilain  ,  de  Dam« 
pierre  ,  &:  de  Sive  de  Gaucourt.  .  • Les 
jyégeois  fiirent  defconfitz  »  &  y  eut  bien  de 
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vingt  à  vingt-quatre  mille  de  morts  Et 
de  la  partie  du  Duc  de  Bourgogne  y  euft 
leulenieiu  de  feptante  à  quatre-vingt  perfonnes 
mortes  |  &  difoit-on  communément  que  la 
plupart  defdits  Liégeois  mourut  liais  coup  fé- 
rir ,  &  pour  la  multitude  churent  l'un  fur 
Fautre  à  grands  tas ,  &  s'eftoufToient  ;  &  les 
esbahit  bien  le  traid  des  Picards  qui  eiloit 
merveilleux.  (  Extrait  de  Philloire  de  Juvenal 
des  Urfins  p;  i^^  ôc  i^6)* 

(  3  )  En   cette  journée  (  dit  l'Auteur  de 
l'hiiloire  chronologique  de  Charles  VI)  mou* 
rut  des  Seigneurs  Liégeois ,  le  Sire  de  Pernes 
&  fon  iils  que  les  Liégeois  a  voient  fait  Evêque 
place  de  Jean  de  Bavière. 

(  4  )  Si  ambaflada  &  négotia  tant  le  Suc 

Guillaume  de  Bavière  que  les  deux  partis 
vinrent  tous  àCharues  où  il  fut  fait  un  traité... 
Lé^&âions  de  Bourgogne  &  d'Orléans  ju- 
rcrent  ôc  promirent  folemnellenient  devant 
Notre-Dame  de  Chartres  ,  le  Roy  ,  la  Reine 
&  tous  les  Princes  préfents  de  jamais  ne  porter 
noife  ny  débat  l'un  envers  l'autre  ,  &  d'être 
bons  &  vrais  parents  &  amis  . . .  (  Hiiloire 
chronologique  de  Charles  VI  p.  1 3  ). 

Ce  fait,  le  Duc  de  Bourgogne,  fans  boire  iiS^ 

manger 
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manger  en  la  ville ,  monta  à  cheval ,  &  s'en 
partit.  Et  avoit  un  trés-bon  fol  en  fa  compa- 
gnie, qii^on  difoit  eftre  fol-fage  ,  lequel  tantoft 
alla  acheter  une  paix  d'églife ,  &  la  lit  fourrer, 
&  difoit  que  c*étoît  «ne  paix  fourrée  :  Ainii  ad- 
vint depuis.  (  Hilloire  de  Charles  VI ,  par 
Juvenaldes  Urfins,  p.  ip8  )• 

,  (  y  )  Le  feptieme  jour  d*Oâobre  fut  pris 

JVlonfeigneur  Meffire  Jean  de  Montagu  grand 
Maiftre  d'hoftel  du  Roi»  qui  avoit  prefque 
de  16  à  17  ans  comme  tout  gouverné  le  Roy- 
aume de  France  j  &  avoit  marié  fes  filles 
bien  grandement  &  hautement  en  grands 
lignages ,  &  fait  pluficurs  acquefls.  Et  fut  lils 
d'un  Clerc  des  Comptes ,  &  fa  femme  fille 
d'un  Avocat  de  Parlement.  Et  avec  lui  fut 
pris  Maiflre  Martin  Gouge,  Evefque  de  Char- 
tres,  &  un  nommé  Maiftre  Pierre  de  l'Efclat. 
Les  caufes  u'ctoient  que  pour  oilei  ledit  Mou- 
tagu  du  gouvernement  qu'il  avoit.  Et  ne  furent 
lefdiu  Gouge  &  TEfclat  gueres  prifonniers, 
&  payèrent  certaine  fomme  de  deniers.  Mais 
au  regard  dudit  Montagu ,  le  dix-feptieme 
jour  dudit  mois  d'Oâobre ,  il  fut  condamné 
par  Mefilrc  Pierre  des  EfTars  à  eflre  décapité 
aux  Halles  de  Paris  :  combien  qu'il  fut  clerc 
0iarié ,  cum  umcâ  Virpm ,  &  avoit  été  pris 
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en  luilit  non  difforme  à  Clerc.  Maïs  en  le 
menant  à  la  Juilice  i  on  lui  veiUi  une  robe 
mi-partie  de  blanc  &  de  rouge ,  qui  efioit 
comme  on  diiuit  fa  devue.  Et  elloit  mouit 
plaint  de  tout  le  peupJe.  £t  doutoit  fort 
ledit  des  ElHirs  qu'il  ne  fut  refcoiis,  &  pour 
ce  en  allant  il  difoit . . .  qu'il  eiloit  trailîre 
&  coupable  de  la  maladie  du  Roy ,  &  qu'il 
dcroboit  l'argent  des  Tailles  &  Aydes.  (  Hifl. 
de  Ch.  VI ,  par  Juvenal  des  Urfins,  p.  201  )• 

Le  lundi  7  Oclobre  enfuivant  ,  c'efl-à 
lavoir  I40<?,  full  pries  un  nommé  Jehan  de 
Momagu,  grand  Maiflrc  d'oflcl  du  Roi  de 
France  emprcs  S.  Erenetor,  &  full  mis  eu 
petit  CbaAelct  ,  dont  il  avint  telle  émeute 
a  Pa.ii  à  l'ciiiie  qu'on  le  print,  comme  fe 
tout  Paris  full  plain  de  Sarrazins ,  &  fi  ne  . 
(avoit  nul  pourquoi  ils  s'enfuioient*  £t  le 
prind  un  nommé  Pierre  des  Effars ,  qui  pour 
lors  efioit  Prévoll  de  Paris ,  &  furent  les  Lan- 
ternes  commandées  à  allumer  comme  autrefois 
6;  de  l'eaue  à  huis  ,  &  toutes  les  nuits  le  plus 
bel  g  et  à  pic  &  à  cheval  qu'on  ne  vit  gueres 
oncques  à  Paris ,  Se  le  faiibicnt  les  meliiers 
l'un  après  l'autre.  Et  le  17  jour  du  mois  d'Oc- 
tobre jeudi  fuft  le  dcfTus  dit  grand  maiilic 
d'oltel  mis  en  une  charette  veiiu  de  là  livrée 
d'une  hottpelande  de  blanc  &  de  rouge  Se 
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thaperons  de  mefme»  une  chauce  rouge  & 
Pautre  blanche  ,  ungs  efperons  dorés  ^  les 
mains  lices  devant  une  croix  de  boys  entre 
fes  mains  »  hault  aflis  en  la  charette  >  deux 
tronipcucs  dc\  ant  lui.  En  cel  état  mené  es 
halles,  là  on  lui  coupa  la  tête»  &  après  fuft 
porté  le  corps  au  gibet  de  Paris  •  • .  (  Journal 
de  Paris  ,  édition  de  Gandouin  1J2^  in 
p.  a  &  3  ). 

(6)  £t  un  peu  devant  avoit  prefché  devant 
le  Roy  le  Miniftre  des  Mathurins  trés*bonne 
peifonne  de  montra  la  crualité  que  ils  fai- 
ibient  par  defTault  de  bon  confeil>  difant  qu'il 
falloit  qu'il  y  eut  des  traillrcs  en  ce  Royaume, 
dont  un  Prélat  nommé  le  Cardinal  de  Bar 
qui  eftoit  audit  fermon  le  definenty  &  nomma 
vilain  chien  dont  il  fut  moult  hay  de  l'U- 
ni verlité  &  du  commun  ;  mais  à  peu  luy  en 
fut,  car  il  praticoit  grandement  avec  les  autres 
qui  portoient  chacun  une  bende  dont  il  efioit 
ambafTadenr.  Car  !c  Duc  de  Berry  pourtoit 
celle  bende  &  tous  ceux  ici  de  par  lui  •  •  •  Tout , 
le  mal  qui  fe  faifoit  delà ,  chacun  difoit  que 
ce  faifoit  le  Conte  d'Armignac,  tant  eftoit 
de  malle  voulenté  plain  ^  &  pour  certain  on 
a\  oit  autant  de  pitié  de  tuer  ces  gens  omme 
de  chiens,  £t  qpnelcon^ue  eAoit  tué  delà ,  OA 
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'   dîfoit . , .  c'cft  un  annignac. . .  Car  ledit  Comte 
elloit  tenu  pour  trés-crucl  homme  ôc  Tirant 

Se  iàns pitié  •  •(  Journal  de  Paris ,  p.  3  &4.) 

(  7  )  Les  faulx  bendés  Armignacs  firent 
le  pis  qu'ils  povoient*. .  prueni  tous  lesVilla- 
ges  d'entour  Paris  •  •  •  &  firent  tant  de  maulx 
comme  euiFent  fait  Sarrazîns  ;  car  iJs  peadoient 
les  gens ,  les  uns  par  les  pouces ,  autres  par 
lespiez  ,  les  autres  tuoient&rançonnoient,  & 
cfforçoient  femmes ,  &  boutoient  feux,  &  qui- 
conque ce  feift,on  difoit:  ce  font  les  Armignacs* 
Et  ne  demouiuii  peifonne  efdits  Villages  que 
euk*mêmes  •  • .  (  Journal  de  Paris ,  p*  4&  j.  ) 

(  8  )  L'auteur  du  Journal  de  Paris  9  place  la 
piife  du  PoiU  de  S.  Clouden  141 1 .  Voici, 
ce  qu'il  dit  •  •  «Le  huiflieme  jour  de  Novembre 
ou  dit  an  fift  chacun  difenne  félon  fa  puiflànce 
de  compagnons  veflus  de  Jacques  &  armes  ^ 
&  firent  leur  montre  ce  dit  jour ,  &  furent 
bien  feize  ou  dix-fept  cent  tretous  fors  hom- 
mec;  &  ce  jour  environ  dix  heures  de  nuit 
party  de  Paris  le  Duc  de  Bourgogne  avecques 
luy  les  compagnons  deiTus  diu  &  lesJËjigiois^ 
&  alla  toute  nuit  à  S.  Cloud ,  &  pani  par 
la  porte  S.  Jacques.  Adonc  il  fit  aflàiilir  ledit 
Pont  &  la  Ville  qm  étoit  toute  plaine  de 
liés-puiffansgens  d'armes  Arminacs  (jui  moule 
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fe   deiïciKlirent  ;  mais  pou  leur  valufi  :  Car 
tantoit  furent  déconiiu ,  6l  tous  mis  à  Tépée  •  •  «  * 
(Journal,  p.  6,) 

L'Hiftoire  Chronologique  de  Charles  VI  jf 
p .  423  &  celle  de  Juvenal  des  Urfins ,  p:  255  ^ 
s'accordent  avec  le  Journal  de  Paris  pour  la 
date  de  la  prife  de  St  Cloud* 

(  )  Ce  Mauffart  du  fios  eA  appelle  Dubois 
par  lès  autres.  Il  étok  Breton,  fuivant  PHift. 
Chronologique  t  p.  4^3.  Le  Journal  de  Paris 
ajoute  une  circonfiance  affés  finguliere  au  (up- 
plice  qni  lui  fut  infligé . . .  Puis  fut  pi  in  s  un 
autre  Chevalier  de  la  Bende  nommé  MeiCre 
Mauflart  du  Bois,  \mdes  beaux  Chevaliers 
que  on  peuft  veoir,  lequel  oA  la  tête  co« 

pce  es  halles  de  Paris  ,  &  de  fa  force  de 
ies  eipaules ,  depuis  qu'il  ot  la  tête  copée^ 
bouta  le  tronchet  fi  fort ,  qu'a  pou  tint  qu'il 
ne  l'abbaty ,  dont  le  bourreau  ot  tel  freour; 
car  il  en  mourut  à  tantofi  après  iix  jours  ; 
&efloit  nommé  Mailtre  jSieuâroy  •  •  •  (Jouxr 
nal,  p.  7.  ) 

(  10  )  En  Pan  1412 ,  fixieme  jour  de  May^ 

fe  mift  le  Roy  fur  les  champs  avecques  lui  fon 
ûilhé  âix  le  Duc  de  Guyenne ,  le  Duc  de  Bour- 
gogne &  pluiieurs  autres  •  •  ^  Et  allèrent  alDé* 

Kk  3 
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ger  la  ville  de  Bourges  en  Berry  ,  où  eAoit  le 
Duc  de  Berry  ancien  de  bien  prés  quatre 
vingt  ans  ,  oncle  dudit  Roy  de  France  , 
Maiftre  8c  Minière  de  toute  traifon  de  la 
Bende ,  cruel  contre  le  menu  peuple  en 
tant  que  fut  oncque$  Tirant  Sarrazin ,  &  aux 
liens  comme  aux  autres,  pourquov  îl  eftoît 
afliegé  ;  &  Tuoil  que  ceulx  de  Paris  iceurenc 
que  le  Roy  eftoit  en  la  terre  de  fes  ennemist 
par  commun  confeil  ils  ordonnèrent  les  plus 
piteufes  proceffions  qui  oncque$  euflèm  été 
vues  de  a  âge  d'homme. 

£nfuit  le  détail  de  ces  proceiIions,(Jouf' 
nal  de  Paris  >  p«  8*  ) 

(il)  Et  fuft  advifc  qu'il  cfloit  bon  que 

feurement  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bour- 
gogne parlaient  enfemble.**  £t  ifTit  le  Duc 
de  Berry ,  Se  le  Duc  de  Bourgogne  vint  au 
devant  de  lui  :  quand  ils  s'entrevirent  ,  & 
furent  prés ,  ils  fe  baiferent  ;  &  dit  Berry 
à  Bourgogne.-  beau  Neveu,  j^ai  mal  fait  > 
&  vous  encore  pis.  Faifons  ,  &  mettons 
peine  que  le  Royaume  demeure  en  paix  (Se 

tranqtdllité*«.  Et  l'ature  relpondit  Bel 

oncté,.iI  ne  tiendra  pas  à  moy...  Lors  tous 
ceux  qui  virent  la  manière  commencèrent  à 
larmoyer  de  pitié,  (  HilL  de  Juvenal  des 
JJxIins ,  p,  \ 
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(12)  Le  i^^  jour  de  Juillet  141 3  fuft  ledit 

Prcvoft  prins  dedans  le  Palais  ,   traîne  fur 
une  claye  jufques  à  la  Heaumerie>  &  puis 
aflîs  fur  un  aïs  en  la  charrette  tout  /tfj5.une 
croix  de  boys  en  fa  main  9  vc^lu  d'une 
houppelande  noire  déchiquetée,  fourrée  de 
martres ,  une  chau'flb  blanche ,  un  Efcafi- 
nons  noir  en  fes  piez  :  en  ce  point  mené 
ts  Halles  de  Paris  ^  &  là  on  lui,  couppa  la 
telle ,  &  fuft  mife  plus  hault  que  les  aulircs 
de  trois  piez;  &  fi  ell  vray  que  depuis  qu'il 
fut  mis  fur  la  claye  jufques  à  fa  mort»  il  ne 
faifoit  toujours  que  rire  ,  comme  il  faifoit 
en  fa  grant  Majelté  ,  dont  le  plus  de  gens 
le  tenoient  pour  ung  foui  ;  car  tous  ceux 
qui  le  veoient  plouroient  fi  piteufcmcnt  , 
que  vous  ne  ouyfliez  oncques  parler  de  plus 
grands  pleurs  poiir  moi  i  ii'iiomme  ,  &  luy 
tout  feul  rioit; ,  6c  elloit  fa  penfce  que  le 
commun  le  gardait  de  mourir  :  mais  il  avoit 
en  fa  voulcnté  ,  s'il  eut  plus  vecuj  de  trahir 
la  ville,  &  de  la  livrer  es  mains  de  fes 
ennemis.  Se  de  faire  lui  mefine  trcs  grantî 
&  cruelles  occifions ,  &  piller  &  rober  les 
bons  habîtans  de  la  boniic  ville  de  Paris  ^ 
qui  tant  i  aimoient  loyaulment  :  car  il  ne 
eommandit  rieii  qu'ils  ne  illll-nt  à  leur  ]  o- 
yoÎT  i  comme  il  appaioiii  qu  il  avoit  piiUiS 
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fi  grant  orgueil  en  foy.  Car  il  avoit  aûez 
Offices  pour  fix  ou  huit  filx  de  Comtes  ou 
de  Bannerets.  Premièrement  il  eftoit  Prevofl: 
de  Paris ,  il  eAoit  grand  Bouteiller,  Maiilre 
des  caves  &  forcfis  ,  grant  General ,  Capi- 
taine de  Paris,  de  Cherebourg,  deMontargis» 
gr;uit  Fauconnier,  &  plufieurs  autres  Offices 
dont  il  ciiillyt  (i  grant  orgueil  y  &  laifla 
raifon  ;  &  tontoft  fortune  le  fift  mener  à 
celle  honteufe  lin^  &  laichiez  que  quant  il 
^ft  qu'il  convenoit  qu'il  mourut ,  il  s'age- 
nouilla  devant  le  Bounel  ,  8c  baifa  ung 
petit  image  d'argent  que  le  Bourrel  avoit  en 
fa  poitrine  »  &  lui  pardonna  fk  mort  moult 
doucement,  &  pria  à  tous  les  Seigneurs  que 
{on  fait  ne  fut  point  crié  tant  qu^ii  fiifi  dé- 
collé i  &  on  le  lui  ottroya .  • .  Et  devant  en- 
,  viron  deux  ans  le  Duc  de  Braban  firere  du 

Duc  de  Bourgogne  qui  veoit  bien  fon  oul- 
trageux  gouvernement ,  lui  dit  en  Poflel  du 
Roy...  Prevoft  de  Paris,  Jehan  de  Montaigu  a 
mis^  vingt- deux  ans  à  foy  faire  couper  la  telle  : 
mais^yrayment  vous  n'y  en  mettrez  pas  trois... 
Et  non  tiil-il;  car  il  n'y  mit  qu'envuon  deux 
ans  &  demy  depuis  le  mot  ;  &  difoit-on  par 
esbattement  parmy  Pans  que  ledifl  Duc  elloit 
Prophète  vray  difant.  (  Journal  de  Pans  | 
p.  14  &  ij.  l 
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Il  paroift  que  le  plus  grand  crime  de  des 

Eflars  aux  yeux  du  Duc  de  Bourgogiic  rut 
d'avoir  averti  les  Ducs  de  Berry  &  d'Orléans 
qu'on  en  vouloir  à  leur  vie.  Au  furpKis  des 
EiTars  expia  par  fon  fuppiice  le  jugement  inin 
que  qu'il  avoit  prononcé  conue  Jean  de  Mon* 
taigu.  (  Noie  des  £dit.  ) 

(la)  En  1414  11  advint  par  le  plaiGr  de 
Dieu  qu^mg  maulvais  air  corrompu  chut  fur 
le  monde  qui  plus  de  cent  mille  pcrlonnes 
a  Paris  mis  en  tel,  qu'ils  perdirent  le  boire 
&  le  menger,  le  fepoufer,  &  avoient  trez- 
forte  fiebvre  deux  ou  trois  fois  le  jour,  & 
eipeciallement  toutesfois  qu'ils  mengeoients 
&  leur  fembloient  touttes  choies  quelconques 
ameres  &  très-maulvaifes  Se  puantes,  &  tour 
jours  trembloient  où  qu'ils  tullein,  &:  avec- 
que  ce  qui  pis  eitoit,  on  perdoit  tout  le 
povoir  de  fon  corps  ,  que  on  n'ofoit  toucher 
à  foy  de  nulle  part  que  ce  fuft,  tant  eûoient 
grevez  ceux  qui  de  ce  mal  efioient  aueins» 
,  &  duroit  bien  ians  ceffer  trois  fcpmaines  au 
plus ,  &  commença  à  bon  efcient  à  l'entrée 
du  mois  de  Mars  au  dit  an ,  &  le  nomnioit- 
on  le  Tac  ou  le  Horion  ^  &  ceux  qui  point 
n'en  avoient,  ou  qui  en  eftoient  guéris, 
difoiem  par  esbaueiuents«.«  £n  as-tu  f 
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Avec  tout  le  mal  devant  dit,  on  avoit  la  toux 
fi  fort  &  la  rume  &  Fenroiierure  ,  on  ne 
chantoit  qui  rien  fuit  de  haultes  meilës  à 
Paris  :  mais  fur  tous  les  maulx  la  toiilx  étoit 
la  cruelle  à  tous,  jour  &  nuyt,  qu'aucuns 
hommes  par  force  de  touffir  efioient  rompus 
par  les  génitoires  toute  leur  vie,  &  aucunes 
femmes  qui  eiloient  grofles,  qui  n'eiloient 
pas  à  terme,  orent  leurs  enfants  fans  com- 
paignie  de  perfonne  par  force  de  touffer 
Quand  ce  venoît  fur  la  garifon ,  ils  jettoient 
grant  foyioii  de  janc  bête  par  la  bouche  & 
par  le  nez  &  par  deffoulx  qui  moult  tes 
ebaylToit;  &  néanmoins  perfonne  ne  mou- 
roît  :  mais  à  peine  pouvoit-on  en  eftre  gnary* 
Ne  Phyficica  nul  ne  fçavoit  dire  quel  mal 
c'eAoit.  (  Journal  de  Parts,  p.  ai.  ) 

(13)  Le  Roy  &  Monfeigneur  le  Daupkia 
après  qu'ils  eurent  été  à  Notre  Dame  de  Pa* 
ris  faire  leurs  oflrandcs  &  dévotions  parii- 
xcnt  de  Paris.  Et  eftoit  Mon^gneur  le  Dau- 
phin bien  joly ,  &  avoit  un  moult  bel  eilan- 
dan  tout  battu  à  or  où  avoit  un  K ,  un  cigne» 
^  une  L.  La  caufc  eiloit  ponr  ce  qu'il  y 
avoit  une  Damoifelle  mouk  belle  en  Tboflei 
de  la  Reyne  fille  de  Mefffre  Guillaume  CaC- 
finel,  laquelle  vulgauement  ojgi  nommoit  la 
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CdfflncUe.  Si  elle  eftoit  belle,  elle  efloit  aufli 
trés-bonne,  &  en  avoît  la  renommée.  De 
laquelle  comme  on  diloit,  ledit  Seigneur 
faifoic  le  pafllonné)  &  pour  ce  portoit-U 

ledit  mot        Ils  s'en  allèrent  à  St.  Denis  , 

ainfi  qu'il  eft  accoutuiiué;  &  pource  que  le 
Seigneur  d^Aiimont ,  qui  avoit  accoutufiné 
de  porter  rOriflainhe ,  elloit  mort...  Par 
éleâion  fut  éleu  Meffire  Guillaume  Martel  y 
Seigneur  de  Bacqucvilie .  •  •  auquel  à  caufc 
de  fon  grand  âge  on  donna  pour  coadjuteurs 
fon  fils  aifnè  &  un  beau  gcnt  Chevalier  nom- 
mé Meffire  Jean  de  fietas  Seigneur  de  St. 
Cler,  (  Hift  de  Juvenal  des  Urfins ,  p.  ) 

(14)  Au  lieu  de  Menau  ce  Chevalier  eft 

appelle  Meffire  Pierre  de  Menou.  Suivant 
PAuteur  cy-^près  cité ,  ce  Pierre  Menou  étoit 
de  la  Tourraine  &  non  de  la  Picardie.  (  Lifez 
PHiiloire  Chronologique  de  Charles  VI  ^  an- 
née 

(15*)  Cette  paix  ne  plût  pas  à  tout  le 

monde...  11  y  en  avoit  qui  cuirentbien  voulu 
la  deftruâion  totale  du  Duc  de  Bourgogne... 
Mefme  il  y  eut  un  grand  Seigneur  qui  en  un 
matin  vint  devers  le  Roy  lui  eftant  en  fon 
lift,  Iccj^uci  nç  dormoit  pas,  &i  pailoii  tu 
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s'esbattant  avec  un  de  fes  valets  de  chambref 
€n  foy  farfant  &  divertiOant.  £t  ledit  Sei- 
gneur vinft  prendre  par  deilbus  la  couver- 
ture le  Roy  tout  doucement  par  le  pied  eu 
difant . .  •  Monfeigneur,  vous  ne  dormes  pas  { 
Non,  beau  coufin,  lui  dit  le  Roy  :  vous 
Ibyez  le  bien  venu  :  voulez-vous  rien  l  Y 
a-t-il  aucune  chofe  de  nouveau  ?...  Nenny, 
Monfeigneur,  lui  refpondit-il;  iinon  que  vos 
gens  qui  font  en  ce  fiege  difent  que  tel  jour 
qu'il  vous  plaira  9  verrez  aflaillir  la  ville  où 
font  vos  ennemis ,  &  ont  efpérance  d'y  en^ 
irer...  Lors  le  Roy  dit  que  fon  couCn  le  Duc 
de  Bourgogne  vouloît  venir  à  raifon  »  & 
mettre  la  ville  en  fa  main  fans  afTault,  & 
qu'il  falloit  avoir  paix*..  A  quoy  ledit  Sei- 
gneur refpondit...  Comment,  Monfeigneur, 
voulez-vous  avoir  paix  avec  ce  mauvais, 
frux,  traître  &  defloyal  qui  fi  fauilèment  & 
xnauvaifement  a  fait  tuer  votre  freie—  Lors 
le  Roy  aucunement  defplaifant  lui  dit...  du 
confcntement  de  beau  iils  d'Orléans  tout  lui 
a  efté  pardonné...  Helas  1  Sire,  répliqua  ledit 
Seigneur,  vous  ne  le  verrez  jamais  votre 
frère...  Et  fembloit  que  ledit  Seigneur  vou- 
lut encores  dire  aucune  chofe  ;  mais  le  Roy 
lui  refpondit  affez  chaudement...  Beau  cou- 

tn,  allez-vous  en  :  je  le  yerray  au  jour  du 
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Jugement.,.  (  Hiû.  de  Juvenal  des  Urfiiis, 
p,  282  Se  283.  ) 

(16)  Le  20  Oâobre  (141  j)  les  Seigneurs 

de  France  ouyrent  dire  que  les  Englois  s'en 
aUoient  par  la  Picardie.  Si  les  tint  Monfieur 
de  Cfaarollois  fi  court  &  de  fi  près  qu'ils  ne 
porent  paiTer  par  où  ils  cuidoient.  Adonc- 
ques  allèrent  après  tous  les  Princes  de  France» 
iînon  fix  ou  fept,  Se  les  trouvèrent  en  un 
lieu  nommé  Agincoun ,  prés  de  Roufian*» 
ville,  &  en  ladite  place  le  jour  Saint  Crcpin 
&  Crepinien  combattirent  à  eulx  ,  &  e& 
toient  les  François  plus  la  moitié  que  les 
£nglois  9  &  fi  furent  François  delconliz  & 
tuez,  &  prins  des  pkis  grams  de  France... 
Oncques  puis  que  Dieu  fut^  ne  fut  fait  telle 
prinfe  en  France  par  Sarrazins ,  ne  par  aul-* 
très  ;  car  avecques  eulx  fiuent  morts  plufieiu:* 
Baillis  de  France  q[u'ils  avoient  avec  eux 
amenez.  (  Journal  de  Paris,  p.<27,  ) 

Après  cette  viâoire.«*  s'en  alla  le  Roy 
d'Angleterre  à  Calais,  &  emmena  tous  les 
prifonniers  entre  iefquels  étoient  des  Sei- 
gneurs ,  le  DuG  d'Orléans ,  le  Duc  de  Bout* 
hoïii  le  Comte  d'Eu,  le  Comte  de  VendoC- 
me»  le  Comte  de  Richemont»  &  le  Maré- 
chal de  Boucicautj  &  leurs  donna  à  difnes 
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le  Dimanche  enfuyvaiu  ,  à  chacun  d*eux 
une  robe  de  drap  de  Damas.  Et  leurs  dit».« 
qu^îls  ne  s'émerveillaflent  pas ,  s'il  avoit  eu 
la  vidoiic  coatre*  eux ,  de  laquelle  il  ne 
s'attribuoit  aucune  gloire.  Car  c'efloit  œuvre 
de  Dieu  qui  leur  étoit  adverfaire  pour  leurs 
péchez  ;  &  que  c'étoit  grande  merveille  que 
pieça  ne  leur  étoit  méichu  :  car  il  n'clloit 
mal ,  ne  péché  à  quoy  ils  ne  fe  fulTent  aban- 
donnés :  ils  i^c  lenoicnt  foy  ne  loyauté  à 
créatures  du  monde  en  mariages,  ne  autre- 
ment :  ils  commettoient  facriléges  en  defro- 
baiit  &  violant  Egliies  :  ils  prenoient  à  force 
tomes  manières  de  gens  »  femmes  de  reli* 
gion  &  autres  :  ils  defrotoient  tout  le  peu- 
ple» &  le  deflfuifoient  fans  raifon  ;  &  pource 
il  ne  leur  pouvoit  bien  venir &  rapporta 
ces  chofes  ,  comme  on  difoit,  un  nommé 
Tromagon,  valet  de  chauiljie  du  Roy,  le- 
quel avoit  été  prifonnier...  Mourut  (  en  cette 
bataille  )  l'Archevefque  de  Sens  (*)  qui  fut 
peu  plaint  9  pource  que  ce  n'étoit  pas  fon 
office.  (  Hiftoire  de  Juvenal  des  Urfins, 

P-  3^;-  ) 

(*)  Il  p  or  toit  ,  dit  un  contemporain  ,  au  lieu  de 
mitre  un  baliinet ,  pour  dalmatique  un  haulbergeon  , 
pour  chafable  la  pièce  d'acier  ,  &  an  lieu  de  cxoffe  «ne 
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X  Avant  la  bataille  )  envoicrent  les  Sei- 
gneurs de  Fia  r.  eu  devers  le  Roy  qui  eiloit 
à  Rouen ,  afm  qu'il  vpuluû  venir  pour  s'y 
trouver.  Mais  le  Duc  de  Berry  fon  oncle  n'y 
vouiull  confentir ,  ains  full  très-courroucéf  de 
ce  qu'ils  avoient  offert  &  accepté  le  com« 
bai ,  Se  pour  ce  ne  voiilull  que  le  Roy  y 
allait;  car  il  faifoit  très-grant  doute  du  fuccès 
de  la  bataille,  pource  qu*H  s'elloit  trouvé 
autrefois  en  celle  de  Poidiers  où  fou  perc 
le  Roy  Jean  fut  pris  en  l'an  i^yâ»  &  difoit 
qu'il  valoit  mieux  perdre  la  bataille  feule 
que  le  Roy  &  la  bataille  tout  enfemble  .  •  « 
Pourquoy  ne  vouluÛ-il  confentir  que  le  Roy 
y  allail;  lequel  Roy  y  fuft  volontiers  ailés 
car  il  eiloit  hardy  Chevalier  fort  &  puiflant*** 
(  Hill,  Chroaolooique  de  Chai  les  VI,  ai;-^ 
liée  141 ) 

(17)  Environ  la  fin  de  Novembre  i^t^^ 
le  Duc  de  Guyenne  »  aifné  filx  du  Roy  de 
France ,  moult  plain  de  fa  voulentc  plus  que 
de  rsûfon  accoucha  malade ,  &  uefpaiTa  le 
18  jour  de  Décembre,  on  dit  au  jour  mer- 
credy  des  quatre  temps  ;  &  furent  faites  fes 
vigîlles  le  Dimanche  enfuyvant  à  Notre-Dame 
de  Paris,  (  Journal  de  Paris,  p.  28.  ) 

L'Auteux  du  Journal  apurés  avoir  enteaç 
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Je  Duc  de  Guyenne ,  le  fait  mourir  une  fé- 
conde fois  le  3  Avril  1417  à  Compiegne. 
Il  eft  fingulier  que  les  Editeurs  de  ce  Jour- 
nal n'aient  pas  relevé  cette  bévue  qui  s'y 
uouve,  p.  31.  (  Note  des  Edit.  ) 

(iS)  En  ce  temps  furent  les  portes  (  de 
Paris  )  murées  comme  autrefois  pour  le  Duc 
de  Bourgogne  qui  eftoit  près  de  Paris...  Et 
eiloient  Capitaines  en  cette  ville  un  nommé 
Remonnet,  Barbazan  &  autres»  tous  niau« 
vais  6c  fans  pitié  ;  &  pour  mieux  faire  leur 
^voulenté»  mandèrent  le  Comte  d'Arminac, 
perfonne  excommuniée ,  iS*:  de  celuy  iirent 
un  Conneftable  de  France»  (  Journal  de  Paris 
p.  2S.  ) 

te 

(ip)  En  iceluy  temps  allèrent  les  Bour- 
guignons devant  Corbeil,  Se  fourrèrent  le 
pays  tout  entour,  &  firent  plufieurs  aflaulx» 
mais  pas  ne  le  prinrent  à  cette  fois,  car  ils 
fe  retrairent  vers  Chartres  :  mais  la  nuit  St. 
Climent  arpverent  devant  Paris  fi  foudainc- 

m 

ment  que  merveilles  »  &  les  Genfd'armes  de 

Pans  les  allèrent  fouvent  efcarmoucher  i 
mais  toujours  y  perdoient  grant  foyfon  de 
foudoyers  de  Paris;  &  ceux  qui  échappoient» 
s^en  revenoiem  par  les  viliaiges  d'entour 

Paris  I 
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Paris,  &pilloient,  roboient,  rançonnoient^ 
avec  ce  adnienoient  tout  le  befiial  qu'ils 
povoient  trouver,,  comme  bœufs,  vaches, 
chevaux,  porcs,  brebis  &c«,  &  toutes  au* 
très  chofes  dont  ils  povoient  avoir  de  l'ar- 
gent ;  &  en  *£glifes  preuoient-ils  livres,  & 
toutes  aiitres  chofes  qu'ils  povoient  happer; 
&  en  Abbayes  de  Dames  autour  de  Paris 
prindrent<>ils  MelTel,  Bréviaires,  &  toute 
autre  chofe  qu'ils  povoiLi.L  piller;  &  quel- 
que perfonne  qui  s'en  plaignoit  à  Juûice, 
ou  au  Connétable ,  ou  aux  Capitaines ,  tout 
bel  lui  efloit  de  foy  taire  3  6c  vray  eû  que 
les  gens  aucuns  qui  venoient  de.  Normandie 
à  Paris,  qui  efloient  efchappez  des  Engloiz, 
par  rançon  ou  autrement  après ,  &  avoient 
été  prinsïdes  Bourguignons ,  &  puis  à  demie 
lieue  ou  environ  efloient  reprins  des  Fran- 
çois ,  &  traitiez  fi  cruellement  &  par  tyran- 
nie comme  Sarrazins  j  mais  ils  par  leurs  fer- 
ments, c'eft  à  favoir  aucuns  bons  marchands 
hommes  d'honneur  qui  avoient  été  prifonnicrs 
à  tous  les  trois  devant  dits,  dont  ils  eiloient 
efchappés  par  argent ,  juroient  &  aflTermoient 
que  plus  amoureux  leur  avoient  été  les  Ei)- 
gloiz  que  les  Bourguignons,  &  les  Bour- 
guignons phis  amoureux  cent  fois  que  ceiiîx 
de  Paris ,  &  de  pitance  &  de  rançon,  &  de 
Tomî  V.  Ll 
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paine  de  corps  &  de  prifon,  qui  moult  leur 
cftoît  ébahîflànt  ch»fe ,  &  à  tout  bon  Chré- 
tien doit  eilre»  (  Journal  jde  Paris ,  p.  34,  ) 

£t  avoit  gens  (ur  les  champs  qui  faifoient 
tous  les  maux  qu'on  pouiroit  faire  y  comme 
pilleries  »  roberies  »  meurtres  &  urannies  mer- 
veilleufcs^  violoienc  femmes  &  prenoient  à 
force  f  enuoient  par  force  &  autrement  dans 
les  Eglifes ,  les  pilloient  &  déroboient ,  & 
en  aucunes  mettoient  le  feu,  &  en  icelles 
faifoient  ords  &  déteftables  péchés*  (  Hift*  de 
Juvenal  des  Urfihs,  p.  335'.  ) 

Tandis  que  des  troupei  de  brigands  fous 
les  noms  d^Anglois,  d'Armagnacs,  &  de 
Bourguignons,  dévaftoient  nos  provinces,  il 
fe  pafToit  à  la  Cour  les  fcenes  les  plus  fcan- 
daleufes  :  écoutons  le  récit  de  Juvenal  des 

Urfins,  p.  335  Aucune  renommée  eftoic 

que  en  l'hoilel  de  la  Reyne  fe  faifoient  piu- 
fieurs  chofes  deshonnêtes;  &  y  fréquemoient 
le  Seigneur  de  la  Trimouille,  Giac,  Bour- 
rodon  &  autres.  Et  quelque  guerre  qu'il  y 
cuil,  tcmpeftes  &  tribulations,  les  Dames 
&  Damoifelles  menoient  grands  &  exceffifs 
efiats,  &  cornes  merveilleufes  hautes  &  lai^ 
ges.  £t  avoient  de  chacun  cofté,  en  lieu  de 
bourlées ,  deux  grandes  oreilles  fi  larges ,  que 
quand  elles  vouloient  paflèr  l'huis  d'une 
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chambre ,  il  falioit  qu'elles  fe  toiirnafTcnt  de 
.codé,  &  baiiïairem,  ou  elles  n'eu0ent  pu 

paffer,  La  chofe  dcfplaifoit  fort  à  gens  de 
«bien.  Et  en  lurent  aucuns  mis  hors;  &,  £our- 

» 

rodon  pris,  &  pour  aucunes  chofes  quHl 

coniefTa ,  il  fut  ^etté  en  la  rivière  &  noyé.  £t 
ffuA  délibéré  pour  plufieurs  caûfes  Kjue  la 
Reyne  s'en  iroit  à  Blois  pour  eflre  loin  de 
la  guerre»  &  y  fut  envoiée. En  réu* 
nillant  ces  différents  traits  qui  forment  un 
•  tableau»  on  conçoit  combien  le  peuple  &  le 
Monarque  étotenc  à  plaindre.  (  Note  des 
.£dit.  ) 

(20)  Le  jour  d'Avril  (  141 8  )  revint 
Je  Roy  &  fon  oft  de  devant  Senlis»  ou  il 
avoit  efté  depuis  le  moys  de  Janvier,  &  nm 
la  pot  oncques  prendre...  Et  au  dernier  s'en 
party  le  Roy  &  le  Connefiable  à  très-petit 
honneur ,  dont  les  Genfd'àrmes  qui  avec  le 
-Connefiable  efioient ,  finrem  fi  enragez  de  ce 
qu'ils  orent  faiily  à  leur  intencion  de  piller 
Senlis»  qu'ils  ib  tindrem  fi  près  de  Paris  de 
toutes  pars,  que  homme  n'ofoit  aller  plus 
loing  de  Paris  que  St.  Laurent  tout  au  plus 

qu'il  ne  full  defrobc  ou  tue        En  iceluy 

temps  alloîent  femmes  d^onneur  bien  accoim-  « 
pagnées  veoir  leuïs  héiuages  près  de  Paris  à 

Ll  z 


1 


y  p  Observations 

demie  lieue,  qui  fuient  efibrciées,  leur 

compaignie  battue  »  navrée  &  defrobée  

iVray  fuit  que  les  aucuns  defdits  Genfd'armes 
furent  plains  de  fi  graiit  cruauté  &  tyrannie, 
qu'ils  roflirent  hommes  &  enfans ,  quand  ils 
ne  po voient  payer  leur  rançon;  &  quant  on 
s'en  plaigrioit  a\i  Connellable  ou  au  PrevoA, 
leur  refponfe  eftoit.-  fe  ils  n'y  fuffent  pas 
aUez  9  &  fe  fuflent  les  Bourguignons ,  vous 
n'en  parliiïiez  pas«.  Ainfi  Paris  eftoit  gou- 
verné faulcemeiu,  &  tant  hayoient  ceux  qui 
gouvemoient ,  ceux  qui  n'efloient  de  leur- 
bende,  qu'ils  propofercnt  que  par  toutes  les 
rues  de  Paris  ils  les  prendroient  &  tueroient 
fans  mercy,  &  les  femmes  ils  noyeroient... 
Mais  Dieu  qui  fcet  les  chofes  abfcondéeSy 
regarda  en  pitié  fon  peuple  »  &  efveilla  for- 
tune »  qui  eu  fourlault  fe  leva  cpmme  chofe  * 
efiourdie ,  &  mit  les  pans  à  (a  ceinture  »  & 
donna  liardement  à  aucuns  de  Pans  de  faire 
ailavoir  aux  Bourguignons  que  ilz  tout  har- 
(Ëement  veniflènt  le  Dimanche  enluyvant 
qui  efloit  vingt-neuvième  jour  de  May  à  mi- 
nuit, &  ils  les  mettroient  dedens  Paris  par 

la  porte  St.  Germain  Ado  ne  vindrent  a 

la  porte  St»  Germain  entre  ime  heure  6c  deux 
devant  le  joinr,  &eh  eftoit  thef  le  Seigneur 
de  riIIe-Adam  &  Je, beau  Sire  .de  Bar,  & 
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*  entrèrent  dedans  Paris  2p^.  jour  de  May, 
criant...  Noflre-Dame  la  paix,  vive  le  Roy, 
le  Dauphin ,  &  la  paix  !•••  £n  ces  jours  pre- 

noit-on  les  Arminaz  partout  Pans  Se  hors 
Paris,  entre  lefquebc  furent  prins.  plufieurs. 
grams  de  renom  &  très<»maulvais'couraige 
comme  Bernard  d'Armignac  Conneflable  de 
France ,  auffi  cruel  honome  qui  for  oncques  » 
Henry  de  Marie  Chancelier  de  France,  lehan 
Gaude  Maiftre  de  Tartillerie  le  pire  de  tous. 
Quant  les  povres  ouvriers  lui  demandoient 
leur  falaire  de  leur  befoigne,  il  leur  diioit.*. 
avez-vous  point  de  petit  blanc  pour  acheter 
un  chevcflre  pour  vous  aller  pendre  ?  Sen- 
glaude  Chenaiile,  c'efl  pour  votre  preu;  ,.. 
&  n'en  avoîent  autre  chofe».  (  Journal  de 
Paris ,  p.  ^6.  37.  38»  )  • 

(21)  Fenin  paroît  ici  s'être  trompé  :  il 
fait  arriver  le  Duc  de  Bourgogne  à  Paris 
au  moment  où  le  maflàcre  du  Conneflable 
eut  lieu,  tandis  qu'il  ne  fe  rendit  réellement 
en  cette  ville  que  quelque  tems  après.  Le 
Journal  de  Paris  ,  Juvenal  des  Urfins  & 
l'Hifloire  Chronologique  de  Charles  VI IW 
teflent  unanimenient.  (Note des £dit.)  , 

,  (22}  Quand  le  Frevoft  vift  qu'ils  eûoieni; 
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ainli  efchauâSsz  de  la  £itilce  tfe  qui  les  me^ 
noit ,  il  n'ofa  plus  parler  de  raiion ,  de  pi- 
tié, ne  de  Juftice  ;  &  il  leurs  dit.....  Mes 
amis,  faites  ce  qu'il  vous  plaira,..  Ainfi  s'en 

allèrent  és  priions  £t  tant  tuèrent  de 

gens  à  Paris  que  hommes  que  Femmes  de*- 
puis  cette  heure  de  minuit  julqu'au  lendemain 
douze  henfes  qui  furent  ndmbrez  mille  cinq 
cent  dix  huit;  &  fuient  le  Conne (table,  le 
Chancelier ,  un  Capitaine  nommé  Remonnec 
de  la  Guerre  ,  Maiflre  Pierre  de  l'Efclat , 
Maiffare  Pierre  Gayant,  Maiflre  Guillaume 
Paris,  PEvefque  de  Coutances  filx  du  Chan- 
celier en  la  Cour  de  darriere  devers  la 
Coufture  ,  &  furent  deux  jours  entiers  au 
^pié  du  degré  du  Pallays  fur  la  pierre  de 
marbre.  ^Journal  de  Paris,  p.  41.  ) 

Et  furent  bien  noyez  &  tuez  de  la  forte 
l^irqu'au  nombre  de  trois  mille  :  car  ii  tin 

homme  cfloit  haï  de  parole  ou  du  jeu  ,  ou 
qu'on  lui  deuft  argent,  fon  ennemy  le  foifoit 
tuer  en  ce  temps  fous  ombre  tfefhre  de  la 
partie  du  &oy  &  du  Comte  d'Armagnac. 
(Hift*  ChroAoL  de  Charles  VI  année  1418*) 
•  Or  ne  tuoit-on  pas  feulement  les  hommes, 
mais  les  Femmes  &  les  enfants:  mefitie  il  y 
eut  une  femme  grofic  qui  fut  tuée  ;  & 

foyoit^on  bie«  banger  ou  remuer  ion  eniam 
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ta  [on  ventre  ^  fur  quoy  aucuns  inhumains 
dilbient**.  Regardez  ce  petit  chien  qui  Te 
remue...  Que  fi  aucune  femme  grolfe  fe 
délivroit  de  fon  enfant»  à  peine  troiivok-on 
femme  qm  Fozaft  accompagner,  ne  aider..» 
Et  quand  la  pauvre  petite  cjréature  étoit 
née  ,  il  la  falloir  ftcrettement  porter  aux 
fonds  »  ou  baptifer  par  une  feipme,  en  l^of> 
tel,  ce  qui  eft  appellë  ondoyer.  Mefme  il 
y  avoit  des  PreÛres  ou  Curés  fi  paiïîonnés... 
que  aucuns  les  refufoient  de  baptifer.  Les 
morts-,  qu'ils  tenoient  Armagnacs,  ils  répu- 
toient  indignes  de  fépulture.  Des  cy  deflus 
tues  ainfi  que  dii  cil  la  plupart  ftrt  jettcc 
aux  champs  ,  où  là  ils  furent  mangés  des 
elûens  &  oyfeaux;  mefme  aucuns  leurs  fax« 
foient  avec  leurs  couteaux  de  leurs  peaux 
une  bande  pour  montrer  qu'ils  étoiem  Ar- 
magnacs. 

Le  Seigneur  de  FIfle-Adam  (par  le  moyen 

des  rançons  )  fit  merveilles  cfy  profiter  & 
faire  profiter  fes  gens  dont  plufieurs  avoient 
été  bons  laboureurs  en  l'Ile  de  France. 
Farquoy  plufieurs  s'armèrent  »  &  fe  monte- 
Tenc  às$  profits  qu'ils  avoiem  eu  en  la  ville 
de  Paris ,  Se  contrefaiibient  les  gentils-hom- 
mes »  &  portoient  leurs  femmes  èAat  de 
Damoiielles  1  &  efioieat  les  hommes  &  le» 
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femmes  yeflus  de  belles  robes.  Amfi  faiioit-on 
beaucoup  de  chofes  iUufoîres  &  derifoires 
tant  envers  Dieu  que  le  monde»  (  Hiil.  de 
Juvenal  des  Uufinsy  p«  541  •) 

(23)  Lorfque  cette  p^x  iè  fit  9  la  ville 
de  Paris  en  avoit  le  ]9lus  grand  belbin  vû 
la  morulité  ^fii  y  regnoit* 

Ce  dit  moy$  de  Septembre  efloit  à  Paris 

&  autour  lâ  mortaliié  fi  ués  cruelle  qu'on 
n'en  eut  vu  depuis  trois  cent  ans  par  ledit 
dei  anciens  ;  car  nuln'eiuèiappou  qui  fut  fera 
de  r£pydiinie ,  erpeciallemem  jeunes  gens  & 
enfTents ,  8c  tant  en  mouru  vers  la  fin  dudit 
mois  &  fi  haAivement  ,  qu'il  convint  faire 
és  cimetières  de  Paris  grants  foflès  où  on 
en  mettoit  trente  ou  quarante  en  chacune  , 
&  eftoient  arrangcE  comme  lars  ,  &  puis 
un  peu  pouldrcs  par  dcilus  de  terre  ...  En 
moins  de  cinq  femaines  trefpafla  en  la  ville 
de  paris  plus  de  cinquante  mille  perfonncs 
(  Journal  de  Paris  >  p.  49). 

* 

(24)  Tanneguy  du  Chaftei  gentilhomme 
Breton  n'ignorant  pas  qu'il  avoit  été  compris 
dans  le  nombre  de  ceux  qui  fous  le  nom 
d'Armagnac  avoient  été  tués  à  Paris  ,  & 

.  animé  d'dilleurs  du  dcCr.de  venger  la  mort 
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du  Duc  d'Orléans  fon  ancien  Maître  engagea 
Barbazah  à  entrer  dans  fes  projets.  Il  l'y 
dérermina  en  luy  rappellaiit  rallalTmat  du 
Connétable  d'Armagnac  par  la  fadion  Bour- 
guignonne :  ces'  deux  hommes  s'aflbcierent 
Robert  le  maçon  Chancelier  du  Daulphiu 
&'Jean  Louvet  préfident  de  Province.  La 
mort  du  Duc  Jean  fut  donc  refolue;&  pour 
l'amener  dans  le  piège  y  on  corrompit  la 
Dame  de  Gyac  (k  maitrefle,  Philippe  JoF- 
fequin,  homme  de  néant  devenu  le  favori 
de  ce  Prince  »  &  le  Vicomte  de  Murât.  U 

ne  fut  pas  dilllcille  à  Du  Challel  6c  à  fes 
affociés  d'y  faire  confentir  le  Dauphin,  en 
lui  reprefemant  qu'il  ne  gouverneroit  point 
paifiblement  pendant  la  vie  de  fon  pere  j  . 
tandis  que  le  Duc  Jean  vivfoit. 
.  Le  Duc  Jean  mécontent  des  prétentions 
du  Roy  d'Angleterre  I  &  voulant  à  quelque 
prix  que  ce  fût  fe  réconcilier  avec  le  Dau- 
phin fenibloit  vouloir  amener  la  viâiine  au 
dev^t  du  coup.  Après  diflShrents  pourparlers 
où  fur  les  Saints  Evangiles  on  fe  jura  une, 
amitié  lincere  &  réciproque  ^  on  convint 
que  Pentrevue  des  deux  Princes  fe  feroit 
fur  le  pont  de  Montereau.  Le  Duc  de  Bour^ 
gogne  étoit  de  fi  bonne  foy  qu'en  attendant 
il  .donnoit  des  ordres  pour  que  fes  troupes 


fe  tiliflènt  prête»  a  marcher  avec  celles  du 
Iknphin  contre  les  Anglois.  H  leur  fie 

mciiie  évacuer  U'  viUe  de  Charires  à  cet 
cfiet* 

Le  Dimanche  lo  Septembre  le  Duc  après 
ion  dinc  partit  de  Bf ay  avec  ion  confeil  & 
h  ànairoa  ;  il  eHoÎL  accompagné  de  quatre 
cents  hommes  «Farmes.  Arrivé  à  la  vue  de 
Montereau  il  en  prévînt  le  Dauphin*  On 
fi^ola  que  chacun  des  deux  Princes  ieroit 
accompagné  de  dix  perfonnes  dont  mutnel* 
leraent  on  fe  coœmuniqueroit  les  noms,  & 
qa^aucun  autre  des  deux  part»  ne  fer<»c 
admis  entre  les  barrières.  On  jura  parole  de 
Prince  de  ne  fe  faire  aucnn  mal*  Les  dix 

perfànncs ,  qui  acconipagnoient  le  Duc  de 
Bpurgogne  ^  étoient  Charles  de  Bourbon  f 
Archambault  de  Foix  Seigneur  de  Noiiailles  f 
Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  S.  George 
&  de  Saime*Croix ,  Antoine  de  Vergy  Sei- 
gneur d'Autrey  ,  Jean  de  Fribourg,  Jean 
de  Neufchatei  »  Guy  de  Pontàlier  Seigneur 
^  Talemay ,  Charles  de  Lens ,  Pierre  de 
Gyac  j  &  Jean  Segoinat  Secrétaire  du  Duc. 

Comme  on  avoit  rapporté  au  Duc  qu'il 
y  avoit  des  gens  armés  dans  les  maifons 
yoifines ,  il  chargea  le  Seigneur  de  Gyac  de 
s!ea  aiTurec  Gyp€  lui  ayant  certifié  la  fauf-^ 
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feté  du  rapport  ^  ce  fm  ta  caufe  de  ia 

perte. 

«  Les  dix  perfbnnes ,  qui  fuivirem  le  Dau- 
phin ,  forent  le  Vicomte  de  Narbonne  , 
Pierre  de  Beauveau  ,  Robert  de  Loire  » 

Tannegiiy  du  Chaftel,  Barbazan ,  Guillaume 
Bataiiiier»  Guy  d^Avangour»  Olivier  Loge 1 9 
Varenne  &  Frotier. 

Le  Duc  de  Bourgogne  &  les  Seigneurs 
de  fa  fuite  étoiem  armés  feulement  de  leurs 
cottes  &  épées.  Tanneguy  du  Chaltel  avec 
quelques  autres  armés  à  couvert  (  c'eft  à 
dire  de  cuiraffes  fous  leurs  robes  )  tenant 
une  hache  à  la  main  receurent  le  Duc  avec  ^ 
l'efped.  Du  Chaftel  s'impatientant  de  cc'^ 
qu'ils  n'entrcûent  pas  affcs  vite ,  tira  Segui- 
nat  par  fa  manche ,  &  ferma  la  barrière. 
Quand  le  Duc  vit  le  Dauphin ,  il  le  Talua 
humblement,  &  luy*  dit...  Qu'après  Dieu  il 
n'a  voit  qu'à  fervir  &  qu'à  obéir  au  Roy  & 
à  luy«..  En  finilTant  il  ajouta...  Monfieur  ^ 
&  entre  vous  McfTicurs  dis-je  bien  ?  Le 
Dauphin  luy  répondit...  Biau  Coufin  9  vous 
dites  fi  bien  que  Pon  ne  poiirroit  mieulx..* 
Pendant  que  ces  Erinces  s'entretenoient  p»- 
fiblement ,  fur  un  figne  du  Préfident  Louvct 
qui  avoit  parlé  à  l'oreille  du  Dauphin ,  du 
€hallel  pouffik  le  Duc  de  Bourgogne  entre 


Digiiizeo  by  GoOgle 


O  B  S  E  R  T  A  T  I  O  H  9 

ks  deux  épaules  ,  en  luy  édiianu..  Monfienr 

de  Bourgogne  entrez  léans...  Le  Ducs'étant 
xetourné  ^  du  Cfaaûei  s'adrelia  au  Dauphin  ^ 

&  cria  VoUà  Je  traître  qui  vous  retient 

votre  héritage.  Il  leva  foudain  fa  hache  fur 
le  Duc  :  les  Seigneurs  de  NoiiaiUes  &  de 
Vergy  fe  mirent  enuc  deux  :  mais  le  Vi- 
comte de  Narbonne  ayani  levé  0i  hache  ûir 

le  Seigneur  de  Noliailles  lui  dit       Si  vous 

bougez  »  vous  êtes  mori.«.  A  quoy  il  lepai- 
tit,  prenant  la  hache;  vous  ne  me  tuerés 
pas.^  Les  gens  du  Dauphin  i^ant  crié<^..«. 
Tue  9  tue*..  Ceux  qui  étoient  caches  entrè- 
rent en  foule,  ^Un  grand  homme  brun ,  qui 
étoit  proche  Barbazan  ,  frappa  le  Duc  fur 
la  tête  avec  une  epée  taillante.  Celui  cy  le 
para  en  partie  avec  le  poignet  qui  fut  pref- 
qne  coupé.  Tanneguy  d'un  coup  de  haehe 
le  jetta  par  terre»  Delà  il  courut  au  Seigneur 
de  Nouailles  qui  vouloit  iaifu:  la  hache  da 
■Vicomte  de  Narbonne,  <S*.  li  le  renverfa  d'un 
coup  £  furieux  que  quelques  jours  après 
il  mourut  à  l'Hôpital  de  Montereau.  tous 
ceux  qui  avoient  accompagaé  le  Duc  de 
Bourgogne  furent  arrétés^  prifonniers  à  l'ex- 
ception du  Seigneur  de  Neufchatel  qui  fauta 
par  deSiis  les  barrières. 
Le  Duc  ne  tant  pas  eûcoa:e  mo^j  un  nomi»c 
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Vafly  s'agenouilla ,  &i'acheva  de  trois  coups 
d'épée.  Un  DonicJilicjue  du  Sieur  de  Guitry 
lui  arracha  fes  bagues  &  joyaux.  Le  Prélu- 
dent Louvet  au  mUieu  du  defordre  •  voulut 
fe  retirer  :  mais  Renaudin  le  Nonnant  le 

retint  en  lui  dîfant...  Ne  t^enfiii  pas;  car 
tues  conieutant  du  meurdre  aulil  bien  comme 
mol  •  •  •  L'anîmofité  des  aflaflms  fut  telle  que 
chacun  prit  un  morceau  de  la  robe  du  Duc, 
&  le  porta  comme  une  marque  honorifique 
de  cet  affreux  exploit.  Du  Chaftel  d'un  des 
éperons  noks  du  Duc,  à  molettes  dorées ^  fit 
faire  un  cuiy  pour  enchafler  la  hache  au  bec 
de  faucon  dont  il  s'étoit  fervi. 

On  porta  le  cadavre  dans  une  mailbîi 
voifine  de  la  porte  de  la  ville.  Enfuite  on 
pourfuivit  les  gens  du  Duc  qui ,  inflruits  de 
Tevénement  par  le  Seigneur  de  Neufchâtel , 
*  fe  retirèrent  en  defordre.  Le  malheureux  Duc 
fut  inhume  dans  la  bierre  tonfacrée  à  fuia^e 
des  pauvres* 

Le  Dauphin  prefla'les  Seigneurs,  qu'il 
avoitpris,  de  déclarer  que  le  Duc  avoit  été 
tué  parce  qtfil  avoit  tiré  l*épée  contre  lui. 
Tous  ,  hormis  Pierre  de  Giac  &  Philippe 
Joflèquin ,  fe  refuferent  à  cette.,  déclaration. 
(Extrait  des  Mémoires  fur  le  meurtre  de  Jean 
.  dk  fans  peur  Duc>  de  Bourgongne  dans .  le 
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recueil  des  Mémoires  pour  fervir  à  i'Hîûicmê 
de  France  &  de  Bourgogne ,  depuis  la 
:iQ^  juiqu'à  la  page  024.) 

(25-)  Le  Dauphin  écrivit  envain  aux  Maires 
&  Echevins  de  Troyes  qu'il  n*avoit  fait  que 
prévenir  les  mauvais  defleins  du  JDuc  de 
Bourgogne.  Au  lieu  d'écrire  ^  il  eût  lâllu 
que  le  Dauphin  marchât  fur  le  champ  à  Troyes 
où  étoient  le  Roy  &  la  Reine  fans  argent  & 
lans  appui.  Le  Seigneur  de  Neufchâtei  qui 
s'ctoit  fauve  avec  les  débris  de.  la  Maifoa 
du  Duc  de  Bourgogne  fut  plus  fage.  H  in-* 
forma  le  Roi  du  luciuLre  du  Duc,  Se  dépê- 
cha des  couriers  à  la  Ducheflè  de  Bourgogne 
&  au  Comte  de  Charolloîs  fon  fils.  Ces  der- 
niers en  profitèrent  pour  s'emparer  de  l'eiprit 
de  Charles  VI  &  de  la  Reine  IfabeUe  de  Ba- 
vière. Il  en  réfulta  une  confédération  entre 
eux  &  le  Roy  d'Angleterre ,  confédération 
qui  caulà  la  ruine  de  la  France ,  &  faillit 
eiolever  à  Charles  VII  la  Couronne  de  fes 
pères.  (Extrait  d'un  Mémoire  fur  le  meurtre 
de  Jean  fans  peur  Duc  de  Bourgogne  dans 
le  recueil  des  Mémoires  pont  fervir  à  l'Hif-- 
^toire  de  France  &  de  Bourgogne  ,  depuis  la 
page  22,6  jufqu'à  la  page  235.}  ^ 

£n  coniec^pence  des  iraités  £»t$  éu 
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.  mois  de  7^'^  dernier  entre  1^  Rois  Charles» 

Henry  ,  &  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne» 
ces  deux  derniers  ûgnereot  un  traité  par«* 
ticulier  par  lequel  le  Roy  d^Angleterre  pro^ 
mettoit  d'épouier  Cathierine  de 'France,  de 
marier  un  de  fes  frères  avec  une  des  &euis 
du  Ihic  de  Bourgogne ,  de  toujours  regarder 
ce  Duc  comme  ion  propre  frère  »  de.  venger 
le  meurtre  du  Duc  fon  pere,  &  de  ne  point 
relâcher  le  Dauphin  &.  fes  adhérents  s'il  les 
prenoit»  mais  de  les  garder  pour  en  faire 
juftîce. 

hc  Duc  s'engagea  de  fon  c&té  à  fidre  caufe 
commune  avec  le  Roi  d'Angleterre»  à  Je 
fervir  ravers  &  contre  tous»  excepté  contre 

Charles  VI  fon  beaupere  :  il  promit  audit 
Roi  d'Angeterre  de  lui  prêter  ferment  de 

fidélité  ,  s'il  étoit  Roi  de  France  Ce 

Traité,  remarque  l'Auteur  de  l'Ouvrage  dont 
nous  donnons  Pex^it,  étOit  trop  injufte  pour 
avoir  lieu.  (  Extrait  d'un  Mémoire  fur  Je 
meurtre  du  Duc  de  Bourgogne  »  &c«  page 

^33-  ) 

(^7)  Au  commencement  d'Avril  (1420) 
l'armée  du  Duc  aiTiegea  le  château  d^HaiUe-. 
baudiere  proche  Troyes,  dont  la  garnifon 
iacommodoii  fortia  Cour*  Jean  de  X*uxem« 
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bourg ,  qui  commandok  à  ce  ûége,  y  fut  blelTé 
a  l'oeil  d'un  jet  de  lance ,  duqudl  ne  pouvant 
guérir,  le  Duc  envoya  le  30  May  uncour- 
'  rter  àla  Dame  de  Rufièy ,  pour  luideniander 
une  pierre  précieufe  que  l'on  difoit  avoir 
la  vertu  de  guérir  cette  bleifiire.  Ceue  pierre 
ne  fit  point  l'effet  qu'on  attendoit;  car  il 
perdit  rœil.  (Mémoue  fur  le  meurtre  du. 
Djic  de  Bourgogne  ,  p.  23 j.) 

(28)  En  ce  tems  efioîent  les  Arminaz  plus 

achenez  à  cruauité  que  oncques  mais,  & 
tuoient»  pilloient^efiForcoient,  ardoientEglifes 
&lcs  gens  dedans,  femmes  grottes  &  enfients. 
Brief  ils  faifoient  tous  les  maulx  en  tyrannie 
&  cruauité  qui  puflfênt  eflre  faiz  par  Deables, 
ne  par  hommes ,  parquoy  il  convinft  qu'on 
traiilat  au  Roy  d'Angleterre ,  qui  efloit  l'an- 
cien ennemy  de  France ,  maugré  que  on  en 
euft  pour  la  cruauité  des  Arminaz ,  &  luy 
fiifl  donné  une  des  filles  de  France  nommée  * 
Katerine ,  &:  vint  geiir  dedens  l'Abbaye  de 
St.  Denis  le  8  May  1420,  &  le  lendemain 
pafla  par  devant  la  porte  de  St.  Martin  par 
dehors  la  ville ,  & .  avoit  bien  en  (a  corn-* 
paignie>  comme  on  diToit^  fept  mille  hommes 
de  trait  9  &  trez  grant  compdîgnie  .de  gens 
ë'efloffe,  6l  joi  lou  ut  deyaui  luy  ung  heaume 

couronné 
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touronné  d'une  couronne  d'or  pour  cognpiC^ 
(knce  ,  &  portoit  en  fa  devife  une  queue  de 
renard  de  broderie  ,  Se  alla  gefir  au  pont  de 
Charenton,  pour  aller  à  Troyes  pour  voir  Iç 
Roy 9  &  là  luy  fut  préfentée  (juatre  charretées 
de  moult  bon  vin  de  par  ceuk  de  Paris. 

Le  jour  de  Ja  Trinité    1420  qui  full  le  2. 
jour  de  Jutng  efpouia  à  Troyes  ledit  Roy  En* 
gloiz  la  fille  de  France  ;  &  le  Lundi  enfuy- 
vant  quant  les  Chevaliers  de  France  &  An- 
gleterre voTildrent  faire  unes  jouxtes  pour  la 
folemnité  du  manaige  de  tel  Prince,  comme 
acCoufiumé  efi,  le  Roy  d'Angleterre  poiu:  qui 
on  vouloit  faire  les  jouxtes,  pour  lui  faire 
piaiiir ,  dit  oyant  tous  de  fon  mouvement  •  «  • 
Je  prie  à  M.  le  Roy  de  qui  j'ai  efpoufé  la  ' 
liUe  &  à  tous  fes  ferviteurs,  6l  mes  ferviteurs 
je  commande  que  demain  au-  matin  nouss, 
foyons  tous  prêts  pour .  aller  mettre  le  fiége 
devant  la  cité  de  Sens ,  où  les  ennemis  de 
M.  le  Roy  font,  &là  pourra  chacun  de  nous 
jouxter  f  Se  tournoyer ,  &  montrer  fa  proefle 
&  fon  hardement;  caria  plus  belle  proeffe 
n'en  au  monde  que  de  faire  juftice  des  maul« 
vais  9  afin  que  le  pouvre  peuple  le  puifle 
vivre . .  •  Ado^c  le  Roy  lui  oftroya ,  &  cha- 
cun     "Accorda*.  (  Journal  de  Paris ,  p.  6z 


^J^6  ObS£RYAXIONS' 

(  )  Guillaume  de  la  Tounieile  Ecuyer 
Bailli  de  la  Montagne  fut  envoié  avec  lès 
gens  d*armes  &  de  trait  pour  empêcher  qu'on 
enlevât  le  corps  du  Duc. 

Girard  de  Bourbon  Seigneur  de  la  Boa* 
laye,  les  Evêques  de  Touruay,  de  Chalons, 
d'Auxerre ,  de  MaTcon ,  tous  les  Abbés  du 
Duché ,  Monfèîgneur  de  St.  Georges  ,  Jean 
de  Choufat ,  Drue  Maréchal ,  6c  pluiieur^ 
autres  Seigneurs  &  gens  notables  de  toutes 
les  villes  accompagnèrent  le  corps  depuis 
Creyant  iufqu'aux  Chartreux  de  Dijon  où  il 
arriva  le  4  Juillet  1420.  (Mémoire  fur  le 
meurtre  de  Jean  fans  peur,  &c.  p.  238«) 

(jo).  Avec  ledit  Seigneur  de  Barbafan 
étoient  de  vaillantes  gens  tant  du  pays  que 

d'autres  ;  c'ell  aflavoir  Meflire  Nicole  de 
Girefme  un  vaillant  Chevalier  de  Khodes  , 
Médire  Denys  de  Chailly ,  Arnault  Guillon 
de  Bourgogne  ,  Louis  Juvenal  des  Urfms  iils 
du  Seigneur  de  Traîgnel,  Gilles  d'Efcheviller 
Baillif  de  Chartres  &  autres  ...  y  avoir  furtouc 
un  compagnon  qu'on  difoit  être  Religieux  de 
POrdre  S.  Auguftin  ,  très  bon  Arbalétrier  au- 
quel on  fît  bailler  une  arbaleilre  ;  &  quand 
les  Anglois  ou  Bouf^guignons  venoient  prés 
des  fuilci,  (ikiiles  ji^ouvoit  appeicevoir^  il  ne 
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iEaiiloit  point  à  les  tuer  ;  Se  dit-on  que  lui  feu- 
lement tua  bien  foixante  hommes  d'armes , 
fans  les  autres.  (Hift.de  Juvenaldes  Urfins, 
p.378  &  375>.) 

.  Comme  l'argent  manquoît ,  le  Duc  de  Bour- 
gogne y  fuppléa  de  fon  trcfor ,  &  retint  airifi 
les  principaux  OiGciers  qui  commandoient  fes 

troupes  à  ce  ficgc  ;  c'eR  afTavoir  ,  le  Seigneur 
de  rifle- Adam  Maréchal  de  France ,  le  Sei- 
gneur de  Cothebrune  fon  Maréchal,  Louis  de 
Châlon  Prince  d'Orange ,  (lequel  déclara  au 
Roi  d'Angleterre  qu'il  ne  vouloit  combattre 
contre  les  François)  !c  Seigneur  de  Conchcs, 
le  Comte  de  Joigny ,  Jean  de  CaiTel ,  Baudot . 
de  Noieile  ,  Antoine  de  la  Marche ,  Jean  de 
Bouaud,  le  bâtard  Pinard,  Gérard  de  Ton- 
lonjon ,  Robert  de  (*)  Mamines ,  François  des 
Frans ,  Jean  de  Giiigiii,  Laiicelot  de  Luiiicux, 
Louis  de  Lurieux ,  M.  d'Humbercourt ,  Re- 
gnaultde  Montconîs  ,  Jean  d'Arbon,  le  bâ- 
tard de  Martel ,  Jean  Aciou  ,  Guillaume  de 
Vienne  ,  André  de  Roches  ^  le  Seigneur 
d'Humiercs  ,  Guilkiuaic  de  Viry,  Jacques  de 
^  l'Aubepin ,  Jean  de  Digoine ,  Guigne  Seigneur 
de  Salenove ,  Guillaume  Seigneur  de  Champ? 
divers,  &  Simon  le  Moine. 

{*)  Robert  de  Manilhies  on  ét  Mamines  y  étoit 

Chevalier  de  h  luiioa  dW.  - 
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Observations 

De  plus  il  manda  à  Pierre  de  Bauffircmont 
qui  étoit  dant  le  Màconnois ,  à  Antoine  de 
Toulon  jon ,  à  GuiUaume  de  Mai  Gères  &  à 
tous  les  Gentilshommes  de  venir  le  joindre 
inceflàmment.  Sur  fa  demande  les  Fariiiens  lui 
envoierent  un  corps  de  troupes  commandé  par 
Jean  le  Gois  &  Jean  de  S*  Yen  JEchevin  de 
Parii^.  (  Extrait  des  Mémoires  fur  le  Meurue, 
de  Jean-fans-peur,  &c»  p.  241.) 

(31)  Ils  entrèrent  à  Paris  à  grant  noblefle. 
Car  toute  la  grant  rue  S.  Denis  par  où  ils 
entrèrent  depuis  la  féconde  porte  jufques  à 
Noftre-Dame  de  Paris  eftoient  encourtinées 
les  rues ,  &:  parées  moult  noblement ,  &:  la 
plus  grant  partie  des  gens  de  Paris  qui  avoient 
puifTance,  ftirent  veftus  de  rouge  couleur;  & 
fuH  faite  en  la  rue  de  liwalende  de  devant  le 
Palais  un  moult  piteux  myfiére  de  la  Paflion 
N.  S,  au  vif,  félon  que  elle  ell  figuice  autour 
du  cueur  de  Notre-Dame  de  Paris  •  •  •  &  n'e& 
toit  homme  qui  veit  le  myftére  à  qui  le  cueur 
ne  appiteât;  ne  onques  Princes  ne  fîirent  re- 
çus à  plus  grant  joye  qu'ils  furent  ...  li 
avoit  très  grant  pouvreté  de  taim  »  la  plus 
grant  partie  efpecialement  le  menu  peuple  • 

Tant  enchery  le  pain  (trois  femaines  après) 
avant  quç  NquçI  fuft  •  «  •  quç^n  ne  plaignait 
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poiiit  qui  en  povoit  avoir  ;  car  quant  ce  ve- 
noit  environ  huit  heures,  il  y  avoit  fi  trez 
^rant  prefTe  à  l'huys  des  Boulangers  que  nul 
ne  le  croiroit  qui  ne  Tauroit  vu  ;  &  les  povres 
créatures  qui  pour  leurs  pouvres  maris  qui 
eiloienc  aux  champs ,  ou  pour  leurs  enfanu 
qui  mouroient  de  faim  en  leurs  maifons,  quant 
ils  n'en  povoient  avoir  pour  leur  argent  ou 
pour  la  preflè  :  après  cette  heure  ouyflez  parmi 
Paris  pitçux  plaints ,  piteux  cris,  piteufes  la- 
mentations,  &  petits  enfans  crier.  •  •  je  meurs 
de  failli ...  &  fur  les  fumiers  parmi  Paris  puffiez 
trouver  cy  dix ,  cy  vingt  ou  trente  enfans ,  fils 
ou  filles  qui  là  mouroient  de  &im  &  de  froit  ; 
&  n'eftoit  fi  dur  cueur  qui  par  nuyt  les  oiiit 
crier  •  «  •  hélas  je  meurs  de  faim  • .  •  qui  grande 
pifiié  n'en  eull.  Mais  les  pouvres  Mefhaigiers 
ne  leur  povoient  aider  :  car  on  n'avoit  ne  pain  , 
ne  blé ,  ne  bûche  ,  ne  charbon  ^  &  fi  efloit  le 
pouvre  peuple  tant  opprefle  des  guets  qu'il 
falloit  faire  de  nuyt  &  de  jour  qu'ils  ne  fça- 
voi^nt  eux  aider  ne  à  autruy»  (  Journal  de 
Paris ,  p.  75.  ) 

c 

(31)  Le  Samedi  a2^.  jour  de  Mars ,  veille 

des  grands  Pafques ,  Tan  1431 ,  au  cimetière 
du  vieux  Baugé ,  environ  quatre  heures  après 

dinéa  ftit  faite  la  dcfcoafitiure  du  Duc  de  Cla-, 
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rence  &  de  plufieurs  grands  Seigneurs  Anglois. 
Des  François  y  furent ,  le  Sire  de  la  Fayette 
Jlarcchal  de  France  de  par  M.  le  Dauphin 
de  Viennois  Rcgcnt  le  Royaume ,  le  Sire  de 
Fon; aines,  le  Sire  deTuflTc  nommé Baudoiiyu 
de  Cl  ampagne,  Mciïire  Jean  de  la  Grezilîe  , 
î,!''^  Jean  des  Croix  (*)  ,  le  Roncin  &  autres 
Chevaliers  de  l'Anjou  &  du  Maine . , .  &  y  fu- 
rent morts  MefTire  Charles  le  Bouteiller  , 
G'j.crin  des  Fontaines  ,  Thiebault  Bahoul. 
(Extrait  d'un  vieil  regiftre  de  la  Chambre  des 
Comptes  étant  en  la  Chambre  d'Anjou ,  foL 

(^0  En  ce  tems  elloit  le  Roi  d'Angleterre 
devant  Meaulx,  &  y  fifl  fon  Noël  &  fa  Tie- 
phanie,  qui  en  toute  la  Brie  avoit  fes  gens  qui 
partout  pilloient;  &  pour  iceux,  &  pour  les 
Armïna:^  on  ne  povoit  labourer  ne  femer  nulle 
paru  :  fouvent  on  s*en  plaignoit  aux  Seigneurs 
deiîiis  dits  ;  mais  ils  ne  s'en  faifoient  que  mo- 
quer ou  rire  ;  &  faifoient  leurs  gens  trop  pis 
que  devant  dont  le  plus  des  laboureurs  cef- 
ferent  de  labourer,  •&  furent  comme  défef- 

(  *  )  Les  Barons  de  Plancy  fe  difcnt  iffiis  de  ce 
jVTciïirc  Jean  des  Croix  ,  &  par  hii  de  la  race  de  S.  Rocli: 
lifjz-cn  les  preuves  dans  les  annotations  de  rHiftoirc 
Cbronoiogiqac  de  Charles  VI ,  p.  Z5 5* 
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pcrés  »  &  laiflerent  femmes  &  eniFants ,  en  di-** 

fant  l'iiiig  à  raiure  . . .  que  ferons-nous  ?  met- 
tons tout  en  la  main  du  deable ,  ne  nous  chauh 
que  nous  devenions  ;  autant  vault  faire  du  pis 
comme  ou  peut  du  mieulx  ;  mieulx  nous  v  aulfit 
fervir  les  Sarrazins  que  les  Chrétiens  »  &  pour 
ce  faifons  du  pis  que  nous  pouiroiis  ;  aufli 
bien  ne  nous  peuft*on  que  tuer  ou  que  pren- 
dre ;  car  par  le  faulx  gouvernement  des  traiP» 
très  Gouverneurs  il  nous  faut  renyer  femmes 
&  enfTans. 

Mais  jà  il  y  a  quatorze  ou  quinze  ans  que 
cette  danfe  douloureufe  commença  ;  &  la  plus 
graiit  partie  des  Seigneurs  eii  font  morts  à 
glaive ,  ou  par  poifon ,  ou  par  trayfon  ,  ou 
fans  confeffion ,  ou  par  quelque  mauvaife  mort 
contre  nature.  (Journal  de  Paris,  p.  80.) 

Le  Journal  de  Paris  ne  parle  pas  mieux  de 
la  vie  que  menott  le  nouveau  Duc  de  Bour- 
gogne • . .  car  (  y  eft-il  dit)  il  mcnoit  telle  vie' 
dampnable  &  de  jour  &  de  nuyt  comme  avoit 
fait  le  Duc  d'Orléans  &  les  aukres  Seigneurs 
qui  eSoient  morts  moult  honteufement  ;  & 
cftoît  gouverné  par  jeunes  Chevaliers  pleins 
de  folies  &  d'outrecuidance ,  &  fe  gouvernoit 
félon  ce  qu'ils  fe  gouvernoient ,  Se  eulx  félon 
Jui ,  &,  en  vérité  de  Dieu  à  nul  d'eulx  fe  chai- 
loit  que  d'accomplir  fa  voulemé*  (  Journal  de 
Paris,  p,  81.) 
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(j4)  Emprès  lui  fut  pendu  un  larron  mur- 
àiier  nommé  Denis  de  Vauru  lequel  fe  nom- 
moit  fon  coufin  pour  la  grant  cruauté  dont  il 
cfioit  plain.  Car  on  ne  ouyt  oncques  parler  de 

plus  cruel  Chrétien  en  tyrannie  ,  que  tout 
îiomme  de  labour  qu'il  povoit  atuapper» 
quand  il  veoit  qu'ils  ne  povoîent  de  leur  ran- 
çon (iner ,  il  les  failbit  mener  à  queues  de  che- 
yaulx  à  fon  ourme  tout  battant;  &  s^il  ne 
uouvûit  Bourrel  preft ,  luy  mefme  les  pendoit, 
ou  celuy  qui  fuft  pendu  avecques  luy  qui  fe 
difoit  fon  coufin ...  Et  bien  paru  par  ime 
dampnable  cruaulté  que  ledit  de  Vauru  fill*.* 
Il  print  un  jeune  homme  en  faifant  fon  labour» 
il  le  loia  à  la  queue  de  fon  cheval,  &  le  mena 
battant  jufques  à  Meaulx ,  &  puis  le  fift  gehen* 
ner,  pour  laquelle  douleur  le  jeune  homme 
lui  accorda  ce  qu'il  demandoit ,  &  fuft  à  fi 

grant  finance  que  trois  ne  l'eufTcnt  pu  pas  cr. 
Lie  jeune  homme  manda  à  fa  femme  laquelle  il 
avoit  efpoufée  en  ce!  an  ,  &  eftoît  allez  prêt 
de  terme  d'avoir  enfant ,  la  grant  fomnie  en 
quoi  il  s'eAoit  affis  pour  efchever  la  mort  &  le 
quaflement  de  fes  membres  :  fa  femme  qui 
moult  l'aimoit,  y  vint,  qui  cuida  améliorer  le 
cueur  du  tiran  :  mais  rien  n'y  exploita  :  ains 
lui  dift  que  c'il  n'avoit  la  rançon  à  certain  jour 
pommé  qu'il  k  peudroit  à  fon  ourmc.  La 
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leune  femme  commanda  fon  mary  à  Dieu 
moult  tendrement ,  plourant ,  &  luy  d'aultre 
part  plouroit  moult  fort  pour  la  pitié  qu^ 
avoit  d'elle. 

Adoiic  fe  départi  la  jeune  femme  maudiC- 
fant  fortune,^  &  iift  le  plutoll  qu'elle  pot 
fiuaiice ,  mais  ne  put  pas  au  jour  qui  nommé 
lui  elloit,  mais  environ  huit  jours  après.  AuIIi- 
toll  que  le  jour  que  le  Tyran  avoit  dit  fall 
pairé,  il  fift  mourir  le  jeune  homme,  comme 
il  avoit  fait  les  aultres ,  à  fon  ourme  &  (ans 
pitié.  La  jeune  femme  vint  auffitôt  qu'elle 
pot  avoir  fait  finance >  fi  vinfi  au  Tyran»  8c 

luy  demanda  fon  mary  en  plorant  moult 
fort;  car  tant  laiTée  eAoit  que  plus  ne  fe 
povoit  fouftenir,  tant  pour  l'heure  du  tra- 
vail qui  approchoit»  que  pour  le  chemia 
que  elle  avoit  fait  qui  moult  eftoit  grant; 
brief  tant  de  douleur  avoit  qui  la  convint 
pafmer  ;  quant  elle  revint ,  fi  fe  leva  moult 
piteufenient,  &  demanda  fon  mary  derechiefj 
&  tantoft  lui  fut  refpondu  que  jà  ne  le  ver^ 
joit  tant  que  fa  rançon  fut  payée... 

Si  attend!  encore ,  &  vit  plulieurs  labou- 
reurs adrfcner  devant  lefdits  Tyrans,  leC- 
quels  auflicoil  qu'ils  ne  povaient  payer  leur 
rançon  9  eltoient  noyés  ou  pendus  fans  mercy. 
Si  Qt  grand  paoxir  de  fon  mary  ;  car  fon  po<- 
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vre  cueur  luy  jugeoit  moult  mal;  néanmoins 

amoiM  I  I  liiu  de  fi  près  qu'elle  leur  bailla 
la  dite  rançon  de  fon  mari*  Auûltoll  qu'ils 
orent  la  pécune»  ils  lui  dirent  qu'elle  s'en 
alla  d'illec ,  &  que  fon  mary  eftoit  mort  ainfi 
que  les  autres  Villains...  Quant  elle  ouyt 
leur  trcs-crucl'O  paiolc,  fi  ot  tel  deuil  à  fon 
cueur  que  nulle  plus,  Ôc  parla  à  eulx  comme 
femme  forcenée  qui  fon  fang  perdoit  pour 
la  grant  douleur  de  fon  cueur.  Quant  le  faulx 
&  cruel  tyran  le  bâtard  de  Vauru  vit  qu'elle  . 
difoit  paroles  qui  pas  ne  lui  plaifoient  ,  fi  la 
£ft  battre  de  ballons,  &  mener  tout  bat- 
tant à  fon  ourme,  &  luy  fift  acoler,  &  la 
fift  lier,  &  puis  lui  fiû  couper  tous  fes  draps 
fi  très-courts  qu'on  la  povait  veoir  jufques 
«^u  nombril,  qui  eftoit  une  des  plus  grandes 
inhumanités  qu'on  pourroit  penfer ,  &  defliis 
luy  avoit  quatre-vingt  ou  cent  homipes  pen- 
dus,  les  uns  bas,  les  autres  haut;  les  bas 
aucunes  fois  quant  le  vent  les  faifoit  bran- 
diller  touchoient  à  fa  telle  qui  tant  luy  faî- 
foient  de  fraour  qu'elle  ne  fe  povait  fouile- 
nir  fur  piez  :  fi  lui  coppoient  les  cordes , 
dont  elle  eûoit  liée  ,  la  char  de  fes  bras  :  fi 
crioit  la  jpouvre  laflfe  moult  cris  &  piteux 

plaints. 

£n  cette  douloureufe  doulour  où  elle  eftoit 
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vint  la  nuit  :  fi  fe  defconforta  fans  mefure 
comme  celle  qui  trop  de  martyre  foufïroit; 
&  quaiu  il  lui  fouvenoit  de  l'orrible  lieu  où 
elle  eitoit  •  •  •  fi  recommençoit  la  douloui  S. 
piteuTement  en  difant*.*  Sire  Dieu,  quant 
me  celTera  cette  pefme  douleur  que  je  fouf- 
fire  !•••  Si  crioit  tant  fort  &  longuement  que 
de  la  cité  la  povait-oii  bien  ouyr  :  mais  il  n'y 
avoit  nul  qui  l'eut  ofée  ôter...  £n  ces  dou- 
loureux cris  le  mal  de  Ibn  enfant  la  print^ 
Si  cria  tant  hault  que  les  loups ,  qui  la  rep« 
peroient  pour  la  charrogne  »  vinrent  à  fon 
cry  droit  à  elle ,  &  de  toutes  parts  l'alTailli- 
rent  efpecialement  au  ventre  qui  defcouvert 
eftoit,  &  luy  ouvrirent  à  leurs  cruelles  dents, 
&  tirèrent  l'enfant  hor^s  par  pièces. . .  Tout 
ainfi  fina  cette  pouvre  créature,  &  fiit  sm 
mois  de  Mars  en  Karefme  i-J^O*  (  Journal 
4e  Paris,  p.  84  &  ) 

(3j)  Le  21^.  jour  du  moys  d'05:obre  vi- 
glUe  de  onze  mille  Vierges ,  trefpaflfa  de  ce 
fiecle  le  bon  Roy  Charles  qui  plus  longue- 
ment régna  que  nul  Roy  ChreAien  dont  oa 
euft  mémoire;  car  il  régna  Roy  de  France 
43  ans... 

A  fes  obféques  Ibn  peuple  &  fes  ferviteuis 
moult  faifoient  grant  deuil  ^  &  le  commua 
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de  Paris  crioit»  quand  on'le  ffortok  partnS 
les  rues.,.  Ha  très-cher  Prince  ^  jouais  n'au- 
rons fi  bofi  9  jamais  ne  te  yerrqns;  maudite 
foif^la  mort  !  Jamais  n'aurons  que  guerre  , 
]^uifque  tu  nous  a  laiflës  :  tu  vas  en  repos  j 
nous  demeurons  en  toute  tribulacion  &  en 
toute  douleur &c.#.  Quant  le  corps  (  de 
Charles  VI  )  fut  enterré  &  couvert 
.  Hérault  cria  haultement  que  chacun  priait 
pour  fon  ame  ^  &  que  Dieu  voulfift  iauver 
&L  garder  le  Duc  Henry  de  Lanclaftre  Roy 
de  France  &  d'Angleterre  •  •  •  Le  Duc  de 
Betfort  au  revenir  lit  porter  Pefpée  du  Roy 
de  Friance  devant  lui  comme  Regent,  donc 
le  peuple  mlirmuroit  fort  ^  mais  à  fouffrir  à 
celle  fois  le  convint.  (  Journal  de  Paris  4 
p.  6^  &      )•  ^ 


Fin  des  Obfervdtîons  fur  les  Mémains 
de  Fmin^  &  du  Tome  cmquiénUm 
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